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SUITE . DE SECONDE PARTIE , , 

OàC‘‘’toncoüroît ^ au " rétàbüflc- 
«Weïff de la ‘î’r^tjüilité eh Po- 
' logfié. ’ iVlflfls rièn^n’y Contribua 
- icTâvahtage > que l- Abdication dii 
" Roi J Staniüas i ftipillée 'par > les 
PrélirhïnairesrLa plupaŸt des Séigiiéurs Polo- 
hôis, reftés à Kohigsbérg >"' jügereht bientôt 
qu’il ne leur reftôît d’autre' parti à' prendre^ 
que celui de recohrioitre le Roi Augufte. 
ils ife retirèrent de cétte Ville, & allèrent fai- 
re leurs foumiflSons à ce Prince. 

Suite de la II PART. S Le 
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^74 Hist. DK LA Guerre et des 
Le Comte de Tarlo, Palatin de Lublin^ 
le Grand Tréforier de Lithuanie, & le Sta- 
rofte d’Odezekew fe rendirent aulS à War- 
fovie, dans la vue d’y travailler à un Ac- 
commodement général. Le Comte deman- 
da d’abord de traiter au nom des Seigneurs, 
qui étoient encore à Konigsberg , comme 
wifant partie du Corps de la République. On 
lui répondit que le Roi Auguftenepourroit, 
fans compromettre fa Dignité , entrer avec eux 
dans une N^ociation de cette nature j que 
leur foutnimon rendroit nulles toutes leurs 
Confédérations antérieures, & que tout ce que 
Sa Majefté pourroit faire en faveur de ceux qui 
viendroient fe foumettre, ce feroitdeles traiter 
avec la même bonté qu’Elleavoit témoignée 
à tous ceux qui s’étoient déjà fournis. 

Cette Reponfe ne fatisfit point le Comte de 
Tarlo. Ilyavoituntenméramentnatureli c’é- 
toft la réunion de la Confédération de Dzi- 
kowàcelledeCracovie, renouvellée & con- 
firmée à Warlbvie,6c l’abolition de ces deux 
Confédérations ; mais les Miniftres du Roi 
ne goûtèrent pas cet expédient. 

Le Comte de Tarlo prit un autre parti. 11 
remit aux Miniftres du Roi neuf Articles , pour 
fervir de baie à l’Accommodement géné- 
ral. Ces Articles portoient. i. Qu’on accor- 
deroit une Amniftie générale. 2. Que le 
Grand Tréforier de la Couronne & celui 
de Lithuanie, lêroient confervés dans leurs 
Charges. 3. Que les Officiers militaires 
5ç. autres feroient auffi maintenus dans 
les Emplois qu’ils • poffedoient avant les 
t.I ' Trou- 
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Nes^ciat; pqub; la Paix, aff 
Troubles du R^auimç. 4. Qy*on fe régie- 
?oit pour çe qui coïieernoit les, A^&ires clq 
Keli^pn fur le Traité de l’arinée 1717. 5, 
Q^’on noromçroit une CommifÇon au fu-- 
jet des Biens du Roi Staniilas y afin que 
ceux qui avoient ^elque çhofe à y préten- 
dre puflTent s’y aarefler. ' 6 . Qu’on auroit 
partiçuliereipent é^rd au opérite du Maro- 
chai de la Confédération de Bzikow. 7. 
Qu’on oonyoqueroit au plutôt une Dietç 
générale de Pacification. 8. Qu’on pour- 
Voyerok efficacetnent \ l’avenir à la fure?- 
tc de la libre Eic<^ipn. 9, Enfin , qu’ofi 
nboliroic la Confédération de Dzâltow dic 
celle de Warlovie. 

Ls 9 Minières du Roi répondirent h cqs 
Articles: Qtie fa Maje^ tétant unie aux 
IStatsde la République, Elle ne pouvoic 
rien £}ire fans leur approbation à l’^rd eje 
plufieurs de ces demandes. Cela n’empé*- 
cha pas que les Conférences ne continuaT- 
fenc. Enfin le Roi^ pour feciliter la fou- 
nûûSon des Confédérés de Cb^iltow, fe dé- 
termina à leur accorder la plus grande par- 
tie de leurs demandes- 

Ee Primat ne contribua pas peu par Tes 
bons Confeils à porter le Roi % fe prêter à 
ces arrangemens- il s’étoit alors rendu à 
Warfpvie, à la foUicitgtion de $a Majefeé^ 
qui iui avoir fait iavpir que fe prefençe y 
- était nécelTaire. Ce ne fut pas feulement 
l’affeirp de TAccommodement des Confé- 
dérés de Pzikow> qui fit appeUçr ce Préfet, 
il y ayoic une affaire d’une toute autre im- 

§ a portaHf 



27<5 ‘HisT. t>Ë LA GüEffRE’ ET DESf * 
portance, qu’on tenoit néanmoins fccrètcy 
quoiqu’elle eût /ort inquiété la Cour, qui 
fe trouva dans l’obligatit>n de faite doubler 
les Gardes du Palais, de pofter des Trou- 
pes fur toutes les avenues, de faire patrouil- 
ler pendant la nuit une Compagnie de Ca- 
valerie, d’envoyer ordre à deux Regimens 
Ruffiens de s’approcher de Warfovie, & 
d’enjoindre aux Troupes de la Garnifon , 
d’être toujours prêtes à s’affembler dans un 
des Quartiers de la Ville , au prémter ûgnal 
qu’on leiJr donneroit. Le bruit fe répandit 
bientôt, qu’on avoit découvert une Con- 
ipiration j mais comme on n’en publia au- 
cune particularité, ce bruit ne tarda pas à 
•tomber. On publia enfuite qu’on avoit in- 
tercepté des Lettres d’une dangereufe con- 
"lequence; mais peu de perfonnes ajoutè- 
rent foi à cette circonftance.. D’autres pré- 
tendirent, que les précautions que la Cour 
avoit prifes pour fa fureté p’avoient d’autre 

• caufe, que le murmure de quelques Sei- 
gneurs, qui avoient appris que des PuifTan- 
ces Etrangères penfoient à prendre des ar- 
rangemens , pour empêcher qu’à l’avenir 
TEIeétion à la Couronne de Pologne n’oc- 
cafionnât de nouveaux Troubles. 

Quoiqu’il en foit à cet égard, Augufte,' 
pour s’attirer de plus en plus l’affeélion de 
la Nation par des effets de clémence , fit 

• relâcher tous ceux que’ la Cjrconftance des 
’ Troubles avoit fait arrêter tant en Pologne 

que dans la Saxe. Cette conduite de Sa 
■Majeflé ne GOBtribua pas peu à actiter-à 

'Ù'"ac- 
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NeOQCIAT. POUR LA V ÀiK. 177 
Warfovie plufîeurs Seigneurs ^ui juiques- 
là avoicnt fait difficulté de fe foumetrre. 
La plupart d’entre eux avoient déjà rompu 
la Confédération de * Dzikow pour adhérer 
k celle de Warfovie. Et afin qu’il ne man- 
quât rien à la refolution de celle de Litbua- 

• jîie , quelques-uns- des Seigneurs de cette 
Nation, qui étoient reftés à Konigsberg, 
y firent leur Soumiffion au Réfident que 

. l’Impératrice de Rusfie y avoit envoyé, & 
, lignèrent rA<Se fuivant qui leur fut pré- 
fenté. 

„ Puifqu’il a plu à Dieu, qui dirige tou- 
. a, tes choies félon fon bon plaifir, d’élever 
3, par une libre Eleélion le Sérénisiime 

• 5, 'Roi Augufte III, fur le Trône de Polo- 

'»> l’y établir; & d’autant que |e 

i ,, Roi Staniflas s’eft dégagé de tous Wliens 

,, qui l’attachoient à nous , & qu’U nous 
„ a ausfi délié de tous nos Engagemens a- 
vec lui, par une Déclaration de fa prô- 
„ pre Bouche , nous reconnoiiTons hum- 
3, blement la Volonté du Roi des Rois , Çc 
„ nous accédons libretnent & fans aucune 
J, contrainte au Sérénisfime Roi Augufte 
„ III, & à la République Confédérée én 
,, là foveur. Nous le reconnoiflbns pour 
être Roi & Seigneur très clément, Çc 
„ lui promettons toute la Foi de la fideli- 
,, té poffible , Nous dégageant pour cet 
„ effet de tous les liens & Engagemens 
contraires à notre préfente Acçeffion. 
De plus , nous annulons les Adtes , & 
jt tout ce qui aurpit pu être fait contre la 
S 3 „ teneur 
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-» teneur & l’intention des préfenres , per- 
» fuadés que notre Roi très clément von- 
7 , dra bien maintenir & conferver ronrjourtf 
i, êc inviolablement nos DrtMts , Privilè- 
,, ges. Libertés^ fdon les Lois éc Confia- 
tutiotis du Païs. ' 

J, Pour cet effet , nous nous rendrons 
5, inceffamment à Warfovie , pour faire 
y, nos Sou millions au Sérénisfime Roi Au- 
,, gufte lll, notre Seigneur très clément; 
3, & nous nous flattons , que 5 a ^Majefté , 
,, par un effet de fa bonté , agréera lès 
•„ juftes & louables intentions que noua 
„ lui manifeltons humblement par les pré- 
„ fentes. 

„ Nous efperons que Sa Majefté voudra 
g, bien indiquer au plutôt posfible upe Die« 
5, te Générale de Pacification , afin qu’on 
3, y puifiè remédier à tous les incon venieas 
3, ou Troubles qui pourroient aflfliger cn- 
3, core notre Patrie , & quHl feroit irapof- 
„ fible d’effectuer autrement que par la réu- 
3, mondes cœurs 5 c des’ voix ; & c’éft le 
„ feul moyen de rétablir l’ancienne forme 
dans le Gouvernement de la Républi- 
3, que. V 

3, Comme la Guerre eft toujours ac- 
3, compagnée de violences & de Griefs, 
3, Sa Majefté , par ùl gT'ande clémence , 
^3 voudra bien que toutes les offenlès & 
3, torts qui auroient été commis de quel- 
3, que maniéré que oe ibit, feront enfeve- 
3, lis dans un éternel oubli , non lêulementf 
3, de la ptfft du ^Roi ôc de k R^ublique 
' jÿ con- 
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« conf^rép eo fa ihyfiuf » maii encoüe de 
ÿ, tout le tDoode eo général ; ôc Sa 
fi M^jefté aura la bonté de étire enTorte 
t, que tout ÜMC efifacé éktls la Oiete ptx)chai< 
9 ) ne d^ Pacificacipija par, AnanHlie eq. 
»i tiere 4c générale accordée du cob&nte- 

i, ment tous les Etats du Rc^umo a- 
^ fin d’enapêcher que la République ne (oit 

déformais troublée par les recbeâ’ches ou 
,, Procès, que Ton '.pourroit faire aux par- 
„ dcuUers à cette oocafioa. 

Cet Ade de Soumiifion dtfière un peu 
de celui que ces mêmes Seigneurs avoient 
drc0e eux- mêmes , .mais que la Cottr> de 
Warfovie ne jugea pas à propos d’accep- 
ter. Voici qudîe en étoit ^a teneur. 

ji Pour mettre fin aux maux qui opt 
9 , affligé notre Patrie 9 dèpuis la mort du 
„ Roi Augufi» U» 4t pour faire cefflar les 
a Motifs qui nous tiennent éloignés , de- 
ii >puis fi loogfiems > de oeète Patrie.;i ..bous 

j, reôoBfloifibns que Dieu a voulu plaouc 
,> ôc afferoair fur. le Trône de Pologne , 

le Roi Augufl* III > élu par l’autiC Par- 
,) tie de la Nationi .Ainfi* la Vxdoolé Di- 
a vine nous étant nuûatfd^ée à cet égards 
nous nous y conformons d’autant plus 
„ librement , que le Roi Stanfflas noüs a 
„ dégagés, par une Déclaration de lâ pro> 
>, pre bouche» de tous les liens, qui nous 
a atcadxnent à lui. . : 

,, Nous rcconooiilans donc le Roi Au- 
X, gufte m » pour notre lé^ime Souve- 
ii rain» & nous accédons à a Partie de la 

S 4 
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République qui l’a élu, dans la ferme pei^ 
fuabon, que Sa Ma^fté foutiendra de tou-» 
,> te fon autorité la Foi Ortodove vainlî que 
,, nos Privilèges, Droits, & Libertés^ Nous 
lui promettons la Fôi , la Fidelité ^ nous 
„ dégageant de toutes les obligations ou Fn* 
„ gagemens que nous aurions pu contrader 
„ avec quelque Perlbnne ou PuiHance que 
9, ce foie, contre cette Fidelité, que nous 
9,' promettons à notre :Séréni(£me Roi. 

9, Nous élirons , que Sa Majeilé vou-* 
9, dra bien maintenir en paruculier la libre 
Elcélion des Rois ; qu’Elle fera enforte 
que l-on alTemble' au plutôt une Dicte 
„ Générale de, Pacification , dans laquelle 
9, on travaillera efficacem«it & en commun 
remédier à' tous' les mauï dont notre 
'9, Patrie a été affligée: qu’on y pourvoira à 
•99 la Sûreté publique ôc en particulier à cel- 
•9, le de Sa Majefté^ que l’ancienne forme 
9, duGouvemementy fera rétablie, & qu’on 
9,' V publiera une Amniftie générale pour tout 
9, le paHe, afin'de parvenir plutôt au réta» 
9, bliflèment de la tranquilité. ^ 

9, Comme par notre' Acceffion au Roi 
■9, Augufte III , il doit déformais y avoir u-- 
99 ne Sûreté réciproque entre Sa Majefté & 
„ la Nation, nous nous flattons que notre 
9, Séréniflime Roi fera enforte que les Trou- 
• 9, pes étrangères fortent du Royaume le plu- 
9, tôt que faire fc pourra. Au refte, pour 
9, prouver la fincérité de cette préfente Ac- 
9, ceflion , nous déclarons folemnellement , 
que nous fommes prêts à répandre juiqu’à 
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Négociât, pour la Paix. aSi 
„ la dernicre goûte de notre Sang pour le 
5, Service de notre Séréniflïme Roi,demê-' 
5, me que pour la confcrvation de nosPrivi- 
• » leges. • • 

Pour hâter le rérabliflèment de la tranqui- 
lité publique, il fe tint le fept de Mars , dans le 
Couvent des Capucins , une Aflèmblée com- 
pofée du Primat du R^ume, de Mr. Po- 
ninski, Maréchal delà Confédération généra- 
le , des Miniftres de la Couronne & de tous les 
Senatçursqui étoient à Warfovie. Les Mi- 
niftres de Ruflîe & ceux de Saxe y affifte- 
rent aufifi, de même que le Comte de Tar- 
lo , Palatin de Lublin ôc quelques autres Sei- 
gneurs revenus depuis peu de Konigsberg.’ 
On y délibéra fur divers Articles rélatifs air 
rétablilTement de la Paix du Royaume; & 
après que le Comte de Tarlo eut aifuré que 
la plupart des Seigneurs qui étoient encore à 
Konigsberg feroient dans peu de retour , le 
Primat fit un Difcours , dans lequel il dit 
entre autres: Que comme il avoit plu à la 
Providerîce Divine de réunir tous les Mem- 
bres de la République par -la Soumiflîon de 
ceux qui étoient encore attachés au parti con- 
traire, & que ne fe trouvant plus de Trou-' 
blés à craindre dans le Royaume, il fâlloit 
infifter fur la prompte fbrtie des Troupes é- 
trangcrcs, comme le moyen le plus propre 
•de cimenter TUnion entre les Concitoyens, 
& aftèrmir de plus en plus U Tranquillité 
publique; 

’ Le Baron de Keyzerling , Miniftre de 
l^uflie, prit occafion de ce (juc vçnoit de- 
. ' S J dire 



a8i Hist. de la Qvekkk ït des 
dire le Primat , pour repréiènter : Que Tlm» 
pératrice fa Souveraine avok déjà doiKié des 
marques éclamntes de îâ Bienveillance pour 
la République , en retirant la plus grande • 

K irtie de fes Troupes qui étoieot dans le 
oyaume: Que pour ce qui regardoit les 
huit milles Hommes qui y reftoienc encore g 
il en écriroit à & Cour 9 &c qu*il ne dou- 
toit pas qu’il ne reçût incefilàmmeDt des or- 
dres pourrentiere évacuaticm, pourvu qu’au 
préalable on travaillât à rétablk les précé- 
dens Traités. 

On lut à cette occaûon le Traite fait au- 
trefois entre le Roi Jean lïl, & la Ruffie, 
comme devant lêrvir de bafc au nouveau 9 
& dans lequel il eft ftipulé entr’autres, qu’un 
certain Diftrid de Terre» fitué entre Cic- 
chrin de Kyow» dü côté de la Riviere du 
Doiper 9 refteroit inhabité & ineuke , fuf- 
qu’à ce qu’on eût nommé des Comroüïai- 
T€s de part de d’autre pour regler les Limi- 
tes entre la Pologne & k RtrfSc. Mr. de 
I^yzerling fit voir enfuke , qu’il étoit nécef- 
kire qu’on réglât ces Limites conformément 
à One Carte qu’on drefièroét exprès pour cet 
e^t. C’eft ainfi que iê termina cote -Séan- 
ce» après qu’on eut refolu de fe- raflèmblér 
le quinse cm même Mois. 

> Pendant cet intervale on apprit , que 
quelques-uns des Seigneurs qui Soient en- 
core â Konigisberg » coaxtinuoient 1 foire 
de nouvelles difficultés , au fujet de la for- 
me en laquelle ils devoieat fc foumettre au 
Roi Augufte > de le recoonoitre lé gitime 
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NEtîTOttAT. POUR LA P A IX. 28} 
3R.O» de Pdo^e. Le Baron <âe Keyferling 
fcur écrivit à ce fujet une Lettre fort p^- 
«bétiqtte, iqn’il expédia par un Courier. Ce 
Minifttc employa les expreffions fuivawes 
^lans un endroit de là Lettre. 

Confident Meffteursi^ U tort ^ue vous vous 
faites i dr à voSrv Tmrie, lorj^utn différant 
ée omcimrir jeux moyens^ rétablir la Paix 
fiir an pied fiable , vosts recûiex la conchtfion 
de teite même Paix y à laqufüe vont aven 
etéanmohss un intérêt f grand* Trouvez bon 
que je vous exhorte avet ardeur 3 pour votre 
propre avantage y ^ rte pas JMfffrpaffer leiems 
frétieux^ oà votre Jiesesfion peut tneore paroi- 
ère raér-itoire. La Roi y far tes bons feretimens 
du fiel von ne devez avoir aucun doute , 
therchse y autant que fa Joignit é le lui permet y 
jà fatihter votre Aotesfon -y somme vous h 
■verrez y Mesfeursy par le nouveau projet fte 
je vous m envoyé. 

Dans la Conférence ^qui ft tint le quinze^ 
•te Palatin Daratinski lut le Traité , conclu 
autrefois entre la Pdlogne & la Rulîîe , fous 
le Regrç da Ctar Pierre I. Le Baron de 
-Keyferling propolâ enfuîte à il’AfTemblée de 
•renouvèllér ce Traité, & de teconnoitre te 
Souveraine en qualité dîmpératrice de Ruf^ 
Se , fois que cela pôt néanmoins préjudicier 
i la République par rapport k 4a Provkiec 
•de 'Ruffie, ap^tenante ^ la Couronne de 
Pologne. Les Sénateurs prirent ries deux 
Propoficious ad referendum ^ ^ Après avoir 
'ftit de nouvelles repréïèn tâtions au 'Baron de- 
K^ferlii%, pour te fort» des Troupes Ruf- 

fien- 

( 
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ï8+ Hist. de la Guerre et de* ' 
fiennes, rAflemblée fe répara, & fut fuivié' 
(l’un Senatus ConJIlium. 

Cette Aflêmbléc du Sénat commença fes 
Séances le vint-un. Mr.Poninski, Maréchal 
de la Confédération générale, en fitl’ourer- 
ture par un Difcours ^u’il adrefla au Roi,& 
dans lequel il remercia Sa Majefté au nom 
de la Confédération > de fes foins paternels 
. pour le bien & la profperité du Royaume. Il 
délivra enfuite à l’Affemblée les trois Points 
.que le Roi lui avoit fait remettre, & qui dé- 
voient être l’objet des Délibérations. Ces trois 
Points étoient conçus de la maniéré fuivante. 

■ >>> 1 . Quoique les Etats de la République, 
„ pour prévenir! les jneonveniens quiauroient 
,, pu réfulter de la ieparation.infruâueufe de 
la derni^Te Diete Générale , ayent laiffé 
„ au bon-pl^r du Roi, à fixer le terme de 
la tenue d’une autre Diete Extraordinai- 
„ re^ Sa Majefté fouhaite néanmoins de fa? 
„ voir l’avis des Etats , au fujet du tems 
3, dans lequel il feroit* à propos, qu’Elleconr 
„ yoquât la prochaine Diete, félon que les 
3, cpnjojiéiures préfentes peuvent l’éxiger. 

, ,, II. Pour plus d’éclairciiïcment des ma- 
,, tieresqui ont rapport à la Diete Généra- 
,, .lc. Sa Majefté a jugé néceflfaire d’ordon- 
ner, que l’on recommence avec le Non- 
„ ce du Pape, les Conférences qui avoient 
„ été réfolues dans la Diete de l’année 1726, 
„ & que l’on recommence pareillement les 
„ Conférences avec le Miniftre Plénipoten- 
„ tiaire de l’Impératrice de Ruffie , fur les 
„ demandes qq’il a faites. Sa Majefté fou- 

‘ „ toe 



Négociât, pour la Paix, aîç 
■jj haite de favoir, quels moyens & quelles ' 
voies les Etats de la République peuvent 
J, propofer fur cette matière. 

^ }, 111. Sa Majefté demande l’opinion des 
5 , Etats , pour favoir , en quel lieu , & en la 
yy garde de qui, on dépofera les Joyaux & 

>, les Ornemens de la Couronne, qui ont été 
>, retrouvés. 

Le V tnt-deux , les Sénateurs , les Miniftrcs 
d’Etat & la Nobleffe s’étant raffemblés , le 
* Comte de Poninski fit l’ouverture de la Séan- 
ce par un nouveau Difcours , oû il félicita 
l’Aflemblée de ce que les préventions & les 
défiances le difEpoienc de plus en plus, de 
de ce que le Troupeau des fidèles Sujets 
retoumoit à* fon véritable Pafteur. H re- 
garda cette fituation comme un préfage de 
la profpérité dont jouïroit la Patrie, fous un 
.Régné aufli paifible, & auffi glorieux que 
celui d’à préfent. Il remercia le Roi de Ibn 

- attention infatigable pour le Bien public , at- 
^ tention , dont T’Aflemblée de cc Confeil é- 

toit une nouvelle preuve. 

Après le Difcours du Comte de Poninski, 

, le Primat remercia le Roi de fes foins con- 
tinuels pour prévenir les défirs de fes Peu- 
ples , & pour avancer leur bonheur. Il 
. s’expliqua enfuite fur les Points , propofôs. 

- Il dit à ce fujet ; Qu’il jugeoit fort nécefïài- 
■ re la tenue d’une Dicte Extraordinaire vers 

la fin du Mois de Mai, ou au comrnence- 
. ment de Juillet: Que le fuccès de cette Af- 
femblée dépendoit en quelque forte de deux 
, objets importans ; l’un de favoir fi les Ci- 
toyens de ia Patrie > qui éioient encore aa- 

I delà 
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delà des Frontières du Roy^mO) ^itrroîeni 
être ramenés à l’Union » par les eflfets dç 
la grâce & de la. bonté du Roi > l’être Q 
l’Evacuation des Troupes étrangères feroit 
«{Tarée par un Diplôme Royal ; Que ce^ 
deux objets augmenteraient beaucoup IV 
mour de l’aâèi^on des Sujets envers leqf 
Prince: Que la continuation des Conféren- 
ces avec les Mtnifties Etrangers pou voit à 
la vérité être néce{&ire; mais que comme 
le Palatin de LuhUn avoit féit «apport y quer 
dans les Conférences précédentes k Nonce 
du Pape avoit pris toutes choies à xef&er, 
& que le Minière Plénipotentiaire de Ru£> 
fie , en avoir fait de même ; il croyoic cqiv* 
venable, que Sa Majeflé fîr’ttfage de Ibn 
Autorité» pour que ces Conférences eufièitc 
dans la fuite un meilleur fuccès : Qu’Il l’^ard 
des joyaux de la Couronne» il confeilloit de 
les laiiTer oû ils étoient, jidqu’à l’arrivée du 
Grand Tréfbrier de la Couronne » & juf- 
qu’à ce qu’on eilt délibéré à ce fujet dms 
la prochaine Dicte Générale. 

L’Evêque de Viina propoià enfuite ion 
(èntiment. 11 dit qu’il croyoit nécefiaire» 
^e Ton tînt dans k Mois de Juillet» une 
Diete Ebttraordinaûe de quin:^e jours. Il 
confeilia de redrelTer auparavant les ^iefs 
touchant la fubfiftance des Troupes «ran- 

f eres. II jugea que les Conférences avec le 
Notice du Pape » & avec les Miniftres de 
RuflSe » pouvoient être continuées , & qu’on 
pou voit laifier jufqu’à la tenue de la Diete, 
les Joyaux de la Couronne dans Tendroit où 
ils étoient. 11 fit auHi mention du domina- 

& 
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ge que fon Diocèfe avoir loufiFerc , à l’occa- 
lion des troubles , & il le recommanda à la 
protection du Roi. L’Evêque de Pofnanie 
Ôc le Palatin de Trock furent de l’avis de 
ce Prélat J fi ce n’eft que le Palatin ne con- 
vint point du terme pour la tenue de la 
Diete. Le Palatin de Belsk fut de l’avis du 
Primat. Celui de Witepks demanda, que la 
Diete fût affemblée dans le Mois de Juillet. 
Les avis des autres Sénateurs ne diâbrerent 
point des précédens. 

Le vint-trois les Sénateurs , & les Mem- 
bres de la Confédération générale s’étant raf- 
femblés, Mr. Poninski fit l’ouverture de la 
Séance par un nouveau Difcours. Le Grand 
Chancelier, les autres Grands Officiers, & 
les Miniftrcs de la Couronne & du Grand 
Duché de Lithuanie déclarèrent citfuite , 
qu’ils Ce conformoient aux fentimens des 
Sénateurs , touchant les trois Points qui a- 
voient été propofés. Le Roi aiant confen- 
ti que l’Ordre Èqueftre donnât , dans la mê- 
me Séance , Ibn avis fur les Points en quef> 
tion , le Maréchal & les Confeillers de la 
Confédération déclarèrent , que leur fenti- 
ment étoit conforme à ceux des Sénateurs 
& des Minières. La Séance fut enfuite ren- 
voyée au lendemain , jour auquel on fit la 
Leâure du Refultant fuivant. 

„ Comme le Bien public a toujours été 

le principal objet de nos foins paternels , 
,, Nous avons jugé à propos de confulter 
9, les Sénateurs , les Miniftres d’Etat & Con- 
fj feillers des Etats, de la République Confé- 

* • 1 ^ / 
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>, dérée, afin de prendre avec eux les, me.-- 
>, fures convenables aux circcmllances pré« 
J, fentes , & fàvoif leur fentiment fur le* 
„ trois Points propofés au Confêil >*-& en 
„ conféquencc de ocjqüi y a çté r^lé, 
5, Nous déclarons, favoir; > i ^ i 
,t Quant à la dérërrainatidn' de la Dietéi 
„ que quoique, par leVDroit' attaché à -la 
„ Majefté, l’indication, des Dictes nous ap^ 
„ partienne, & que le neuf de Noverabre 
„ de l’année derniere,les Etats de la'Répu^ 
„ blique ayent, laiffé entre nos mains célle 
,, de la future Dicte extraordinaire^ cepenl 
„ dant pour mohtrer notre Union aveé 
„ les ' Etats, :& combien' Nous fouhaitonè 
„ Nous conformer - à leurs avis & defîrs-j 
„ Nous avons, après avoir mûrement 'ddi-i» 
,, béré fur cet Article avec'lè'préiênc Con^- 
3, ’fcij , jugé néceffaire de déterminer uheDiei 
„ te extraordinaire de deux! lèmaincs, ■fle de 
„ l’indiquer 4ci à Warfovie pour le vint cind 
„ de juin, ainfi que 'Nous.3a défêrminoril 
„ & l'indiquons par la Préfcotc. • - >■ 

„ Quant aux Conférences avec les. Ml* 
J, niftres Etrangers, comme Nous fouhai^ 
„ tons que ‘ la future Dicté ait- un heuifeux 
3, fuccès,& pour facffitcrles-màtiercs igui-y 
,, feront traitées^ Nous avons ordonné què 
„ les Conférences réglées paf ’ la- Diefc dé 
„ '1726 '» feront recommencées avec lé Non- 
3, ce Apoftolique , au fujet du’ dififerend 
,, füfvenu avec la Coür'de Rome, 'afin que 
,, cette affaire étant terminée à' notre fatis^ 
„ faéUori, Nous p'jiflionft’de notre' oôté la 

„ don- 
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9> donner pareillement à Sa Sainteté à la 
. j> prochaine Dicte , par la modification de 
J, la Conftitution de 1726. Nous ordon- 
3> nons aufli que les Conférences Ibient re- 
5, comniencées avec le Miniftre Plcnipo- 
j, tentiaire de la Séréniffime Authocratrice 
>. de RuflSe j tant par rapport aux ancien- 
j, nés aflfàires , qu’à l’égard de celles qui 
5, font furvenues depuis , & Nous voulons 
» que ces Conférences fe tiennent en pré- 
jj lence du Primat & des Miniftres d’Etat 
JJ des deux Nations , & des Commiffaires ' 
JJ qui feront nommés à cet effet. Nous 
JJ efpérons indubitablement , vu l’équité fi 
JJ naturelle à cette SérénilÉôie Authocra- 
trice, qu’elle voudra bien fâtisfaire aux 
J, Déclarations qu’elle a faites touchant l’E- 
j, vacuation de les Troupes, qui doit s’exé- 
jj cuter après que la^ Pacification aura été 
jj rétablie dans la .République. En atten- 
jj dant , Nous employerons, nos foins pour 
"j, feire ceffer toute éxaélion pour eux , dans 
jj l’efpérance 'que tous les Citoyens de la 
j> Patrie , après avoir reconnu combien nos 
j> intentions font fincères, Sc que le main- 
jj tien de leurs Libertés ne Ibufire aucun 
jj doute , voudront concourir fincèrement 
J, dans la prochaine Diete à une folide Pa- 
9 } cification. Nous renouvelions non lèu-. 

J J lement nos Déclarations antérieures , au 
JJ fujet de l’Evacuation des Troupes de nos 
s> Etats Héréditaires , afin qu’elle fe faflè 
jj immédiatement après que la Diete fera 
?> parvenue à une heureufe conclufion , coij- 
Parf. IL T ■ „ formée 
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,) formément à un Diplôme que nous doh-^ 

nerons à ce fujet; mais nous ordonnerons 
}) encore que dès le moment que les Dieti- 
)> nés auront commencé à s’aflembler,^nos 
,, Troupes s’abftiennent de toute éxadion 
,9 de Fourages, qui a été îndifpenâblement 
,9 nécef&ire jufqu’ici9 & Nous pourvoirons 
99 à leur entretien de notre propre Caille « 

quoique ce foit une chaire. 

9, Pour ce qui regarde les Joyaux de la 
9, Couronne, lelquels ayant été retirés d'un 
9, endroit obfcur ôc humide par des Sena< 
9, teurs 6 c Minières d'Ëtat , députés par 
y, Nous à cet eiFet, ont été remis enfuite 
9, dans un Cofre nouveau 9 fcellé du Ca- 
99 chet de ces Sénateurs ôc Minières , a- 
3, près qu’on en eût fait la revifion confor- 
3, rnément auRegitre9 Nous en avons c6m- 
9, mis la garde au Trélbrier de la Cour 
39 de la Couronne, fous l’alïïftance du Pa- 
3, latin de Trock , & du Gardien ordinai- 
3, re de ces Joyaux ljufqu’à ce que la Ré- 
39 publique fafle de nouvelles diqKïütions à 
3, cet égard. 

Après la leélure de ce Réfultat, le Ma- 
giftrat de la Confédération remercia le Roi 
au nom des Etats de la République, de là 
grande bonté, en faifant expédier le préfènt 
JKefultat à l’entière lâtisfiiélion des Peuples, 
lie Grand Chancelier de la Couronne mit 
enfuite fin’au Senatus Conflium au nom dû 
Roi, après avoir afiuré les Etats Confédé- 
rés de la continuation des foins paternels de 
Sa J^jeftc. 



Par 
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. Par ce qui a été dit ci-defliis, leLedtéur a 
entrevu que les Joyaux de la Couronne é- 
toient enfin retrouvés. On les cherchoit au 
loin'; & ils étoient bien près. Le Roi Sta- 
niflas en partant deWarfovie les y avoitlailP- 
fés. Mr. Sierakowsky, Garde de ces Joyaux, 
& qui arriva de itonigsberg à Warfovie, 
vers le commencement du Mois de Mars , 
déclara au Roi Augufte, que ce Tréfor é- 
toit confié à iês foins, qu’il étoit en dépôt 
dans la Maifon des Mififionnaires de Ste. 
Croix, & qu’il n’y avoit qu’un Frere Laï- 
que qui en eût connoiffance. Sur cette in- 
formation , Sa Majefté chargea plufieurs Sé- 
nateurs & Miniftres d’Etat d’aller avec Mr.‘ 
Sierakowsky recevoir ces Joyaux. Ces Sei- 
gneurs les ayant reçus du Frere Laïque, les 
tranfporterent au Palais, dans la CaiiTe oû 
ils étoient. L’ouverture de la Caiffe fut fai- 
te en prclènce des Sénateurs & des Minif* 
très qui étoient allés la recevoir. Toutes 
les Pierreries & les Bijoux de la Couronne 
s’y trouvèrent conformément à une note 
qu’on en* avoit conlêrvée. Le Cofre oii 
toutes ces chofes furent renfermées fut fccllé 
& remis entre les mains des Perfonnes dont 
il.eft parlé dans leRéfultat. Ce Tréfor con- 
fîftoit en quatre Couronnés des anciens Rois 
de Pologne:, en deux Couronnes qui avoienc 
fervi à facrer le Roi Jean Sobiesky &, 1« 
Reine Marie d’Arquien fon Epoufe , en un 
Sceptre , un Glaive royal , une Pomme d’Or , 
& plufieurs autres Ornemens de la Ro- 
yauté. 

T » L’Ef: 

! ■ ' ' 
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L’cfperance de jouïr bientôt d’une -pro^ 
fonde Paix dans toute la Polc^ne ne pou-, 
voit être plus grande. On étoit fur le point 
de voir enfin réunis tous les Membres de 
la République par le retour de tant de 
Seigneurs & de Gentilshommes qui s’é- 
toient difperfés de part & d’autre. Tous 
les vœux alloient fe réunir en faveur du 
Roi Augufte, qui devoit être reconnu par 
tous ceux qui s’étoient le plus oppofés à 
fon Election. On fe flatta que cette recon- 
noiflance pourroit fe faire à la prochaine 
Dicte générale. Cette Diete fut indiquée 
au vint-cinq de Juin> comme il paroit par 
les Univeràux du Roi, dont voici la Trâ- 
dudficn. 

Nos fincères intentions ayant éré bénies 
à un tel point par la direction & aflîftan- 
ce du Très Haut, que le mauvais Sort qui 
fembloit être jette fur la Répûbliqne, vient 
d’être changé à fon avantage , & que les 
deffdns qui auroient pu faire durer les Trou- 
bles & les DifTenfloas dans le Royaume > 
ont été anéantis, il cil de notre devoir de 
rendre des aftions de grâces au Dieu de» 
Armées, de nous avoir donné cette Tran- 
quiKté plutôt qu’on ne s’y feroit attendu , 
& d’avoir rétabli, le calme , en conjurant 
les vents, qui excitoient l’orage. C’en le 
retabliflfement de cette Tranquilité , que 
nous avons defiré fi ardemment depuis. le 
commencement de notre Régné , & que 
pour 7 parvenir nous avons emploié tous 
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nos foins & peines, afin que la Sainte Re- 
ligion Catholique Romaine & la gloire de 
Dieu fleurifTent dans ce Royaume j que la 
République jouïffe de fes Droits , que nous 
avons confirmés par forment , & qui font 
le pivot de toute Liberté & fureté; que no- 
tre Trône foit affermi par une bonne intel- 
ligence réciproque entre les Etats de la Ré- 
publique , & que ce qui a ère commen- 
cé par la Liberté des Suffrages , foit mis 
fur un pied ftable .par l’amour de la Na- 
tion, 

Les foins infatigables & zélés, que Nous . 
avons emploiés pour le Bien de la Patrie, 
depuis le lems de notre heureux Couron- 
ment , & rempreffement continuel de no- 
tre Cœur paternel à ramener à l’Union 
les Efprits divifés, & à rendre la Tranqui- ' 
lité à la République, fervent de preuves é- 
clatantes , de ce que Nous avons fouhaité 
de faire rauflî l’envie la plus noire ne Nous 
fauroic>elle faire aucun reproche , d’avoir 
fait le moindre pas, qui n’ait eu pour but 
la confervation de la République & le 
maintien de fes Droits & Libertés, & que 
nous ayons négligé la moindre ch^fe de 
tout ce qu’il nous a été poffiblc de faire 
pour l’obtenir.^ 

Nous n’avons épargné ni peines ni dé- 
penfes pour que l’Armée de la République 
fut éxaâement payée. 

Nous avons rapellé avec douceur & clé- 
mence tous les Fils de la Patrie, qui s’é- 
toient éloignés; ôc'ceux qui font revenus 

T 3 à 
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à Nous, Nous les' avons fait participer, é- 
galeraent avec tous les autres , aux mar- 
ques de notre Bienveillance , dans l’unique 
vue d’avoir la lâtisfoâion de voir réunis les 
efprits divifés & la tranquilité publique ré- 
tablie. Nous avons , indiqué tant de Déli- 
bérations , pendant lélquellcs Nous avons 
montré clairement , par notre coopération 
aflidue pour l’avancement du Bien public, 
que Nous avons, pour ainfi dire, plus vécu 
pour d’autres que pour Nous-mêmes. Les 
foins que Nous avons pris pendant l’efpa- 
ce de fix femaines à la derniere’^Diete, qui 
is’eft écoulée fans effet , peuvent faire voir 
à un chacun, que pendant que Nous avons 
redoublé d’un côte nos foins & notre em- 
preflèment, Nous nous femmes apperçus 
•de l’autre , que le mal prenoit de l’accroif- 
fement. Cependant le "manque de défit 
pour la guerÙbn en ayant été le plus grand 
empêchement, tous nos ^efforts ont été en 
vain, puifqu’auflîtôt qu’on trouve du plai- 
fir à la maladie même, ou que les circon- 
fiances du tems préoccupent l’efprit , on 
rejette non feulement les remedes , mais on 
n’a pas même aflèz de fenfibilité pour s’a- 
percevoir du danger auquel on s’expole,en 
le moquant foi même de fon propre mal. 

S’il n’y avoit pas eii des peffonnes qui 
auroient différé d’accepter les remedes que 
nos fincères attentions leur offroient , il y 
a longtems que tous les mauvais fympto- 
mes auroient été levés, & que tout auroit 
été guéri ; Mais puifqu’on n’a pas voulu 

que 
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que les plaies fuffent fermées , Nous avons 
lieu de Nous plaindre , de ce que malgré 
toutes nos peines, on perfifte dans le refus 
de fe prêter d’un conlêntement unanime 
au rcmede, fans lequel Nous ne pouvons 
trouver le falut de la Patrie: De forte que 
tous nos foins & peines ne tendent qu’à 
faire reprendre les Délibérations ordinaires 
de la Dicte , à l’imitation de ceux qui 
voiant faire naufrage à d’autres, leur pouf- 
fent une planche ; & nous ne ferons pas 
même attention à nos fatigues précédentes, 
dont Nous ne fommes pas encore tout-à- 
tait revenus , d’autant plus que tel eft or- 
dinairement le fort des Rois , qu’ils ren- 
dent plutôt les autres heureux qu’ils ne le 
font eux-mêmes. 

Le mauvais fuccès de la précédente Die- 
té ne Nous rebute pas, au contraire Nous 
facriBerons très volontiers tous nos efforts 
pour le bien de la Patrie , Nous flattant > 
que tous les Fils de cette Patrie contribue* 
ront euj^-mêmes de tout leur poffible pour 
foire parvenir la fijture Dicte à une heu- 
reûfe confiftance , & pour féconder nos ef- 
forts avec beaucoup d’ardeur. 

Pour obtenir d’autant plutôt ce but fi 
falutaire , Nous avons indiqué ici à War- 
fovie une Dicte Extraordinaire de Pacifi- 
cation de. deux femaines, à commencer le 
vintrcinq de Juin de la préfente Année , 
comme Nous l’indiquons par 1 « préfentes. 
Les Dietines fe tiendront aux endroits ufi- 
tésjle quatorze de Mai, & la Dietinc géné- 
T 4 
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raie de chaque Province Je Voulant 

lever en même tcms tous les obftades , 
qui pourroient retarder Je fuccès de Ja Dic- 
te , Nous renouvelions non feulement Jes 
Déclarations , que nous avons déjà faites 
plufieurs fois au fujet de l’Evacuation de 
nos Troupes, & de la ceflàtion dés livrai- 
Tons à leur faire; mais Nous voulons auffi 
que le Diplôme que Nous avons promis 
de donner fur cette matière , foit expédié 
«au plutôt. Par conféquent Nous deman- 
dons à tous les Palatinats , Terres & Dif- 
triéts de choifir tels Députés pour la futu- 
re Diete, qui n’aient uniquement pour ob- 
jet que le falut public , & qui ne reffem- 
blent pas au rofeau, qui fe lailTe agiter par 
le moindre vent, & encore moins, qui par- 
des vues particulières tâchent d’empêcher 
l’avancement du Bien public. Etant avec 
cela impoffible,' que ceux qui font violen- 
ce aux anciennes Loix , en puiflènt faire 
de nouvelles, ni que les Délibérations les 
plus falutaires, lorfqu’elles fe font fans or- 
dre, puiflènt parvenir à aucune concluGon, 
Nous obligeons de la maniéré la plus for- 
te tous les Palatinats, Terres & Diftriéls, 
✓ par l’amour pour la Patrie , de recomman- 
der inftamroent à leurs Peuples l’obferva- 
tion des anciennes Loix , qui concernent 
la Diete , & fur-tout la Qjnftitution de 
1699 , en leur enjoignant par les Inftruc- 
tjons de s’y tenir religieufement. 

Le Seigneur fécondera fans doute nos 
f fibres, & ne Nou? privera par des effets de 
... 1 la 
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j la Grâce > lorfque Nous l’en fupplierons una- 
nimement avec ardeur dans une fimplicité 
de cœur , & que nous témoignerons un 
defir fincère pour l’Union ^ la Paix. 

Le Diplôme dont il eft fait mention dans 
ces Univerfaux , au fujet de la fortie des 
Troupes étrangères du Royagme, ne tarda 
pas à paroitre. Il fut remis entre les mains 
du Primat, qui eut foin de le faire publier. 
Voici la teneur de cette piece. 

}, Quoique nous ayons fuffifamment con- 
j JJ firmé les Droits & Privilèges de l#Rc- 

jj publique j par les Fa^la Conventa que 
. Nous avons folemnellement jurés , par 

J, d’autres Aétes publics, & en particulier 
3, lors de notre heureux Couronnement , 
JJ & de notre prife de pofleflion du Trône. 
J, de Pologne, fur lequel Nous ne fommes 
JJ monté qu’avec les libres Suffrages de la. 
jj Nation J que Nous ayons auffi aflüré les 
», Etats du Royaume & ceux du Grand 
,, Duché de Lithuanie & autres Provin- 
„ ces incorporées, que nous ferions fleurir 
,, la Religion Catholique Romaine dans ce 
JJ Royaume , & que Nous maintiendrions 
J, inviolablement les Libertés & les Immu- 
j, nités de la République, fondées fur la li- 
j, bre Eleélion de fes Rois ; & que d’ail- 
j, leurs Nous foyons perfuadés qu’il ne ref- 
' J» te plus aucun doute de nos bonnes in- 
j, tentions après les preuves que Nous en 
JJ avons données, bien loin que qui que ce 
,j ibit puiflè fe laifler prévenir de cette fauf- 
T 5 „ fe 
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}) Te impreffion , comme fi nous avions eii 

defièin d’attenter à ces Droits, 6c annul* 
>, lcr la libre Elcdion : Cependant, pour 
9> qu’un chacun puiilè être convaincu que 
9> nos vues ne tendent qu’au Bien public , 
9) & que Nous n’avons pas intention , d’en- 
9 > treprendre la moindre chofc contre le* 
9, intérêts de la République , Nous avons 
9 ) jugé à propos d’afiurer de nouveau les £- 
3 D tats par le préfent Diplôme , qu’à l’exem- 
9 > pie de nos Prédéceflèurs, Nousfoutien- 
9, drons de tout notre pouvoir la libre E- 
„ leélion & les anciennes Immunités de la- 
9, Nation, ôc que nous ne fouhaitons rien 
9 , plus que d’afièrmir la Tranquilité de la 
,, République. 

„ Pour cet effet, Nous avons convoqué 
,, une Dicte extraordinaire à Warfovie, a^ 
,, fin que les Etats de la République puifi* 
,, fent y travailler aux moyens de la déli- 
„ vrer des maux fous lefquels elle a gémi 
,, jufqu’à préfent, & rétablir l’ancienne for- 
j, me du Gouvernement , en annulant k 
„ préfente Confédération. Nous avons dé- 
„ ja offert à diverfes reprifes notre Clémen- 
„ ce Royale. & envers tous & un chacun, 
„ Nous le confirmons par les Préfentes,& 
„ par un effet de notre Amour paternel, 
,, Nous voulons oublier à jamais toutes les 
„ offènfes qui , pendant les derniers Trou- 
„ blés , pourroient avoir été commifes con«. 
„ tre notre Perfonne & contre notre Di- 
,, gnité Royale j & Nous efperons , qu’à 
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„ notre exemple, les Etats de la Républi' 

„ que , mettant à côté toute haine recipro- 
„ que > oublieront pareillement les différends 
y, occafionés par la demiere Guerre , & Nous 
,, voulons qu’à la prochaine Diete Généra- 

le il en. foit drefle une Conftitution par* 

„ ticuliere- 

„ Nous cmployerons nos bons Offices 
,j auprès de la Souveraine de, Ruffie, con- 
JJ forraément à ce que Nous avons déjà 
JJ déclaré à ce fujet j afin qu’Elle ordonne 
JJ au plutôt" à fcs Troupes de Ibrtir du 
jj Royaume. Quant aux Troupes Saxon- 
jj nés que Nous avons gardées pour la fu- 
jj rcté de notre Perfonne, à caufe des cir- 
jj confiances des affiiires,Nous promettons 
,j de les rwîvoyer immédiatement après 
JJ la tem^ de la Oiete Générale. En at- 
jj tendant , comme Nous avons promis , 
jj conformément au Refultat du dernier Se^ 
JJ natus Confilium^ que Nous -ferions ceflèr 
3> toute éxaélion par rapport aux Fournitu* 
aj res des Vivres, Nous le confirmons par 
»j la Préfente , & Nous avons en confé- 
a> quence donné les ordres néceflàires pour 
J* faire fubûfter ces Troupes à nos propres 
» dépens. 

,j Comme Nous mettons toute notre 
„ confiance dans l’amopr ôc la fidelité de 
„ nos Sujets, & que Nous voulons enfâi-^ 
,, re dépendre la fureté de notre Perfonne 
,, plutôt que de nos propres forces. Nous 
„ efperons que les Etats de^la République, 
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j> à l’exemple de leurs Ancêtres, pourvoi- 
ront efficacement dans la future Diete 
au maintien de l’autorité Royale ; Et a6n 
d’imprimer dans les Coeurs des Conci- 
>» toyens un amour filial envers Nous, & 
n les engager ï venir à notre fecours & à 
}} celui de la Patrie , Nous avons figné le 
» préfent Diplôme de notre propre tnain, 
9) & avons ordonné de l’envoyer aux Grods 
» refpeôHfs. 

Oiitre ce Diplôme & le? Univerfàux 
que nous venons de rapporter, le Roi Au- 
gufte écrivit encore deux Lettres Circulai- 
res à l’occafion de la Diete Générale de Pa- 
cification. Dans la prémiere , qui étoit ad- 
dreffée à la NoblefTe,ce Prince marquoit: 
Qu’on ne pouvoir fe rappeller qu’avec une 
' extrême douleur les derniers malheurs de la 
Patrie , & qu’il feroit à fouhaiter qu’ils fuf^ 
fent oubliés pour toujours. Que dans ces 
iriftes tems on avoir exécuté tout ce que 
l’implacable Difeorde avoir pu infpirer;mais 
que le moment heureux du reveil étant 
arrivé, il s’agiflbir de venir refipifcence. 
Qu’on alloit encore une fécondé fois dref- 
fer une Diete générale de Pacification , non 
pas cependant pour un vain fpeéfacle , mais 
pour perfeétionner & fceller une Paix du- 
rable dans le Royaume. Que Sa Majefté 
clperoit de la fidelité des Nobles pour fa 
Perfonne, & de leur amour pour la Patrie, 
qu’ils choifiroient des Nonces impartiaux & 
afFeéHonnés au Bien public , de qu’en mê- 
me tems ils travailleroient de tout leur pou- 
voir 
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* voir à terminer fans délai tout ce qui pour- 
roit apporter quelque empêchement à cet- 
te Paix générale tant défîrée de la Répu- 
blique. 

La fécondé Lettre du Roi Augufte , ad- 
dreffée aux Chefs des Diftfiâs & Terri- 
toires refpedifs, étoit conçue de la maniéré 
fuivante. 

_ Depuis que par la permijj^on de P Etre 5 »- 
jprême , Nous avons pris les Eêrses du Gou- 
vernement dans ce Royaume , Nous avons 
ajfesc. témoigné notre empreffement à en pa- 
cifier tous les Troubles ; de forte que Nous 
pouvons dire que notre Cœur efi fans cejfe 
inquiet jufqu'a ce que Nous ayons achevé aé- 
teindre le feu de la Dijfention , ^ que notre 
chere Patrie jouiffe d’une Paix parfasse. Pour 
cet effet ^ Nous avions affemblé une Diete de 
Pacification^ Nous flattant que le feul Expé- 
dient pourrait rèmedier à tous les Défordres 
dont le Royaume étoit affligé’., mais le fuccès 
n'a pas répondu à notre attente, éf les di- 
vers Maux qni fe font manfeflés ne pou- 
vaient fe guérir par un feul remede : Cefi 
pourquoi Nous avons derechef indiqué une Die- 
te générale de Pacification au ‘vint-cinq de 
yuin prochain , ^ nous attendons de votre 
fidelité ^ de votre zèle que vous élirez tant 
pour les Dietines que pour la Diete générale, 
des Nonces affèélionnés au Bien public, cfr bien 
difpofés à terminer les importantes jiffaires 
qui doivent y être traitées, afin que par ce 
fecours. Nous puifflons avoir la gloire df l^ 
^ / con. 
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(onfolation de procurer une folide Tran^uili- 
té à la République. 

Ce fut pour féconder les intentions de 
Sa Majefté Polonoifc, que le Primat écri- 
vit aux Palatins, aax Staroftes, aux Caftel- 
lans, aux Diftrids, la Lettre fuivante, tou- 
te remplie de promefles magnifiques , & qui ' 
tend à reunir toute la Nation dans les mê- 
mes fenümens. 

Dieu qui gouverne & arrar^e toutes cho- 
ies félon fon bon-plaifir, nous fait enfin la 
Grâce de voir notre chere Patrie, fi mal- 
heureufement déchirée par les Diflentions 
inteftines, revenir de fes erreurs, & déli- 
rer la réunion de fes Parties dans une Af- 
fcmblée générale > qui eft le plus effica- 
ce , pour ne pas dire le feul remede , d’au- 
tant plus que toute notre Nation libre y 
concouroit volontairement. Nous ferions 
réputés criminels d’avoir attendu fi long- 
tems à en venir à cette réunion, fi les mo- 
tifs qui nous en ont ei^êché n’étoient pas 
fondes fur les anciens Privilèges de notre 
précieulë Liberté, en vertu de laquelle nous 
ne fommes refponfables à qui ce foit de 
nos Sentimens, de nos fuffiages,& de nos 
Avions: femblables en cela au Peuple Ro- 
main, dont les Châtimens paroiflbient in- 
fligés moins contre les Cou^bles que pour 
vanger la Liberté leiée. C’eft âum ce que 
nous voyons pratiquer fous le gracieux Gou- 
vernement de notre Séréniffime Roi Augu- 
fte IIL On ne fait un Crime à Pérfonne d’a- 
voir fuivi tel ou tel Patri, & quelque mo- 
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tif qu’on puifTe avoir eu dans fes démar- 
chés, on n’en tire aucune vangeance. No- 
:tre Séréniffime Roi ne punit pas même 
, d’un mauvais regard ceux qui lui ont été 
oppofés , quoiqu’il ait en main tous les 
.moyens de fe vanger; faifant aflèz voir par 
.une telle conduite, que la PuiHance des 
. Rois ne leur a été confiée , & ne doit être 
' employée, que pour faire, oblèrver les Loix. 
par les Peuples qui leur font fournis. 

Par un eâèt ûngulier de fi Clémence, 
il a déclaré, qu’il recevroit avec bonté tous 
ceux qui, après avoir été diijjerfés par les 
^malheurs de la Guerre daus divers Païsé- 
.trangers, voudroient fe réunir à leurs Frè- 
res. Il a déclaré qu’il pardonnoit généreu- 
fement à un chacun tout ce qu’on aurôic 
pu faire ou tenter pendant les Troubles 
contre le préfent Gouvernement. Il a dé- 
claré enfin, qu’il employeroit tous fes (bins 
à rétablir la Tranquilité dans cette Répu • 
blique délblée. Et pour cet effet , ayant 
formé un Confeil , conjointement avec plu- 
iîeurs des Principaux de la République , 
qui font venus lui faire leurs foumifftons , 
il a indiqué une Diete générale,, qui dans 
les facheufes circonllances où nous nous 
trouvions , étoit le fcul expédient qui pût 
nous fàuver; ce qui eft une preuve éviden- 
te, que notre Séréniffime Roi veut être auG- 
n notre véritable Pere à tous en général 
& à chacun en particulier. 

C’cft dans cette Diete générale, que la 
République, û cruellement déchirée, doit 

/ être 
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être retnife dans fon état parfait , tant au 
dedans qu’au dehors. C’eft là, que doit être 
rétablie fur-tout la confiance des Etats du 
Royaume comme le plus fort Bouclier , 
contre toutes les infultes des Etrangers, & 
les Evenemens fâcheux: Ceft là, que doit 
être affermi le Trône & le Gouvernement 
de notre Séréniffime Roi , par l’abolition 
de toutes les Confédérations , qui font tou- » 
'jours la fource d’une infinité de Troubles 
& de Défordres dans notre Nation; & les 
Puiflànces voifines qui cherchoient à main- 
tenir la Paix dans leurs Etats ont même 
intérêt à empêcher, autant qu’elles peuvent, 
ces Confédérations qui manquent rarement 
d’être fuivies de la Guerre. C’eft auffi dans 
cette Affemblée générale, que doit être ré- 
tablie l’ancienne forme du Gouvernement, 

& que la République doit être remife fur 
un tel pied, qu’elle foit plus confiderée & 
eftimée dans la fuite qu’elle ne l’eft aujour- 
dhui. C’eft dans cette Dicte qu’on doit 
procurer l’évacuation des Troupes Auxiliai- 
res, dont tout le Royaume eft affligé, & 
qui ménace le pauvre Peuple d’une prochai- 
ne Famine ou même de la Pefte;6c c’eft 
ce qüe Sa Majefté a eu. la bonté de nous 
promettre par le Refultat du Senatus Conjî- 
lium, & par un Diplôme qui a été'dépofe 
entre mes mains. C’eft enfin dans cette 
Affemblée, qu’on doit regler, à la farisfac- 
tion réciproque , les prétentions mutuelles 
avec les Cours Etrangères ; ' & afin de pou- 
voir y parvenir, on a déjà commencé les 

Con- 
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Conférences avec le Miniftre de Rufïié , en* 
venu de la Conftitntion de la l’année 1726 , 
& dont le fuccès nous eft d’une grande 
conféquence. 

' Tout ce que nous avons pu faire ou né- 
gocier depuis dix ans n’a pas eu le fuccèl 
defiréj mais voici préfenrement la conjonc- 
ture la plus favorable pour renouer nos an- 
ciennes Négociations, & nous délivrer de 
plufieurs Charges onereufes qu’on nous a 
impofées, d’autant plus que la Sérénifîxmé 
Souveraine de RuiTîe, qui (è fait ün devoir 
de rendre Jullice à un chacun , a eu U 
bonté & la générofité de nous oflFru d’EU 
le-même de remplir éxadiement, & â no- 
tre fatisfaélion , tous les engagemens que fes 
Prédécefleur» ont conrradtés avec la Répu- 
blique. • Or, puis que nous ne pouvons pro- 
curer un bonheur Iblide à notre Patrie que 
par ces (êuls moyens, je fuis bien perfuadé 
qu’aucun de vous ne fera difficulté d’y con? 
courir avec zèle ,, afin que par unanimité 
des Sentiraens & des Suffrages toutes les 
caufes de nos malheurs pjiffent être déra- 
cinées. C’eft de l’heureufe iffue' de la Dic- 
te générale , que dépend le làlut de la Ré- 
publique , comme étant l’unique moyen de 
reparer routes les pçrtes que nous avons 
faites. Fade le Ciel que, dans cette Af- 
fembléc, l’amour, la fidelité, & .l’o- 
beïffance de tous les Concitoyens en- 
vers notre Séréniffime Roi , puiffent être re- 
nouvellés & confirmes pour toujours , puif- 
que, de s’en écarter déformais, ce feroit un 
' Parf. II. V cri- 
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crime digne de la punition du Ciel. Cari' 
quoique nous foyons à préfent réunis fous 
ü meme Chef, les Etrangers n’en jugent pas 
néanmoins ainfi. D’ailleurs, nous ne pourr 
rons éublir une Paix foUde jufqu’à ce_qué 
nous en ayons nous -mêmes pofé la Bafeji 
en nous obligeant à la garder à l’imitation 
de nos Ancêtres, & conformément à nos 
Loix & Privüeges. 

Lifex & examinez le Diplôme de notre 
Séréniflime Roi & fes Lettres Circulaires : 
vous y verrez de quelle maniéré il y inani- 
fcfte fes bonnes intentions pour^nous ; .com- 
ment il promet de protéger, de .maintenir, 
& d’augmenter nos Libertés ; & enfin, en 
quels termes exprès, il déclare qu’il trayaü* 
fera toujours à la gloire & à la furete de 
notre Nationi ce qui doit nous engager i 
l’aimer, & à nous. réunir dans les memes 
fentimens 6c aficétions au Prince qui eft é^ 
tabli fur nous, Ôc qui ne cherche à figna- 
1er fon pouvoir que par la Juftice- 6c la 

Bienveillance. - j 

En mon particulier , en qualite.de Pn- 
mat de ce Royaume , je vous exhorte ôc 
vous conjure par. ces Préfentes de donner 
aux Nonces, que vous députerez à la Dic- 
te, de telles Inftruébions, qu’ils puiflènt uni- 
quement ôc efficacement travailler à la Paix 
tant défirée, d’autant plus que les- Conven- 
tions qui font intervenues entre les.Puif- 
fances Belligérantes pour uti Traité géné- 
ral, ainfi que 'les Propofitions faites à Ko- 
pigsberg par le IVliniitre de France, pour 
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renoncer â la prémiere Eleâion, décruilènt 
toutes les promefTes faites ci-devant. Dieu 
a permis ôc voulu , que les chofes tournai^ 
fent ainû. Nous devons nous conformer à 
fa fainte & toute puiflànte volonté. Pour 
moi, à qui l’Age, les Travaux, & les Sol- 
licitudes pour le Bien de la Patrie , font 
cnvifager de près le Tombeau , il ne me 
refte^plus que le feul défir de voir la Ré- 
publique a£^nchie de tous les périls , Sc 
de vivre allez pour avoir la confolation à 
la prochaine Oiete générale de vous dire, 
à rexemple du Sauveur , Je vous laijfe U 
Paix. 

Les Seigneurs Polonois du Parti contrai- 
re n’avoient plus de prétexte de fc refufer 
aux inflances qu’on leur fàifoit. Le Roi 
Staniûas venoit de les dégager du Serment 
de Fidelité qu’ils lui avoient prêté : il re- . 
nonçoit volontairement à l’Autorité Souve- 
raine qu’il avoir fur eux^ & pour les enga- 
ger à contribuer d’eux mêmes à rendre la 
Tranquilité à la Pologne , il les exhortoit 
d’alToupir les reftes de haine ôc d’inimitié 
■qu’ils ^uvoient encore avoir les uns con- 
tre les autres. Tous' ces beaux fêntimens 
font exprimés dans le Projet d’Aéle d’ Abdi- 
cation drefle à Konigsberg pour être en- 
fuite figné par ce Prince. Voici la Tra- 
duétion de cette Piecel - r- 

„ S’il falloir de nouvelles preuves de l’in- 
,, ftabilitè des chofes d’ici bas , les Evene- 
„ mens extraordinaires que nous avons con- 
,, tinuellemenc éprouvés en fourniroient une 
■ V a M bien 
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J, bien éclatante. Elevés pour la prémiere 
fois fur le Trône de Pologne, nous nous 
« fommes vus dans la néceflTité d’en defcen- 
,, dre par le malheureux fort des Armes , 
„ quoique la validité de cette Eleâion fût 
„ appuiée fur les Loix de la Patrie & de 
„ la Juftice. La fermeté que nous avons 
,, témoignée dans ce prémier revers fut aflfèz 
a, glorieufement recompenfée. Il plut à la 
,, divine Providence de mettre le comble à 
nos Voeux, en nous attachant à Sa Ma- 
,, Jefté Très Chrétienne par les liens les 
3, plus étroits. Après ce bonheur infigne , 
,, toutes nos vues fe bornoient à en jouir 
3, dans une tranquilité inaltérable, & dans 
„ une perpétuelle reconnoiffince envers l’Au- 
„ teur de tous les Biens. Mais les Vœux 
„ libres de la noble Nation Polonoife nous 
* 3, ayant rappellés une fécondé fois dans no- 
3, tre Patrie, pour remplir le Trône vacant 
de ce Royaume , Nous ne crûmes pas 
„ devoir nous y refufer. Nous n’étions point 
3, éblouis de l’éclat de la ‘ Royauté , perfua- 
3, dés que le Trône ne brille réellement que 
3, par, les vertus du Prince qui s’en eft ren- 
„ du digne. Il n’y avoit que les defirs ar- 
j, dens & les Supplications réitérées de no- 
3, tre noble Nation qui puffent nous déter- 
3, miner à aller en reprendre le Gouverne- 
3, ment. Notre unique but, en y confen- 
3, tant , étoit de contribuer à la Félicité de 
„ nos dignes Compatriotes , qui temoignoicnt 
„ tant (Rattachement pour notre Perfonne. 

„ Nous nous propofions d’appuier de tou- 

,> te 
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)} te notre Autorité les Loix du Royaume» 
35 dont une des principales eft quC jla.J^o- 
3, logne foit gouvernée par un Prince ori- 
33 ginaire , né & élevé dans le fein de la" 
,3 Patrie. De tels motifs étoient d’autant 
33 plus puiflfâns ^’ils fe trouvoient étaiés par 
33 le Roi Très Chrétien. Ce Grand Mo- 
33 narque n’épargnant fon Autorité , ni fes 
,3 foins pour fâvoriicr notre libre £leélion3 
33 il fe propofoit même de contribuer d’u- 
33 ne façon toute fpécialc au bonheur de no- 
- 3) tre Régné. Nous ne rappellerons point ici 
33 la quantité de grands efforts que nous a- 
33 vons faits 3 & les périls que nous a- 
33 vons effuiés pour venir à bout de nos 
33 entrepriiês. Ces efforts & ces périls n’é- 
33 toient qu’un effet de notre tendre affec- 
33 tion pour la Patrie: S’ils avoient réufli 
33 félon nos déûrs3 c’eut été pour nous uti 
33 fujet perpétuel de joie & de contente- 
33 ment j mais malheureufement l’envie & 
33 la jaloufie de quelques Particuliers font 
33 venues à la traverfe. On n’a vu que Tu- 
33 multe» au lieu de Tranquilité: lesDiflèn- 
33 tions ont fuccédé à cette douce Union, 

33 iâns laquelle il nV a point de félicité à 
33 efpérer dans un Etat. Nous nous fom- 
33 mes inutilement efforcés de furmonref 
33 tant d’obftacles qui troubloient le bonheur 
33 de notre R^ne. Tous nos foins & nos 
33 délits n’étoient pas capables de délivrer 
33 notre Pattic des maux dont elle étoit ac- 
33 câblée 3 & qu’on ne’ pouvoit fe flatter de 
33 voir finir fi- tôt. Dans ces triftes con- 

V 3 33 jonc-' 
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3> jonflruresj 'ne confultant que notre afl^- 
ii tion pour la Nation Polonoife, nous nous 
fentimes une ûncère dirpoûtion à làcrîfîer 
nos propres intérêts à fa Tranquilité, la 
yt fplendcur de la Courpnne & les préro- 
gatiyes qui y font attachées’ ne nous -tou- 

i, choient point autant que le défir de rendre 

), le repos à nos Concitoyens & à notre che- 
„ re Patrie. ' ‘ i ^ 

J, Il s’aginbit de nous feire reconnoitre 
JJ comme légitimement élu; ^ ce fut là' le 

j, véritable motif de la Guerre que le Roi 

J, Très Chrétien entreprit. Nous -mêmes 
JJ nous jugeâmes ^e cette formalité étoit 
JJ abfolument néceflàire, ' puifque les Privi- 
jj leges &les Droits delà Polo^e confident 
JJ principalement dans la libre Eledion de 
j> fes Rois, & que nous nous étions -èng»^ 
JJ pés par un Sefrrient folemnel , au maintieiï 
,'j inviolable des Libertés & des Prérogatives 
jj de la Patrie, • < 

" Nous ne nous ferions jamais déterminés 
,V à nous féparer de nos très chers Compa- 
„ triotes, fi nous n*euffions vu que la con- 
„ fervation de ces mêmes Droits & Privile- 
j, ges étoit füffifamment ftipulée dans les 
Préliminaires de la Paix. 

J, Enfin Punique confolation qui nous refte 
„ à préfent , qu'il • ne nous eft plus permis 
,j de vivre avec nos Freres , c’eft de voir 
,, que toute l’Europe nous approuve & nous 
j’j loue , d’avoir bien voulu procurer , autant 
J, qu’il dépendoit de nous , la Paix ôc la 
„ Tranquilité à cettç noble Naùon» & d’a- 

„ voir 
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voir concouru à l’accomplifletnent dea 
J, defleins du Roi Très Chrétien , qui ont 
,, toujours été de fe procurer une fatirfâaion 
„ convenable, & après avoir pacifié la Po- 
„ logne , de mettre les intérêts de cette Na- 
^ tion & les nôtres à couvert. 

„ Etant donc pleinement perfuadés que le 
» Roi Très Chrétien , par un effet de fa ' 
,, tendre affedtion pour nous, & pour notre 
„ noble & libre Patrie, à pourvu à tout ce , 
„ qui nous concerne , autant que nous pou- 
„ vions le déûrer , Nous avons réfblu de 
„ notre pleine & très libre volonté , tant 
,, pour- nous que pour nos Sujets Polonois, 

,, de les abfoudre du Serment de Fidélité 
,, qu’ils nous avoient prêté de leur plein pé, 

,, les difpenfant par ces Préfentes de leurs 
„ obligations à cet égard. Nous déclarons 
au furplus que nous renonçons à l’Autori- 
j, té ibuveraine que nous.ayioiis fur eux en 
„ vertu de notre libre Sc légitime Eledbion; 

nous nous flattons que la Nation Polo-» 
ÿ, noife ne perdra jamais le fouvenir del’im- 
,, portant facrifice que nous faifons généreu- 
„ fement pour l’amour d’elle , & en conû- 
» dêration de la T ranquilité publique. Il ne 
„ nous refte qu’à conjurer ces chers Corn- 
„ patriotes de cpnferyer • faintement cette 
précieufe ^Tranquilité , & d’aflbupir les 
„ reftes de haine 6c d’inimitié les uns con- 
9 ) tre les autres j enfotte que la Paix Ôc la 
» Ô>ncorde puiifent déformais regner fans 
„ interruption dans la .cheye Patrie. 

: ,> L’inftant dé notrè Æparation n’eft pais 
^ ‘ éloi- 
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ij éloigné i mais nous fbuhaitons d’être in- 
J, ceflammem de cœur & d’efprit au milieu 
J, de notre noble Nation, fans que rienpuif- 
3, ie jamais nous en éloigner. NousTecher- 
j, obérons aulTî fans ceffe avec ardeur les 
,j occalions de témoigner efficacement à 
j, tous en général & à chacun en parcicu- 
5, lier , notre bienveillance Royale. Donné 
,, à Konigsberg ce 28 Janvier 1736 , la 
}j troifieme Année de notre Régné. 

On fit à ce PrtTjèt divers changemens, 
qui furent concertés avec les principaux Sei- 
gneurs & Gentilshommes Polonois qui é- 
toient encore à 'Konigsberg. Ce ne fut, 
à ce qu’on affiure, qu’après ces changemens, 
& après avoir rédigésrAifle dans une autre 
forme , qu’il fut figné par le Roi Staniflas, 
& envoyé aux Puiflances qui avoient pris 
intérêt à la Guerre. 

* Le Roi Staniflas ne refta pas longtems à 
Konigsberg après la fignature de cet Aéfe. 
11 en partit le vint-fept de Mars, 'accompa- 
gné du Général Katte, Gouverneur de cet- 
te Ville, & de quelques autres Perfonnes de 
fa Cour. Ce Prince lé rendit à Angers- 
bourg, qui appartient au Grand Tréforier 
Comte Oflblinski. Sa Majefté qui, par fes 
maniérés gracieufes & par fa généroflté , s’é- 
toit attiré l’amour & le refpeét de tout le 
monde, pendant fon féjour à Konigsberg, 
parut fort fenfible au regrèt que l’on témoi- 
gna à fon départ. Ce Prince avoit donné 
la veille un grand repas, auquel' fe trouvè- 
rent le Général Katte, plufieurs Seigneurs & 

. ^ Gcn: 
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Gentilshommes Polonois , les principaux 
Officiers de la Garnifon & le Magiftrat. il 
fit préfent au Général'Katte d’une belle E- 
pée garnie de Diamans : il diftribua aux au- 
tres Perfonnes des Médaillés d’Or, frappées 
en mémoire du féjour qu’il avoit fait à Ko- 
nigsberg. 

Sa Majefté Polonoifcj après avoir fait quel- 
que féjour à Angersbourg , partit pour Cos- 
lin, où le Régiment du Général G rumbkow 
s’étoit mis en parade pour la recevoir. ‘ Ce 
Prince prit- enfuite fa route par Corlin , par 
Statgard , & fe rendit à Schwedt > où il fut 
reçu avec beaucoup de magnificence par Son 
Altefife Roiale le Margrave Frédéric. Après 
s’être arrêté tout un jour à Schwedt, «il patr 
tit pour Berlin, où il arriva le feize de Mai. 
il avoir pris le nom de Comte de Ligni , & 
n’étoit accompagné que de l’Abbé Langlois 
fon Miniftre. Il alla defcendre chez le Mar- 
quis de la Chétardie, Miniftre de France à 
la Cour de Berlin. Dès que le Roi de Pruf- 
lè, qui faifoit alors la Revue de fesTroupes 
près de Berlin , eut appris fon Arrivée , Il 
l’envoya complimenter par un de fes Aides- 
de-Camp-Généraux. Le Roi Staniflas fe 
rendit vers les quatre heures du foir , dai s 
une Maifon vis-à-vis le Château, & y vit 
defiler les T roupes qui revenoient de la Re- 
vue , au nombre de vingt Bataillons Le 
lendemain matin, ce Prince alla au Château 
faire vilitc au Roi de Prullè, qui le reçut a- 
vec beaucoup de tendreftè. Après les pre- 
miers Complimens , ces deux Princes fe rc- 

V 5 tiié- 
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drerent dans un, Cabinet» & y furent fêuls 
pendant plus d’une heure. -Le Roi- de Po- 
logne, avant que de (brtir du Château, em- 
braifa tendrement le Prince Royal èc les 
Princes fes Freres, & retourna enfuke chez 
le Marquis .de la Chetardie , où le Roi le 
fuivit immédiatement après , pour lui • faire 
ÙL Contreviûte.' Sa. Mâjefté' Pblôhoifê y refta 
une demi-heure. Le Roi de Prufle , ac- 
compagné du Prince Royal , /des Princes 
du ûng 8c de plufieurs Généraux 6c Mini- 
ères, mt enfuite dîner chez le Alarquis de 
la Chetardie. Le Repas fut des plus fuper- 
bes. On y fervit à neuf differentes reprifes 
tout ce qu’il y avoit de plus exquis. & de 
plus rare. Vers le foir, le Roi Stàniflas alla 
iâluer la Reine. 11 y ttouva la Princeflà 
Royale & les PrincefTes Filles du Roi , & 
«e put afTez ’ admirer la PrincefTe Ulriauej 
cinquième Fille de Leurs Majeftés, âgée d’en» 
viron feizeans, quieft d’une beauté parfâir 
te. 11 fe rendit enfuite à la Tabagie du Roi. 
6c y refia jufau’à dix heures. Sa Majeflé 
. Prullîenne enile quittant lui fit préfent d’üne 
Tabagie de Porcelaine de Saxe: très magnifir 
que. Le Roi de PrufTe loi envoya le lende- 
main un fuperbe CarofTe attelé de huit Che^ 
vaux d’une grande beauté. Le dix-neuf tous 
les Généraux, les Miniftres, &i autres^r- 
fbnnes de diftinéKon allèrent faire leur Cour 
à Sa Majeflé Polonoife, qui les. reçut de la 
maniéré du monde la plus obligeante. A 
midi, ce Prince fe rendit au Château, & y 
dina avec le Roi de PrufTe 8c la Famille 
Royale. Pen- 




/ 
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Pendant le féjour que le Roi Staniflas fît 
à Berlin , Sa Majefté Prufîienne n’oublia 
rien pour rendre à ce Prince tous les Hon- 
neurs dus à Ton rang. 11 en partit le vint» 
un, à fept heures du matin, pour Te rendre 
à Potsdam. A Ton départ, on fit une dé- 
charge de quatre-vint-dix pièces de Canon. 
Sa Majefté Polonoife vit à Potsdam le Ré- 
giment du Roi , qui s’étoit mis en parade ; 
& Elle y fut magnifiquement traitée par or- 
dre de oa Majefté Pruffienne qui y avoit 
envoyé pour cet effet Mr. Hollewedel, Ma- 
réchal de la Cour. Avant que le Roi Sta- 
lîiflâs quittât Berlin, on avoit fait partir di- 
vers Couriers , afin qu’on difpofat par - tout 
les chofes néceffaires pour fa réception. 

• Le Marquis de Monti qui depuis fi long- 
tems étoit toujours retenu prifonnier à Thorn, 
ne partit de cette Ville que le Cinq de Mars, 
après avoir obtenu quelque tems auparavant 
fà liberté. On lui donna pour Efcorte un 
Détachement de Troupes Ruffiennes. Ce 
Seigneur fe rendit à Hambourg, où il at- 
tendit les ordres qu’il devoir recevoir de fz 
Cour. 

Jufqu’à préfent nous avons vu de quelle 
maniere*les Préliminaires de la Paix ont été 
reçus dans la plupart des Cours de l’Europe: 
nous avons fur- tout fait remarquer en der- 
nier lieu les grands changemens qu’ils ont 
produit dans les afiàires de Pologne. Quant 
aux Princes & aux Etats de l’Empire , nous 
ne fémmes pas encore entièrement informée 
de lebfs véritables fentimens au fujet de cet- 
te • 
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te Négociation. On attend le Refultat de 
leurs Délibérations fur les Articles Prélimi- 
naires, qui ne furent communiqués à la Diè- 
te de Ratisbonne que le vint-cinq de Mars 
par un Décret de CommilTion Impériale , 
dont voici la teneur. 

. „ Il eft aflèz. connu à tous & un chacun, 
combien Sa Majefté Impériale a pris à 
J, cœur, dès le commencement de fon Re- 
„ gnê, de rétablir non feulement la Tran- 
„ quilité générale, mais auflï d’aflèrmir en 
„ particulier le Repos du St. Empire Ro- 
„ main, & que Sa Majefté Impériale, pour 
„ parvenir à un but fi falutaire , a fouvent 
,, . négligé fes propres Intérêts & les Droits 
„ inconteftables de Ta Maifon Archiducale. 
„ On fe fouvient auftî avec combien de re- 
,, connoiflànce l’Empire a approuvé les Pré- 
,, liminaires réglés à Raftadc au commence- 
„ ment de l’année 1714J afin d’arrêter plus 
,, promptement les maux de la Guerre , qui 
„ auroient pu accabler de plus en plus la 
,, cherc Patrie. Les matières qui faifoient 
3, dans ce tems-là le; fujet des Négociations 
,, regardoient immédiatement l’Empire. Et 
„ comme l’intention conftante de Sa Ma- 
3, jefté Impériale a toujours été non fcule- 
yy ment de conferver & de maintenir en leur 
„ entier les Droits Ôc les Libertés des Etats 
,, de l’Empire, mais aufli d’y pourvoir de 
„ la maniéré la plus efficace , Sa Majefté 
3, Impériale auroit .fort fouhaité que Içldits 
3, Etats euflent pu participer à toute la t.'fé- 
„ gociation dès fon commencement, cas, 

« que 
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■„ que la chofe eût pu fe faire fans porter du 
J, préjudice aux Intérêts mêmes defdits E- 
„ tats & du Bien Public. Ceft pourquoi , 
5, l’Empire en ayant reconnu l’impoffibilité, 
,) fit non feulement remercier l’Empereur de 
J, fes foins paternels , mais l’autorifa de con- 
3, dure le Traité de Paix dans les formes, 
,> en le fuppliant de recommander à fes Plé- 
„ nipotentiaires d’avoir foin des Intérêts de 
„ l’Empire ; ce qui fut exécuté au moyen 
,> du Traité de Paix conclu à Bade , dans 
„ l’Argow , & le neuf d’Odobre 1714, 
3, l’Empire en fit remercier Sa Majefté Im- 
3, périale. La même chofe arriva lorfque 
3, le neuf de Décembre 17x2, l’Empire don- 
3> na le confentement demandé par rapport 
3, au contenu du cinquième Article de la 
3, Quadruple Alliance , & qu’il pria en mê- 
3, me tems l’Empereur de conclure fur ce 
3, piéd-là la Paix avec l’Efpagne. 

• 3, Le défir fincêre que l’Empereur à tou- 
3, jours eu d’éloigner à tems tout ce qui pour- 
3, roit troubler la Tranquilité publique , a 
3, été l’unique motif qui l’ont engagé de 
3, tems en tems à facrifier quelque choie , 
33 autant qu’il a pu le faire fans préjudicier 
3, à la Dignité & aux Prérogatives del’Era- 
3, pire: Cependant, la fuite n’a pas toujours 
3, répondu aux defirs de Sa Majefté Impéria- 
3, le, quoique les circoftftances des affaires 
„ permiffeht de l’efpérer , & il y a apparen- 
3, ce que fes deflèins auroient eu tout lefu©.. 
„ cês déliré, fi des Perfonnes qui fe plaifeot 
„ dans le défordre & ne cherchent qu’à 

„ brouil- 
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9> brouiller les affaires , n’euflènc trouvié 
» iDojren d’cxcirer de la méfiance. 

ôi les efibrts que Sa Majeflé Impériale 
9) a faits pour maintenir la Paix ont été 
9} grands , ceux qu’Elle a employés pour fou- 
» tenir la Guerre , après qu’on la lui eût 
9) dernièrement déclarée, n’ont pas étémoin- 
9, dres, nonobftanc le nombre & la Puif* 
99 fance des Couronnes Alliées, & les cir- 
9> confiances où l’Empire & l’Empereur fe 
9) font trouvés. On ne lâuroit contefter que 
99 Sa Majeflé Impériale, pour fecourirTEm- 
9, pire , a non feulement fait plus que n*éxi- 
9> geoit d’Elle l’obligation commune , mais 
99 que même Elle a employé plus de forcés 
9> que n’avoit jamais fait aucun de fes Pré- 
9, décefleurs, a6n d’éloigner de l’Empire les 
99 maux de la Guerre; Ces maux, après une 
9, courte durée , viennent de finir par la 
9, Grâce Divine. Les deux Puiflances Ma- 
9, ritimes, pour parvenir à un but fi falu- 
9, taire , avoient projetté un Plan de Pacifi- 
cation. La Déclaration faite à ce fujet 
,, au nom de Sa Majeflé impériale9 n’a point 
9, laiffé de doute de. ton Amour fincère pour 
9, la Paix y & comme la Cour de prance de 
.9, fon côté nefouhaitoit pas avec moins d’ar- 
,, deur & de bonne foi de voir.fînir les Trou- 
9, blés, ce Plan n’a pas, peu contribué à la 
, 9, reconjciliation des Efprits. Cependant j les 
circonflances, des Affaires éfoient. telles 9 
' ^ que le fuccès de la Négociation dépeiidoit 
9, en partie du fecrèt, fans lequel, vu Icfdi- 
^ tes circonflances , & l’état où fç. troii- 

99 voient 
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9, voiept les Affaires de l’Europe, iln’auroic 
3, pas été pqlGble d’accelerer le grand Ou- 
9> vrage de la Paix : J\ étoit même à craia^ 
35 dre, que pour peu qu’on en eût retardé le 
3, cours, il auroit pu furvenir des incidens 
3, qui auroient peut-être interrompu & mis 
35 dans une grande incertitude tout le fuccès 
53 de la Négociation. 

»9 Comme Sa Majefté Impériale ne pou- 
33 voit ignorer combien les Èleéteurs , Prin- 
» ÇÇ*> & Etats de l’Empire .fouhaitoient uo 
3, prompt rétabliffement d’une Paix defîrée 
3> & durable , Elle n’a point manqué d’y 
„ travailler avec ardeur, afin de remplir leur» 
3, Ibuhaits à cet égard, & Elle a. dirigé les 
33 Afi&ires d’une maniéré, que la Dignité & 
33 les Prérogatives de l’Empire n’en foufirent 
33 aucun préjudice, & qu’on a obvié à tout 
33 ce qui pourroit à l’avenir donner lieu à de 
3, nouveaux Troubles. 

33 Les Articles Préliminaires dont on eft 
3, convenu à la fatisfaétion réciproque , & 
3, dont on joint ici une Copie, font prelque 
,3 en tout conformes au Plan 'projetté par 
3, les deux Puiflances Maritimes, & ce qui 
„ y a été ajouté par rapport à la Lorraine & 
,, le Barrois'eft ^reillement fondé fur leur 
' 33 approbation , donnée devant & après» 
,3 Quant au çonlèntement de l’Empire, on 
,,3 a pris à cet égard les mêmes précautions, 
que celles qui ont été prifes du tems de» 
„ Préliminaires de Raftadt & de l’établiflê- 
„ ment de la Quadruple Alliance. 

,3 Les Droits de , l’Empire par rapport à la 

33 Tof- 
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j> Tofcane, Parme & Plaifance ne courent 
5> plus, fuivant le nouveau Siftéme, lesmê- 
j> mes dangers que ci-devant j & par les fu- 
j) retés qu’on a prifes à cet égard , il en re- 
,, vient un plus grand avantage à l’Empire, 
„ que ne pourroit lui caufer de préjudice le 
peu de Païs qui en dépend , 6 c que l’on 
,, cède à la France j d’autant plus que Sa 
5, Majefté Impériale, pour prévenir les in- 
„ conveniens qui en pourroient réfulter à 
l’avenir, a non feulement obtenu de la 
Cour de France , qu’elle ne fe mêlcroic 
•„ point en aucune maniéré des Affaires de 
,, l’Empire , & ne formeroit aucune préten- 
„ tion cot^tre les Etats ou Païs médiats de 
l’Empire, fous prétexte de Réunion ou de 
à, Dépendance ; mais qu’Elle a aufTi eu la pré- 
•„ voyance de regler d’une maniéré avantageu- 
„ fe les inconveniens qui pourroient furve- 
j, nir par rapport au peu de Païs cédé à la 
„ France , qui fe trouve mêlé parmi les E- 
tats de l’Empire , & qui pourroit leur cau- 
•,> fer quelque ombrage. 

,, D’ailleurs, l’Empire fe trouve confide- 
„ rablement foulage par rapport à fes enga- 
,, gemens anterieurs , au moyen de ce qui a 
3, été réglé, tant à caufe de la nature & de 
la fituation des Païs qui y font compris, 
J,, que parce que la Garantie, de la France 
eft jointe à tant d’autres , & que la bon- 
,, ne foi de cette Couronne & fes propres in- 
„ térèts éxigent qu’elle la rempliffe fidele- 
„ ment J de forte qu’ou peut le promettre 
pour l’avenir une Tranquilité durable fur 
•„ un fondement folide. 

,, Quant 
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„ ?, Quant à ce qui regarde les avantages 
j, accordés au Roi de Sardaigne , les Droits 
5, de l’Empereur & de l’Empire font à cet 
,j égard confervés en leur entier» & SaMa- 
3» jeité Impériale, par un effet de fon amour 
3j naturel pour la juftice, a pris fur Elle de 
3, contenter ceux qui poffedent aduellement 
„ ce qu’on appelle les Langhes: D’ailleurs» 
3» Elle a égard aux Promeffes & Concef^ 
33 fions faites ci devant à la Maifoti de Sa- 
3, voye, particulièrement par les Empereurs 
33 Ferdinand il , ôc Léopold de glorieufe mé- 
33 moire. 

„ On auroit du s’attendre à des plaintés 

plutôt qu’à un .confentement, fi ces difS- 
33 cultés avoient arrêté ou arrêtoient encore 
3» la conclufion de la Paix ; Ainfî , Sa Ma- 
33 jefté Impériale fc promet , vu les circon- 
3, fiances préfentes des Affaires, que lés E- 
3, leéleurs , Princes 6 c Etats de l’Empire ré- 
33 connoîtront avec gratitude fès foins pâ- 
3, ternels, qui dans toute cette Négociatioti 
P» n’ont eu pour but que le Bien général dp 
33 la Patrie j & que l’Empire donnera d’au^ 
3» tant plutôt fon confentement aux Articles 
33 Préliminaires 3 qu’il paroit avec évidehcç 
33 que Sa Majefté Impériale non feulement 
3, n’a prétendu porter aucun préjudice à 
3, l’Empire, mais qu’au contraire Elle l’at 
33 furé conftamment > comme Elle lé fait 
3, par la Préfente, de la maniéré la plus ef- 
3, ficace , qu’Elle confervera inviolablemerit 
33 les Etats de, l’Empire, tant pour Je pré* 
5, fent que pour l’avenir dans leurs Droits de 
Part. IL ' " ' - • - - - • 

J . r . 
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a, fufirage aux Négociations de Paix, exPor~ 
a, ma Reipublicaj ôc conformément au Tfai- 
3> té de Weftphalie’ & autres Conftitutions 
a, fondamentales de l’Empire, de forte que 
aa Sa Majefté Impériale ne demanderoit point 
» des Eleûeurs, Princes & Etats de l’Em- 
ma pire le même pouvoir, qui lui fut accor- 
aa dé en 1714 a pour la conclufion de la 
aa Paix en forme , fi Elle n’étoit pleinement 
aa perfuadée, que le Bien général de TEm- 
9 a pire éxige àpréfentplus que dans ce tems- 
a> là qu’on fe lerve d’une voie auflfi courte , 
aa le tout néanmoins fans préjudicier aux 
,, fufdits Droits de Suffrage de l’Empire, 
aa L’Empereur ne fouhaite rien plus au moyen . 
aa de l’Acceffion des Alliés de la France, 
a, & en vertu d’un Adle dont on cft con- 
a> venu avec le Miniftre de France à la Cour 
aa Impériale par rapport à l’évacuation du 
a, Plat-Pais de l’Empire , que de voir la Paix 
aa non feulement afiurée , mais aufli que 
aa l’Empire puifle jouir des premiers fruits 
aa de la Tranquilité rétablie, après la publî- 
aa cation du prélènt Déicrèt. 

a» Outre les Sacrifices que Sa Majefté Im* 

^ périale a fait pour le Repos public , celcd 
aa que fait le Duc de Lorraine cft fi fénlî- 
aa ble , que Son Altefle n’y auroit pas donné 
âa lës mains a fi le défir de voir les fidèles £- 
àa tats délivrés d’autant plutôt des maux dè la 
ia Guerre a n’eût point prévalu fur Elle ; Et 
a, il ne feroft pas jufte qu’Elle fût privée par- 
aa là de fon droit de Suflr^ à l’AfTemblée 
a, générale de l’Empire. Ët comme il. pa> 

a, roit 
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^ roit évidemment qu’il importe beaucoup 
>) à l’Empire, & en particulier aux fidèles 
Cercles, qui fe trouvent les plus expo- 
fés , que tout ce qui a été réglée, ioit 
„ plutôt eflfeftué, & que les Fortereffes de 
^ l’Empire qui font encore au pouvoir dé 
«, la France, foient inceflàmment reftituéesj 
ce qui dépend d’une prompte réfolution 
5j de l’Empire , Sa Majefté Impériale né 
„ fait aucun doiite que les E!eéteurs,Prin- 
,, ces & Etats de l’Empire , vu leur zélé 
pour le véritable Bien de la Patrie i ne 
délibèrent (ans différer là-defîus , 6 c ne 
J, prennent une Réfolution' unanime & con- 
venable à ce fujet. Fait à Ratisbonné 
>, le vint-cinq de Mars 17^6. . 

Ce Décrèt ayaiit été mis fur le tapis à 
ia Diete générale de l’Empire, on y pro- 
ppfa unanimement d’accepter les Articles 
Préliminaires de la Paix , & d’accorder à 
FÉmpereur au nom du St. Empire , deS 
Pleins-Pouvoirs femblables à ceux qui a- 
Voienc été donnés à Sa Majefté Impériale 
én 1714 ) iors de la Paix de Radftat. Les 
Miniftres de l’Eleéleur de Bavière y dirent 
entr’autres: Que Son Alteflè Eledtorale. vo^ 
yoit Svec plaiiir que cette Guerre onéreii- 
fe alloit prendre fiti ; qu’Élle étoit d’aviS 

2 u’on devoir donner à l’Empereur les Pleiris- 
'ouvoirs néceflàires pour achever le grantl 
Ouvrage de la Paix , pourvu que cela le 
fît fur le pié du Traité de Weltphalie, êc 
que l’Empire n’eri fouffrît auciiii pféjudî- 
ccj que' pour ce qui regardoit lés Fiefs dp 
X 2 TSfi 
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Tofcane, Parme & Plaifance, ondevoit/ê 
conformer à ce qui -avoir été ftipulé à cet. 
égard dans le cinquième Article du Traité 
de Londres; & que quant à la voix & Sef- 
fion demandée en faveur du Duc de Lor- 
raine , il falloir iupplier Sa Majefté impé- 
riale de donner une Déclaration ultérieure 
par rapport à la maniéré que cela pourroit 
être mis en exécution. 

Les autres Miniftres Ce déclarèrent auffi 
favorablement au délit de l’Empereur. Le 
Suffrage du Miniftre de Magdcbourg dans 
le College des Princes fut fur-tout des plus 
magnifiques. Il portoit en fubftance : Qu’on 
devoir des grâces immortelles à Sa Majefté 
Impériale, te que jamais l’Empire ne fau- 
roit lui témoigner aflez de reconnoiflànce , 
pour avoir rempli , en finiflânt la Guerre 
& dans les Négociations pour la Paix, tout 
ce qu’on pouvoir efperer & fouhaiter d’un 
fi grand Empereur, dont les foins paternels 
veilloient làns relâche pour le Bien de la 
Patrie ; Que les Préliminaires étoient tels 
qu’on concevoir aifément, qu’eu égard *à ' la 
conjondure , il avoir été impoffible à Sa 
Majefté Impériale d’en obtenir de plus fa-* 
vorables; & qu’ainfi Sa Majefté Pruffienne 
leur^donnoit avec plaifir fon approbation, 
T& croioit qu’il falloir prier Sa Majefté Im- 
ipériale de la part de l’Empire, de continuer 
î faire pour le Bien de la Patrie tout ce 
qu’Ellc- jugeroit convenable jufqu’à. la Rati- 
fication : ' Que Sa Majefté le Roi de^ Pruf- 
fc voyoic du refte avec une fenfiblq fatis^ 
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fâ^üon,que 5a Majefté Impériale bien loin 
de porter le moindre préjudice à l’Empire 
«’étoic fait un devoir de lui conferver en 
fbn entier la liberté des Suffrages i Et quant 
,au Duc de Lorraine, que Sa Majefté Prul- 
fienne étoit d’avis, que pour dédommager 
ce digne Prince du Sacrifice qu’il avoit fait 
avec tant de générolité pour le rétabli ftemenc 
de la Tranquilité en Europe , il falloir lui 
affurer le Droit de Séance de de Suffrage 
dans la Diete de l’Empire. 

Comme il étoit à craindre que le qua- 
trième Article du Traité de Ryswick ne 
portât du préjudice à l’Empire , le Com- 
te de TelTin Miniftre de Sa Majefté Suedoi- 
fe à Vienne préfenta fur ce liyet à l’Em- 
pereur un Mémoire , dans lequel il repré- 
lêntoit par ordre du Roi fon Maitre ; Que 
Comme le Décret de Commiffion de Sa 
Majefté Impériale, communiqué aux Etats 
de l’Empire aftèmblés à Rati^bonne , leur a- 
voit fait voir avec une entière certitude, 
qu’on touchoit à la conclufion de la Paix, 
il avoit cru ne pouvoir différer plus long- 
tems à repréfenter très humblement à Sa 
Majefté Impériale , qu’il feroit infiniment 
avantageux au Chef de aux Membres du 
St. Empire Romain, & qu’il n’étoit pas 
moins néceffaire, qu’eh mettant la main à 
la Conclufion de cette Paix , on pefat 
(êrieufement la Claufe du quatrième Arti- 
cle, du Traité de Ryfwick , fource conti- 
nuelle de défordres ôc .de griefs fans nom- 
l>re, afin dç l’annuller abfolument, & de 
X 3 ' ré- 
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réduire par là les différends en mariere de 
Religion dans les bornes que la Paix de 
Religion avoir d’abord preferites, & que lé 
Traité de Munfter avcMt enfiiite confirmées. 
Qu’il croyoit d’autant moins néccflàire dç 
rapporter les raifons, qui portoient Sa Ma- 
jefté Suédoife à foire ces Remontrances » 
que c’eft une chofe connue de tout TUni- 
vers,‘ que non feulement dès le commen- 
cement Sa Majefté Impériale, comme Par- 
tie principale contraétanre & en même tenis 
Garante du Traité de Weftphalie > s’étoit 
oppofee à cette Claufe avec tous les Etats 
JProteftans de l’Empire, mais auffi que ces 
mêmes Etats n’avpient ratifié le Traité de 
Ryfwick, qu’après que Sa Majefté leur eut 
donné des affurances à cet égard. Que ce- 
pendant, comme les Proteftations reïteréé* 
foires à cette occafion , & les Déclarations 
données en conféquence , cette Claufe fi 
préjudiciable au Bien public, & fi contrait 
re au Traité de Weftphalie , n^àvoit pas 
laiftè de donner lieu à de fréquens abus 
contre les intentions de Sa Majefté Impé- 
riale, le Roi de Suède, fouhaitant de voir 
la con$ance & l’union rétablies fur un pied 
ferme dans l’Empire, croyoit que, pour at^ 
teindre un but fi falutaire, il ne pouvoir y 
avoir une occafion plus favorable que cellç 
qui fe préfentoit d’écarter une fois pouf 
toutes cette pierre d’achopement. " Que lesf 
affurances que Sa Majefté Impériale avoir 
bien voulu donner de nouveau aux Etat^ 
de l’Empire-) particulièrement au comment 
■' ■ • ■ ce- 
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cernent de la Guerre préfente, étoient au* 
tant de preuves convaincantes, que Sa Ma- 
jjcfté Impériale conformément à fa pénétra- 
tion ordinaire , regardoic cette Araire de 
même ceil , & avoit réfolu d’obvier aux 
fuites ultérieures qui pourroient en refulter: 
Enlbrte qu’il n’y avoit point de doute, que, 
pourvu qu’on mit ferieufement la main à 
l’œuvre, les foins paternels de Sa Majefté 
Impériale ne conduififlent cette Affaire i 
une heureufe fin, n’étouffafrent entièrement 
le germe de la défiance, ne difTipaffcnt les 
Griefs ôc les Plaintes , ëc ne rétabliffent 
dans l’Empire une Paix folide fur les fon- 
demens d’une confiance réciproque. 

L’Empereur eut égard aux repréfenta- 
tions de ce Minifere , & à celles du Corps. 
Evangélique, qui préfenta auffi de fon côté 
un Mémoire , pour engager la Cour de 
Vienne à ftipuler la révocation du même 
Article. Sa Majefté Impériale fit déclarer k 
ce fujet : Qu’Elle fe reflbuvenoit parfaite- 
ment du quatrième Article de la Capitula- 
tion de fon Èleâion, £c des Réfultats de 
l’Empice du dix-neuf de Février 16S9, & 
du vinc-fix de Février 1734: Qu’Elle ne 
maoqueroit pas d’infifter dans la Conclufion 
de la Paix , qu’on remît fur l’ancien pied 
ce qui ayoit été diangé en faveur de U 
Couronne de France , tant dans le Spirituel 
que dans le Temporel , de maniéré que le* 
anciennes Conftitutions rentrafïent dans tou- 
te leur vigueur ; Que dans toutes les occa- 
fions Sa Majefté Impériale avok toujours 
■ X 4 
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connoitre fes foins Paternels pour Icjsf 
intérêts de l’Empire , & qu’elles les rédou- 
bloit dans cette occafion , en ordonnant bien 
expreffément à fes Miniftres Plénipoten- 
tiaires J d’employer tous leurs efforts pour- 
remplir les Obligations de Sa Majefté Im- 
périale pour la confervation des Conftitu- 
tion«; de l’Empire. 

Les Afl&ires de la Paix ne pouvoient 
prendre un meilleur train. Déjà l’Empe-? 
reur avoir obtenu le confentement des 
Cours de RuflTie & de Pologne , pour ce 

Î ui regardoit le Roi Staniflas. Le Duc de 
.orraihe avoir auffi confenti à tout ce qui 
devoir être réglé par rapport à fes Etats.' 
L’Empire paroiffoit entièrement difpofé à 
ibuforire aux demandes que lui faifoit Sa’ 
Majefté Impériale dans fon Décrèt de Com- 
million. Le Roi de Sardaigne témoignoit 
être content de ce qu’on lui avoir cédé par 
les Articles Préliminaires A l’Egard de 
l’Elpagne, Sa Majefté Catholique venoit'dc 
promettre < de donner aufti fon confente- 
ment aux Préliminaires , dont Elle avoir 
déjà accompli la principale partie , en fai- 
llit évacuer la Tofcané & les autres Pro- 
yinces de l’Italie, cedées à Sa Majefté Im- 
périale. Enfin l’Empereur & le Roi Très 
Chrétien qui s’étoient- chargés de l’Arrari-' 
gement & >de l’exécution de tout ce qui 
âvoit été conclu à Vienne, firent ligner par 
leurs Miniftres une Convention dont voici 
la Copie. ' ' 

ÇO^r 
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O ^1# 

« 

CONVENTION 

Pour Pexécution des 

PRELIMINAIRES, : 

Signée à Vienne le onze d* Avril 
par les Miniftres de Sa M a-' 
J E s T e' I M P É' R 1 A L E & de- 
Sa Majesté' Tr.es Chrev 

TIENNE. ^ 

, ■ . . ■ ' ' 

Ah nom de la Très Sainte Trinité j ; 
Pere , Fils , & Saint. EJprit, • 

.. . ■« ; 

S A Majeste' Impe'riale & Sa, Ma- 
jeite' Très Chre'tienne animées, 
d'un défit égal d'affermir de plus en pjus la, \ 
bonne intelligence (dr amitié rétablies entre 
Elles i ér fi néceffaires^ pour le Bien de la 
Çhrétienneté , ^ d' affûter folidement un par-, 
fait repos en Europe, loin de fie borner à la 
ceffation des Hoftilités établie A^clarent qu'El- 
les veulent procéder aujfi ^prp.mptemént qu'il, 
fera pojfible à Pèffeêîuqtioij,, des Conditions de 
Paix fiipulées - par les. Axii^s.Tr,éli^^ 

'X'"5 ' ■ fignés; 
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fignéf ^ ratifiés de part ^ d’autre v(nh 
lant à cet e^t agir dans un concert parfait , ' 
Elles font convenues des Articles fuivans^ 

Article Premier.^ v 

Sa Majesté' Impe'riale ScSaMajes^ 
te' Très Chre'tienne confirment, autant 
que de befoin , la Convention fignée à Vienne 
le cinq du mois paflepar leurs 'Miniftrcs rcf- 
peéHfs, concernant les Contributions & tou- 
autres Impofitions du côté de l’Allema- 
, & ftipulant le tems auquel les Trou- 
pes de Sà Majefté Très Chrétienne (è rctire»- 
roient du Plat- Païs de l’Empire, ladite C^- 
vcntion fera cenfée avoir la même force que 
fi elle étoit inlêrée ici mot à mot. 

Article Second. 

L’Empereur & le Roi Très Chrétien ne 
permettront pas que leurs Troupes exigent 
de nouvelles Impofitions ou Contributions 
des Etats Neutres en Italie , & fi contre 
leur défîr ils étoient obligés d'y laifièr en- 
core quelques-unes de leurs Troupes, ellel 
s abftiendront de tout excès en quelque cho- 
ie que ce puifTe être. L’Adte figné à VienT 
ne , le quatre de Février de la préiênte an- 
née, pour procurer plus d’aifance aux Troù- 
'pes Impériales , fera cenfé avoir la même 
force, que s’il étoit inlèré ici mot à mot, 
& s’il manquoît encore quelque chofe à û 
parfaite & entière exécution dans tout ce 
qu’il contient, elle aura fon effet au plutôt 
Les Revenus du MHanez, donc 
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)a Diaria fiût partie, Ôc les Impofitions fai- 
tes fur le Païs pour le Traitement, les Fou- 
rages ôc les Quartiers d’Hiver des Trou- 
pes , appartiendront à Sa Majefté Très Chré- 
tienne, ou à fes Alliés jufqu’au jour de TËr 
change des Ratifications de la préfente Con- 
vention, 6c feront payés dans le terme de 
trois Mois, à compter du jour de TEchanr 
ge des Ratifications de la préfente Conven- 
tion , fans que neanmoins il foie permis d’u- 
fer d’aucune voie d’Exécutipn, pourvu qu’il 
ait été donné caution fuffifante pour le pa- 
yement. 

Qn évacuera dans le plus court terme 
qu’il fera poflfible tout le Milanez, à l’er- 
peption des deux Diftridl^s qui doivent ap- 

Ï artenir au Roi de Sardaigne en vertu des 
Préliminaires. Cette Evacuation ne pourra 
être différée par de-là le tertne de fix Se- 
tnaines , à compter du jour de l’Echange 
àcs Ratifications de la préfente Convention. 

Dans le même tems le Roi de Sardaigne , 
demeurant eh poffeffion, defdits Diftri<^s j 

{ )rendra auflfi celle de tout ce qui eft ftipu- 
é en fa faveur dans, le Qiutrieme Article 
des Préliminaires. 

Pour ce qui regarde le Traitement des 
Troupes jufqu’'à leur entière' Retraite , les 
Cféoéraux refpedtifs aurçnt ordre de s-’en- 
tendre enfemblê fur cela, d’une maniéré à 
TOurvoir. en même tems au foulagement du 
Pais, ôc à la confervàtiort ^s Troupes, Il 
ne fera commis aucun excès dans lefdits / 
Païs, ni rien ini^éj Si les Places feront 

... re- 
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reipires avec l’Artillerie qui y a été troiH 
vée^ ôc fl aucune avoir été tranfportée aiU' 
leurs , elle fera reftituée fur le champ. Ec 
à l’égard des autres Païs qui doivent ap- 

{ >artenir à Sa Majefté Impériale , ou dans 
efquels Elle doit mettre des Gamifons , Ü 
n’y fera non plus commis aucun excès , ni 
rien innové, & l’Evacuation s’en fera éxac- 
tement dans les termes qui auront été ou 
feront convenus par les Généraux refpec- 
tifs , en conféquence des Déclarations de 
Sa Majefté Impériale , & de Sa Majefté 
Très Chrétienne, du trente Janvier de U 
prcfente année, lefquelles Déclarations fe- 
ront cenfées faire partie de la préfente Con- 
vention. L’on ne détournera aucuns Do- 
cumens. Papiers, Ecrits ni Archives con-r 
cernant les Païs qui doivent . revenir à Sa 
Mujefté Impériale, & fi aucuns avoient été 
détournés , iis feront rendus de bonne foi, 
& réciproquement , fi quelques-uns avoient 
été détournés - appartenans aux Etats que 
l’Empereur cède par les Préliminaires , ils 
feront rendus de même de bonne foi. 

Article TROISIEME. 

Et comme tout doit marcher d’un pas ér 
gai, on convient que les Troupes des Aî- 
nés de Sa Majefté Impériale, qui font en- 
core en Pologne & en Lithuanie, n’y com-r 
mettront aucun excès , qu’elles n’y feront 
aucune innovation capable de porter la moin-^ 
^re ^(teinte auE Loix & Libertés des Pot 
' : . io. 
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Icmois, ou qui ne foie conforme à ce qui 
eft porté par les Articles Préliminaires, en- 
fin qu’elles y vivront & s’y comporteront 
comme Troupes qui ont à en fortir fix (c* 
maines après l’échange des Ratifications de 
la préfente Convention j c’eft à-dire , dans 
le même tems que tout ce qui eft conve- 
nu d’aiHeurs dans les Préliminaires fera exé- 
cuté. Et quant à la fubfiftance defdires 
Troupes jufqu’à leur entière retraite , on fe 
réglera entièrement fur ce qui conviendra 
en meme tems au foulagement du Païs ôc 
à la confervation des Troupes. 

'Article Qjt a t r i e m e. 

Sa Majeste' Impe’riale qui promet 
à Sa Majefté Très Chrétienne la parkite 
exécution de fa part du prémier Article 
Préliminaire en tous fes Points , dans le ter- 
me de fix femaines, à compter du jour de 
l’Echange des Ratifications de la préfente 
Convention, s’engage auffi à faire remettre 
à Sî^ Majefté Très Chrétienne inceffiim- 
ment 6c au plus tard dans l’efpace d’un 
Mois , à compter du jour de la Signature 
de la préfènte Convention, les Déclaration! 
.en bopne forme de la Czarinne 6c du 
Roi Augufte, portant non feulement l’ac- 
ceptation de tout ce que contient le pre- 
mier Article des Préliminaires , mais en- 
core l’obligation 6c l’engagement qu’il fera 
.pleinement exécuté en Polt^ne , notamment 
en ce qui regarde : la recoonoiflànce. du 
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Roi Staniflas Prétnier avec les Titres Ôé 
honneurs de Roi de Pologne & Grand Duc 
, de Lithuanie > la feftitution de fes Biens & 
de ceux de la Reine fon Epoufé, la Con- 
iervation inviolable des Droits ôc Privilè- 
ges de la République de Pologne, & la Sû- 
reté pour routes Perfonncs , Provinces & 
Villes , fans aucune exception , de n’être ni 
tnolefté ni inquiété fous prétexte dè ce qüi 
fe fera paffé pendant les dérnieifs Troubles 
de Pologne. Réciproquement l’Aéle d’ Abdi- 
cation du Roi Staniiks Prémicr,& les AéJes 
réciproques des Déclarations de la Ciarinne 
& du Roi Augufte feront remis à Sa Majef- 
té Impériale, pour être délivrés Ôc avoir leur 
effet feulement en même tems que ce qui 
ék marqué ci deflùs aura ibn pleid & en- 
tier efîet. 

Article Cinq^uieme. 

Seront concertés dès à préfènt entré lès 
i^arties intereffées tous les Aétes des Géf- 
fions des Pais qui , en vertu des Préliminai- 
res, doivent appartenir & refter à chacun', 
pour être lefdits Adtes ddivrés én bûnne 
forme, & les ceffions avoir Ifetrr effet dans 
le même tems que les Evacuations éirOnt 
lieu. 



* Article- SixiEÀfÉ. 

Sa Majesté' ÎMipE'RrAtEs^engaged’crri- 
ployer de bonne foi tous les foins poŒbles 

^'ur 
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pour obtenir dans le terme de fix Semai- 
nes, à compter du jour de l’Echange des 
Ratifications de la préfente Convention , ou 
plutôt fi faire fe peut, le confcntement dé 
l’Empire en bonne forme aux Articles Pré- 
liminaires pour les Points où il peut être 
nécefifaire. 

Article Septième. 

Suppofè qu’avant l’expiration du terme dè 
fix Semaines après l’Echange des Ratifica- 
tions de la préfente Convention , le con- 
ièntement de l’Empire aux Articles Préli- 
minaires pour les Points ou il peut être né- 
celfidre foit déjà obtenu, Sa Majefté Très 
Chrétienne fera évacuer dans le même ter- 
me les Places de Kehl, Philipsbourg & Trê- 
ves, dont les deux premières feront remiles 
à la dilpofition de l’Empereur &c de l’Empire ^ 
& la troifieme à l’Eledeur de ce nom , 
enlbrte que les Troi^sde Sa Majefté Très 
Chrétienne n’y puiflent plus rien polTeder 
ni retenir. Mais fi contre toute attente le 
Confentement de l’Enmire tardoit plus long- 
tems à être donné» l’Evacuadon fiifdite au- 
roit à fe faire au moment que la France ox 
(êroit aftlirée. 

Article Huitième^ 

Sa Majesté' Impe'riale & Sa Ma- 
jesté' Très Chre'tienné fe déclarent 
Garances de l’Exécution de tout ce que con- 
tient 
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tient la préfente Convention, & eh confé- 
quence hiles n’agiront que d’un parfait Con* 
cert fur tout ce qui pourra regarder l’afFer- 
miflèment & la continuation de la Paix j 
en même tems que la plus prompte efFec- 
tuation , tant des Articles Préliminaires que de 
ia préfente Convention. Les Ratifications de 
la préfente Convention feront échangées dans 
le terme d’un Mois , ou plutôt fi taire fe peut. 

En foi dequoi , Nous Miniftres Plénipo- 
tentiaires de Sa Majefté Impériale & de Sa 
Majefté Très Chrétienne avons figné cette 
préfente Convention , & y avons fait appo^ 
îèr les Cachets de nos Armes. 

A Vienne en Autriche le \i d' Avril iy^6. 

Article Séparé’ L 

Sa Majesté' Très CnRE'TiENÿrE 
, ayant fait connoitre, que nonobftant ce qui 
eft ftipulé au prémier & au fécond Arti- 
cles des Préliminaires fur le tems où le Du- 
ché de Lorraine devra fuivre le fort de ce- 
. lui de Bar , Elle defiroit qu’au-lieu de pren- 
dre pour Epoque la Vacance du Grand Du- 
ché de Tolcane, on le fixât au terme de 
ih ppfe de pofTetfion du Duché de Bar par 
le Roi Beau-Pére de Sa Majefté Très Chré- 
tienne^ 

Sa Majesté' Impe'riale déclare, non- 
obftant ces Claufes du prémier & du fé- 
cond Articles Préliminaires, que le Dtiché 
_ de Lorraine fera cédé au Roi Beau-Pere 
de Sa Majefté Très Cbrétienae. auftitôt a- 
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près U Conclüfion & l’Echange des Rati- 
fications d’une Convention à cet effet fî- 
ènée , foit entre Sa Majefté Impériale & 
Sa Majefté Très Chrétienne, foit entre Sa 
Majefté Très Chrétienne & Son Alteflc 
Royale le Duc de Lorraine , & à laquelle 
on procédera inccffamment. ' 

Bien entendu, qUe û l’on ne parvenoit S 
conclure cette Convention qu’après le tema 
OÙ le Roi Beau-Pere de Sa Majefté Très 
Chrétienne devra être mis en pofteffion dii 
Duché de Bar , fuivant les Préliminaires & 
la Converttiori de l’effediuation fignée ce 
jburdhui , dont le préfent Article Séparé fait 
partie, la Remife du Duché de Bar à ce 
Prince ne pourra être différée ni par ce mo- 
tif, ni par les difeutions qui pourroient fur- 
venir fur l’Etendue & les Limites dudit 
Duché de Bar, lefqùelles feront enfuité ré- 
glées à l’amiable. 

Article SepAre' IL 

Le Roi Stahiûas entrant en poffcftîon dêS 
Duchés de Lorraine & de Bar, là prendra 
de tout ce que poflède le Duc de Lôrrai- 
né dans la Lorraine ôc le Barrois, Appar- 
tenances fit Dépendances, foit d’ancien Pa- 
trimoine, Acquifitions ou Biens Allodiaux 
& à quelque Titre que ce puiftè être ÿ 
fexceptipn néanmoins du Comté de Falc- 
kénftein & Dépendances. 

Convenu réciproquement que par rapport 
aux differentes Enclaves & Terres mêlées' 
avec difièren» Princes de l’Empire, il ferai - 
Tjtrt, IL ‘ y ' prïf 
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pris de concert avec Sa Majcfté Impériale 
de telles mefurcs & arrangemens, que l’oti 
ne lailVe fubfifter aucune occafion ou pré- 
texte qui pourroit donner lieu à troubler le 
repos & la bonne intelligence réciproque. 
Les préfens Articles Séparés auront la même 
force que s’ils, étoient inférés mot à mot, 
dans la Convention d’aujourdhui. Fait à 
Vienne le ii d' Avril 1736. 

Article Séparé'. 

L.a Convention fignée ce jourdhui ayant iti 
eompofée & rédigée en Langue Franfoife con^ 
tre l'ufage ordinaire obfervé entre fa Majefié 
Impériale & Sa Majefté Très Chrétienne ycet^ 
te différence ne, pourra être alléguée pour exem^. 
fie , ni tirer à confequence ou porter préjudi-^, 
te en aucune maniéré à qui que ce fiit , ^ 

F on fi conformera à l'avenir d tout ce qui‘ 
a été obfervé jufqu'd préfint dans de fimbla^ 
blés occafions, & nommément dans le Traité 
de Paix filemnel à faire , la Convention ft- 
gnée au jourdhui ne,laiffant pas d'avoir la 
même force <éy vertu q**^ fi en Lan“. 

gue Latine, & le préfint Article Séparé au- , 
ra pareillement la même force que iil y ftoit^, 
inféré. mot' à wôL,Fait à, Vienne le 11 d^AvrU ; 
i 73 <î. 

Déclaration. 

' ■ 1 

Le Soufjigné Minifire du Poi.^ès Chrétien,, 
auprès de F Empereur, muni des- Pouvoirs né- 
ceffaires., déclare qu'en confideration en.fonr - 
Jéquonce des deux ArticUs /épar fi ^ -la Con-, 
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vention fignée aujourdhui , Sa Majefté Trii 
Chrétienne s'occupera autant que t Empereur» 

& agira de concert avec Sa Majefié Impfi^ 
riale pour procurer à la Maifon de Lorrain» 
tous les Biens de quelque nature qu'ils puiffent 
) être dans le Grand Duché de Tofcane ^ que 

ni le Roi Stanijlas ni Sa Majefié Très ciré-^ 
tienne ne prétendront aucurte Sujettion de qtii 
le Duc de Lorraine n'en prétendait pas , ^ 
qu'ils donneront toute l^ajfurance pojjible conc ' 
tre toute Idée de Réunion ; enfin qu'ils dif^ 
fenferont le Duc de Deux Ponts de la Rele^ 
vance d'un Fief ad Cameram. Fait à Vienne 
le II d’Avnl 1756. 

^ Cette Convention fut d’abord envoyée à 
Verfailles, pour être ratifiée, & en même 
tems on en envoya des Copies aux Com- 
, tes de Kinski & d’ühlcfeld à Londres & 

à la Haye, afin que ces Miniftres la com- 
rounicaiïènt de concert avec ceux du Roi 
Très Chrétien , à Sa Majefté Britannique 
& aux Etats Généraux. Le Mémoire dont 
le Comte d’UhIefeld l’accompaOTa , en la 
prefentant arec le Marquis de Fenelon aux 
Etats Généraux portoit en fubftance : Que 
Eeurs Hautes Puiiïâjnces ayant approuvé 
conjointement avec Sa Majefté Britannique 
les Articles Préliminaires de la Paix 
^ àyant en nieme ^ tems paru faire attention 

aux difficultés qui pourroienr fe rencontrer 
en les mettant en exécution ; Leurs Ma- 
jeftés Impériale & Très Chrétienne, avoient 
pbur cette raifon emploié tous leurs foins, 

. pour faciliter cette exécution &’ avancer 
^ , X a l’oiî- 
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l’ouvrage de la Paix générale: Et que ctf 
qu’ils avoient fait pour arriver à cette fin, 
iè trouvant dans une Convention Faite le 
onze d’ Avril , il avoit ordre de la commua 
niquer avec les Articles Sépares. à Leurs 
Hautes Puiflànces, & fc donnoit l’honneur 
de s*aquiter de ce devoir conjointement a- 
vec l’Ambaffadeur de France, ne doutant 
pas que Leurs Hautes Puiflànces confor- 
mément au défit louable & au zèle qu’El- 
les avoient toujours témoigné pour le reta- , 

bliflement & l’afFermiflèment de la Tran- 
quilitc générale, ne r^ardaflènt cette Con- 
vention d’un œil favorable y & ne fuflène 
de plus en' plus difpofées à prendre part à 
tout ce qui pourroit contribuer à affermir 
& afllirer la Pacification générale. 

Dans le tems que toute ^Europe étoit at- 
tentive au fuccès de ces importantes Né- 
gociations, le Prince E u E n e , cet in- 
comparable Guerrier, qui venoit lui-mêmer 
de mettre la main à ce grand Ouvrage , 
mourut à Vienne, après s’être aquisune gloi- 
re immortelle par le grand nombre de fes 
belles Adtions. Ce Héros fi fameux par 
fes Vidoires , & par les Services qu’il a 
rendus à l’Augufte Maifon d’Autriche, mé- 
rite (ans doute qu’on fafle ici fon Eloge ^ 

Pc que nous entrions dans quelque détail de 
ce qu’il a fait à la tête des Armées. Cet- < 

te matière entre naturellement dans notre 
Plan , ôc nous ne doutons pas que tous 
ceux qui s’intéreflènt à la mémoire de ce 
grand Capitaine , ne (oient bien allés de 
trouver ici rHiftoice de fil Vie. • ' 
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E Prince Eugene* 
François de Sa- 
voy e , dont nous entre- 
prenons de donner ici la 
Vie, doit fon origine à trois 
des plus auguftes Maifons de l’Europe. * 
Il eft Fils d’Eugene Maurice de Savoye, 

Com- 

♦ Charles Emanuel 1 du’nom, Diic deSavoyé» 
Roi de Chypre» avoit époufé Cathvnine d’Autri- 
che, Fille de Philippe II, Koi d’b.fpa^ne. 11 eut 
de ce Mariage cinq Princes & quatre Frincefles. 
f^e dernitti de ces Kinces ctoit Thomas-François. 
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Comte de Soififons , Général des Suilïês 
&des Gi lions au fervice de la France, 
né en 1635 & mort en 1673. , 

Sa Mere étoit Olimpia de Mancini, 
Niece du Cardinal Mazarin. Son rare 
mérite la fit d’abord aimer de Louis XIV. 
Cette faveur ne fut pas de longue durée. 
La Comtefife de Soififons s’étant mêlée 
de quelques intrigues de Cour, tomba 
bientôt dans la difgrace du Prince qui 
l’avoit adorée. On l’accufa d’avoir cher- 
ché à faire éloigner Mademoilcile de la 
Valiere. Voilà en quoi confiftoit tout 
fon crime, dont elle fut punie par l’exil, 
apres la mort de fon Époux. Elle fe 
retira dans les Païs-Bas,oùchacuns’em- 
prefifa à lui faire la Cour. Là délicatefife 
de fon efprit , fes maniérés honnêtes & 
engageantes lui gagnoient les coeurs de 
tous ceux qui l’approchoient. Le Roi 
Guillaume, qui le connoifloit en vrai 
mérite, a rendu plus d’une fois juftice 
aux belles qualités de la ComtelTe. 11 
aimoit à en parler , & n’en parloit ja- 
mais qu’avec éloge. Pendant le féjour 
qu’elle fit à la Haye , ce Prince feifoic 
les delices d’être auprès d’elle , & jouïf- 
foit toujours avec plaifir de l’agrément 
de l'a Converfation. 

Tho- 

fordateur de là Branche de Carignan. Il époulà 
Maiic de Bpnibon . Fille & Héritière de Char- 
les, Comte de Soiflbns. Prince du Sang. PaitSc 
Ciaad Maitre de France. Il eut de cette Frince0e 
Emauuel Philibert, Jolcph - Emanueli 
gcne - Maurice , Pcre die ooae Héros. 
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. Thomas- Louis, Comte de SoilTbns, 
Fils aîné d’Eugene-Maurice , fut enve- 
loppé dans le malheur de fa Mere. On 
ne manqua pas de trouver des prétextes 
pour le. priver d’une Penfion dont il 
jouïflbic. Il avoit épdufc Uranie de la 
Cropte, de laMaifon de Beauvais , dont 
il eut pldfieurs Enfans. Après avoir per- 
du fà Pertlion , l’Empereur le déclara 
Général de l’Artillerie , & il fut tué en 
cette qualité au Siège de Landau en 
I70Z. Philippe, fécond Fils d’Eugene- 
Maurice, mourut à Paris en 169}. Son 
troifieme Fils, nommé Louïs-Jdes,fut 
Colonel d’un Régiment de Dragons , 
au (êrvice de l’Empereur. Il mourut 
en 1^8}, d’une bleflure qu’il avoit re- 
» çue de fon Cheval dans une Aélion 

■ contre les Tar tares. 

Le Prince Eugène-François, Ca- 
det de quatre Fret es, naquit le dix- huit 
d’Oétobre 166}. Il donna dès fon enfan- 
ce des marques de fon efprit & de la 
grande pénétration, A l’âge de fept ans il 
fut mis fous la conduite d’un Doéleur 
de Sorbonne. Il n’a voit que dix ans 
lorfque fon Pere mourut, & avant fa. 
mort il avoit obtenu pour lui une Ab- 
baye conliderable. On fe propofoit de 
le pouffer dans l’Etat Eccléfiaftique , & 
de lui faire avoir dans la fuite un Cha- 
peau de Cardinal. Le jeune Prince , 
qui éroit tout de feu , ne fe fentoit au- 
cune inclination pour le fervice de 
' Y 4. l’E- 
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344 Histoire du Prince 
l’Eglife, auquel on le deilinoit. Il ai- 
pioit la Guerre, & ne manqua pas de 
iaire bientôt connoitre ce panchant. 
L’occafion fe préfenta de s’ouvrir ai| 
Roi à ce fujet. Il déclara à ce Prince, 
que toutes les inclinations le portoient 
au Métier de la Guerre , & pria en 
même teros Sa Majefté de lui donner 
del’tmploi dans-fes Troupes. Louis 
XIV ne jugea pas à propos de le fatis- 
faire: il allégua pour raiîons, qu’on é-> 
toit en Paix , & que d’ailleurs il étoit 
d’une complexion trop délicate pour le 
genre dç vie qu’il vouloir embrafler. 

Le jeune Abbé ne pénétra que trop 
les vues du Roi. 11 ceilà de lui faire 
de nouvelles inilances, & prit la réib- 
iution d’aller chercher fortune ailleurs. 
Plufieurs Seigneurs de la Cour de Fran- 
ce étoient alors au fervice de l’Empe- 
reur, à qui les Turcs avoient déclare la 
Guerre. Le Comte de Soiflbns , fon 



Frcre ainé, & le Prince Philippe, s’é- 
toient déjà retirés du Royaume , & ét 
toient au fervice de l’Empereur. Le 
Prince Eugeneprit le parti de fuivreleut 
exemple. Il quitta la France, & le 
rendit à l’Armée Impériale, auprès de 
fon Frere, qui commandoit un R^i- 
ment de Cavalerie. 



1683. i.a prémiere Campagne où le Prince 
Eugene donna des marques deia valeur, 
fut'celle de 1683. 11 fut témoin de la 

" " ' ^ dér 
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déroute des Turcs, qui avoient mis le 
Siège devant Vienne , & il s’y fignala 
lui-même d’une maniéré toute extraor- 
dinaire. L’Empereur, pour le recom- 
penièr , le mit à la tête d’un Régiment. 

Il fe trouva l’année fuivante au Siège 
de Wic^rad, qui fut emporté par les 
Impériaux. Il fit des merveilles à la 
Bataille qui (ê donna devant Bude, & 
où le Bafla de cette Ville fut défait. A 
la tête de Ton Régiment, il enleva l’Ar- 
tillerie des Turcs dans leur retraite. Le 
Siège de Bude qui fe fit en même tems^» 
lui fournit encore d’autres occafions 
de le fignaler. Cette Place , autrefois 
le féjour des Rois de Hongrie , étoit 
alTez mal fortifiée , n’étant flanquée que 
de vielles Tours, fans aucuns Baftions; 
mais on l’avoit remplie de toutes for- 
tes de munitions , & elle' fe trouvoit 
défendue par une Garnifon de huit mil- 
les Hommes , commandée par cinq 
Baflàs. Kara Mehemet, Badà de Bude, 
étoit un des meilleurs Officiers de l’Em- 
pire Turc, & n’avoit rien négligé pour 
faire échouer le projèt des Chrétiens. 
Toute la Garnifon étoit auflS refolue à 
fe défendre jufqu’à la derniere extrémi- 
té. Elle fit de vigoureufes forties qui 
D’affoibliflbient pas peu les Impériaux. 
La mort de fon Chef, Kara' Mehe- 
met, qui eut la cuiflè emportée d’un 
Boulet de Canon, ne lui fit pas per- 
flre courage. Elle lafla la confiance 
y 5 des 
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des Impériaux, qui, apfès a’^oir battu 
cette Place avec une vigueur incroia- 
ble, furent obligés de fc retirer. Les 
Chrétiens perdirent à ce Siège quel» 
ques Officiers du premier ; rang. Le 
Prince Eu^ne y fut blefle au bras en 
vifitant les Tranchées. 

1685. Le fuccès de la Campagne fuivante 
fut plus heureux pour les Impériaux. 
Leur Armée , forte de plus de foixante 
milles Hommes , étoit commandée par 
le Duc de Lorraine. On commença 

Ç r former le Siégé de Neuhaufel. Les 
ravaux furent poufTés avec beaucoup 
de vigueur. L’importance de cette Pla- 
ce fit faire au Seraskier divers mouve- 
mens dans la vue d’en faire lever le 
Siège. Il alla attaquer Wicegrad de l’au- 
tre côté du Danube. La Bafle- Ville 
fut bientôt emportée. Le Château fit 
plus de refiftance, mais il fut enfin for- 
cé de fe rendre à compofition. Cette 
conquête enhardit le Seraskier. Il mar- 
cha droit à Gran , & ne tarda pas à 
ouvrir la Tranchée devant cette Place. 
Il n’ignoroit pas qu’elle étoit hors d’é- 
tat de fiûre une longue réfiftance. Il é- 
toit important pour les Impériaux de 
ne pas laiflèr tomber cette Place en- 
tre les mains des Infidèles. Le Prince 
de Lorraine qui craignoit les fuites d’u- 
ne pareille entreprife, laiflà la condui- 
te du Siège de Neuhaufel au Comte 
de Caprara>'& s’avança vers Gran en 

ordre 
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ordre de jBataille. Son Armée n’étoit force 
que de quarante mille Hommes: celle 
des Turcs montoic à foixante mille. 
La Bataille fe donna; & les Turcs , mal- 
gré leur grand nombre, furent .vaincus 
& mis en déroute. Le Prince Eugene 
fit des prodiges de valeur dans cette 
Aétion. Il mérita les éloges du Duc 
de Lorraine & du Prince Louis de Ba- 
de , qui avoient été témoins de fa Bravou- 
re. Le prémicr tut fi charmé des preu- 
ves qu’un fi jeune Officier avoir données 
de fa grande expérience, qu’au retour 
de la Campagne il dit à l’Empereur , en 
lui préfentant notre Héros.: f rends la 

liberté d’ajfurer Votre Majeflé , que ce 
jeune Savoyard fera un jour le plus grand 
Capitaine de. fon Siecle. ' 

Après la déroute des Turcs , les T rou*- 
pes Impériales reprirenqle Siège de Neu- 
fiaufel. Cette Placé nç put tenir long- 
tems: elle fut priie d’Adaùt "le i dix-neuf 
du Mois d’Aout. La prife des Villes 
d’Efperies & de CaHovie ,* dont les Re- 
belles furent .chafles , fut ' un des fruits 
de là confternation que la défaite dti 
Seraskier avoir caufée parais les Hon- 
grois. Tekeli , elperant -encore de pou- 
voir, le relever, Te rendit à-Bude, dans 
la vue d’obtenir du Vizir & du Seraskier 
de nouveaux fecours. ,Géiie, démarché 
lui coûta cher. II fut pris & cnchainé 
|>ar ordre du Seraskier , iqui le fit con- 
duire fur un.Cbarioc .àAndriDople, pour 

y 
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y refter à la difpontion du- Sultan. Sa 
prifon fit tomber -les armes des maint 
à plufieurs Rebelles , qui recoururent ^ 
la clémence de l’Empereur.- * > 

L’année fuivante fut encore marquée 
par de nouvelles conquêtes que firent les 
Impériaux fur les Infidèles. Les Places 
d’Arad & deSeghedin furent emportées 
par le Comte de Merci. Le Comte 
de Caprara attaqua S. Job * & s’en ren- 
dit mairre. Mais rien ne rendit cette 
Campagne plus famcufe que le Siège de 
Bude , recommencé cette année par les 
Impériaux avec beaucoup plus de bon- 
heur qu’en 1684 Le Prince Eugene 
y donna de nouvelles marques de fa bra- 
voure & de fou grand courage. On 
forma trois Attaques, dont l’une dcvoit 
être commandée parle Duc de Lorrai- 
ne, la fécondé par le Duc de Bavière, 
& la troifieme par le Général Schoning, 
Le Prince Eugene y fervit , avec Je 
Prince Louis de Bade, dans Pattaque 
du Duc de Bavière. Après fix jours de 
Tranchée ouverte, on donna l’Aflâut à 
une des Tours qui fut emportée l’épée 
à la main. Le BalTa, Gouverneur de 
Bude , fut alors fommé de lè rendre. 
Ce Baflà bien réfolu de vendre chère- 
ment fa ie & celle de fes Troupes, 
fit une réponfe pleine de fierté aux Gé- 
néraux Chrétiens. Dès lors il fut ar- 
Kté d’en venir à un Affiiut général, 
flotte grande attaque commença à la 
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faveur do feu de toute rArtilleric. Elld 
fe fit avec beaucoup de courage & de 
fermeté. On monta à la Breche. Les 
Turcs épouvantés arborèrent le Drapeau 
Blanc , & demandèrent quartier. Le 
Siège avoitété trop long, & avoir coûté 
trop de fang & de travaux , pour qu’on 
voulût les écouter. Le Soldat fut in- 
exorable, & rien ne fut capable d’ar- 
rêter fa fureur. De tous côtés on fit 
main balle fur les Infidèles. Jamais il 
ne s’était vu de carnage pareil à celui de 
cette fameufe journée. Le BaflTa ne vou- 
lut pas furvivre à la perte de fa Ville. 

Il fe fit tuer après s^être défendu en 
Lion. ‘ 

La Guerre ne fut pas pouflee avec |i 687^ 
moins de vigueur l’année fuivante. Le * 

Duc de Bavière marcha vers la Haute 
Hongrie, à la tête du Corps qu’il cora- 
mandoit^ L’autre Corps de l’Année , 
fous les ordres du Duc de Lorraine , ti- 
ra du côté d’Efleck. Les Turcs étoient 
alors campés fous le Canon de cette 
Forterefilè. On mit en déliberadon fi 
on pafièroit la Drave qui féparoit les 
deux Armées. Le fentiment du Duc 
de Lorraine l’emporta. Son avis étoit 
qu’on marchât à l’Ennemi , & qu’on 
lui livrât Bataille. On rafla la Drave , 

& en même tems le Duc de Lorrai- 
ne avertit l’Elcâreur de Bavière de le 
venir joindre. On s’étoit flatté que les 
Infidèles preudroient la fuite à l’appro^ 

che ' 
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che des Impériaux. On fe trompa. Là 
Grand Vizir qui avoit eu le tems de 
fe retrancher ne fit aucun mouvement. 
Il y avoit trop de danger à Taller for- 
cer dans fon Camp.. On prit une au- 
tre réfolution. Pour donner le change 
aux Infidèles , on feignit de ne vouloir 
rien entreprendre , & on prit le parti 
de fc retirer. Cette retraite < fe fit en 
bon ordre. Le Duc de Lorraine étoit 
à la tête de l’Avant-garde; le Duc de 
Bavière & le Prince Louis de Bade 
commandoient T Arriéré - garde. On 
donna au Prince Eugène \ la' coirduitc 
d’un Cops qui couvroit l’Infanterie. Le 
Vizir abufé par ce Stratagème, & re- 
gardant comme une foibltfre ce qui 
n’étoit qu’une rufe de Guerre,’ repaflà 
lui-même la Drave-, & vint attaquer 
les Impériaux. Il y eut bientôt un en- 
gagement général.- Les; Turcs furent 
entièrement défaits pourfuivis jufqu’à 
la Drave , où ils rompirent' le Pont 
qu’ils y avoient établi. Tout le riva^ 
fe trouva jonché d’habits. Quelques- 
uns d’entre les Fuiards traverferent ce 
Fleuve à la nage. D’autres s’y précipi- 
tèrent & furent noiés. Gétoit un fpec- 
tacle affreux de voir une quantité pro- 
digieufe de corps morts flottér fur l’eau. 
Ceux qui n’avoient ofé fe jetter dans 
le Fleuve, attendirent fur le rivage la 
clémence du Vainqueur. Leurs cris 
n’atteadrirentî. point k Soldat. On 
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les paHà prefque tous au fil de Té* 
pée. 

Cette Bataille coûta cher aux Infidè* 
les. On fit monter leur perte à onze 
ou douze mille Hommes. Quatre Balr 
ûs & plufieurs autres Officiers de mar* 
que furent faits prifonniers. Quatre- 
vingt-dix pièces de Canon & douze 
Mortiers tombèrent entre les mains des 
Impériaux. On trouva dans leur camp 
un riche butin , les Tentes , les Chariots , 
les Chameaux, les Ëlephans encore au 
piquet. 

Le Prince Eugeneaquir encore beaur 
coup de gloire à cette journée. 11 en- 
tra des premiers daiu le Camp ennemi 

Î enleva le Croiffant > & y. planta l’Aigle 
mpérial. On jugea que cette Aétion 
méritoit d’être d’être recompenfée. Il 
fut choiû pour porter à l’Empereur 1 a 
nouvelle de la Viétoire, & lui en faire 
la rélation. Sa Majefté Impériale con- 
tente de fes fervices, le régala de fon. 
Portrait enrichi de Diamans. 

Le commencement de la Campagne< 
fuivante ne fut qu’une fuite de Con- 
quêtes, jufqu’à ce qu’on arriva aux Por- 
tes de Belgrade, le Boulevard.de l’Em- 
pire Ottoman. Le fixieme d’Aout l’Ar-. 
mée Chrétienne Ce trouva à une demicj 
lieu de cette Place. Elle étoit commanr 
dée par le Duc de Bavière , qui avoit: 
avec lui le Prince Eugène, dont il con- 
noifibit le courage Ôc. l’habileté. Dans) 
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la refolution où Ton étoit d*affieger Bel- 
grade , on pafla la Save , malgré le feii 
continuel des Ennemis, qui vouloierit 
en difpütet lè paflagé. A rapproché 
du Duc de Bavière , les T urcs mirent 
le feu au Faubourg , forcirent de leur 
Camp , & fe retirèrent tout en défor- 
dre à Samendria. Les Tranchées fu- 
rent bientôt ouvertes. Dès que les Bre* 
ches furent prêtes pour monter à l’Af- 
faut , l’Eleéleur nomnia ceux qui dé- 
voient commander lès Attaques. Le 
Général Schafïènberg fut chargé de Iz 
première. On donna le fécondé au 
Général Steinau. La troifieme tomba 
en partage au Prince de Com mer ci. Le 
Général Heufler eut la quatrième. La 
cinquième devoir être faite fous la con- 
duite du Baron de Fini. Le Prince Eu- 
gène avoit fouhaité avec paffion qu’on 
lui donnât une de ces places d’honneur. 
L’Eleétcur ne jugea pas à propos de lui 
accorder fa demande. Il voulut qu’il 
reliât auprès de fa Perfbnne, pour don- 
ner les ordres néceflàire* dans le Campj 
6c comme la Garnilon de la. Place é- 
toic forte , ce Prince fut chargé du foin 
de tenir les Dragons prêts des deux 
côtés du Danube & de la Savé , afin' 
qu’en cas d’attaque il fût à portée de 
donner du lêcoars à ceux qui en au- 
roient befoin. 

On monta à l’Afl&ut entré dix & 
Onze heures , & cette attaque (c fit a- 

vcc 
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vcc beaucoup d’ordre & de valeur. Mal* 
heureufemenron trouva derrière les Brè- 
ches un Foffé large & profond , revê- 
tu de Briques des deux côtés, derrière 
lequel les Ennemis s’étoient retranchés. 

Le feu continuel des Alîîegés, & une 
fortie qu’ils firent le fabre à la main , 
obligèrent les Impériaux de fc retirer. 

Pour remedier à ce défordre & encou- 
rager le Soldat , le Duc de Bavière , 
accompagné du Prince Eugene, mon- 
ta lui-même fiir la Breche, l’épée à la 
main. L’exemple de ces deux Princes 
ramena les Troupes à l’Aflàut. Les 
Retranchemens des Turcs furent bien- 
tôt forcés, & on entra dans la Ville. 
L’Eleéteur fut blefle d’un coup de fléché 
en montant à l’Aflaut. Le Prince Eu- 
gene y reçut un coup de Sabre qüi per- 
ça fon Cafque. 

Les chofes changèrent de face en idSp. 
1689. Le Roi Très Chrétien venoit 
de rompre la Trêve de 1684, en dé-’ 
clarant la Guerre à l’Empereur. Com- 
me il étoit important à l’Empereur d’a- ' 
voir un puiflànc Allié en Italie , Sa 
Majefté Impériale jugea à propos de 
s’adrefler au Duc de Savoye- Pour fai- 
re reulllr cette importante Négociation,' 
on jetta les yeux fur le Prince Eugene 
qui en fut chargé. Ce Prince fut très 
bien reçu à la Cour de Turin. L’em- 
baras dans lequel il y trouva le Duc 
de Savoye ne pouvoir être plus grand.. 

Part. U. Z (1 
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Il étoit comme enfermé par les Places 
que la France occupoit fur les Fron- 
tières de fes Erats. Cette Couronne 
étoit en état de former en peu de tems 
un Corps d’ Armée confiderable des for- 
tes Garnirons qu’elle avoit dans Cazal > 
Monaco ) Pignerol , & autres Fortes 
reffes y pour entrer dans le cœur de 
fon Païs. Toute la Savoie étoit 
auOi expofec du côté du Dauphiné à 
à la bienleance des François. L’emba- 
ras augmenta, lorfque la France qui a- 
yoit reçu des avis de certaines démar- 
chés de fon Altefle .Roiale, lui fit de- 
mander des Quartiers dans lès Etats > 
& fit en même tems marcher des Trou- 
pes pour s’emparer des Places ouvertes. 
On fit plus. On demanda à Son A1- 
teflè Roiale la levée de fix Regimens 
dans fon propre Païs. Comme ce Prin- 
ce n’étoit pas en état de s’y oppofer , il 
prit le parti de donner les mains à ce 
qu’on lui demandoit. 

Le Prince Eugene trouvant le Duc 
de Savoye dans cette fâcheufe fitua- 
tion, lui repréfenta tous les avantages 
qui lui reviendroient ^de l’Alliance de 
l’Empereur, & en meme tems le dan- 
ger qu’il couroit de perdre pour tou- 
jours fa Liberté & fes Etats, s’il dife- 
roit.plus longtems à le déclarer. L Ab- 
bé Grimani, que la Cour de Vienne a- 
voit envoyé à celle de Turin, féconda 
parfàiteioent le Prince Eugene , pour 

' " ' : ' * por*; 
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porter Son Altefle Roiale à la conclu- 
fion d’un Traité. La chofc reuiîît, &' 
le Duc fit fon Traité avec l’Empereur 
& fes Alliés. La France pénétra les 
engagemens du Duc , & envoia douze 
mille hommes en Piémont fous la con- 
duite de Mr, de Catinat. Celui-ci 
demanda au Duc, pour gages de fa pa- 
role, qu’il livrât à la France fes Trou- 
pes avec Verrue 6c la Citadelle de Tu- 
rin. Vidlor Amedée, frappé de ce coup 
imprévu , tâcha d’amufer la France par 
des foumiflions & des offres. Louis' 



XIV n’en fut pas la Dupe. 11 renforça 
fon Armée de Piémont , fit faire de 
nouvelles inftances auprès du Duc , & 
ne lui donna que deux fois vint-quatre 
heures pour fo réfoudre. Le Duc fit 
encore de nouveaux efforts pour fe ti- 
rer d’embaras par la voie de la Négocia- 
tion. 11 obtint quelque délai j mais 
enfin prcffé de tous côtés il fallut fe dé- 
clarer. Le deux de Juin fon Traité fut 
ligné avec l’Efpagne , & dès le lende- 
main il ligna celui qu’il avoit conclu 
avec l’Empereur. 

' Cette Déclaration donna lieu aux kJço, 
Hoftilités. Les François commencè- 
rent par de grandes Contributions, qu’ils 
exigèrent en Piémont & en Savoye. 

Tout fut expofé au pillage. Cahours, 

Ville & Château de Piémont,^ fut prife 
d’Aflàut, pillée, brûlée, & la meilleu- 
re partie de la Garnifon palfée au fil de 
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l’épée. Rumilly eut le même fort, 
Chamberry & Annecy le rendirent & 
reçurent GarnifpnFrançoife. LeDucé> 
toit alors avec vingt milles Hommes dans 
Ton Camp de Villefranche. Le dix-fèpe 
d’Aout l’Armée Françoilè s’avança vers 
Saluces. Le Duc , informé de ce mou- 
vement) paffa le Pô avec fon Armée, 
& s’avança jufqu’auprès de l’Abbaye de 
Stafïàrde. Ses Troupes furent diipoféès 
dans des Poftes avantageux. Les Efca- 
drons de Cavallerie & de Dragons, tant 
de Savoye que d’Efpagne & du Prince 
Eugene, formoient la première Ligne, 
dont l’Infanterie étoit à la droite dans 
des CafÏÏneS) & il la gauche dans des 
Haies , fur le bord aun Marais. La 
fécondé Ligne, entremêlée d’infanterie 
& de Cavallerie, étoit difpofce de ma- 
nière à pouvoir prendre la place de la 
première. Le dix-huit, à onze heures 
du matin , Catinat donna le lignai du 
Combat- D’abord l’impetuoûté Fran- 
çoife renverfa tout ce qui fe rencoirtra 
devant elle. Les chofes n’allerent pas fi 
vite du côté des CalTines. Elles furent 
pourtant emportées, malgré la vigou- 
reufe refiftance de Troupes qui s’y é- 
toient logées, & bientôt après l’Armée 
ontiere du Duc fut mife en fuite. Pen- 
dant l’ Aâion , le Prince Eugene donna 
fes ordres par -tout, & fit avancer à 
propos les Bataillons qui dévoient fou- 
tenir les premiers. Çe fut çe Prince 

qui 
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qui aflura k retraite de l’Armée. Son 
ÂltefTe fè mit à la tête des Gardes & 
des Gendarmes du Duc de Savoye > 
avec lefqucls il fit avancer l’Arriere- 
garde» avec une valeur Sc une condui- 
te admirable. On ne fait rien de certain 
touchant la perte des deux Armées. 
Quelques-uns font monter celle, de l’Ar- 
mée du Duc à trois milles Hommes , 
tant tués que prifonniers , & prétendent 
que celle des François ne fut guère moin- 
dre. D’autres affurent que la perte du 
Duc fe montoit à quatre milles Hom- 
mes tués, ôc douze cens faits prifon- 
niers. 

Cette Viétoirc remportée par Catinat 
fur le Duc de Savoye & le Prince Eu- 
gène, fut fuivie de la prife de plufieurs 
Places & de la Conquête de prefque 
toute la Savoye. Dès le lendemain de 
cette Bataille Saluces fe rendit aux Fran- 
çois. Villefranche fut bientôt empor- 
tée. Cerifoles, Robiane, Luzerne & 
autres Villes Villages ^rent réduites 
en cendres. 

Le Prince Eugene après avoir retnaf- 
fé les débris de l’Armée à Moret, mar- 
cha par Carmagnol à Carignan. Il 
lui vint onze mille hommes d^llemag- 
ne & de Milan , & on s’en fervit pour 
mettre à couvert Carignan & Carma- 
gnol. Le refte de l’Armée alla camper 
aux environs de Turin. Dès que le 
Prince Eugene eut mis fes Troupes en 
Z 3 Quar-i 
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Quartiers , il fe rendit à la Cour de 
Vienne, pour reprefenter à l’Empereur 
rl’état dans lequel il avoit laide les adài- 
res en Italie, & la néceflSté qu’il y a- 

- voit d’envoyer un plus grand nombre 
rde-Troimes au Duc de Savoye. Le 

Prince Eugene ne 'fit pas long féjour 
-l' Vienne. 11 fut renvoyé en Italie, a- 
vee promedè de donner de ' nouveaux 
fecours au Duc de Savoye. 

Les Succès-dé' la Campagne fuivante 
^ * furent prefque audi heureux pour la 

- Fraiicc que ceux de l’année^ précéden- 
te.‘ Catinat qui commandoit dans le 
Piémont s’y rendit encore maitre de 
plüfiéurs Places. Dès le Mois de Mars 

•il * vint fe wéfenter devant Nice pour 
feen faire le Sl^e.- • La Ville fut bientôt 
‘ emportée. 'Üne' Bombe qui tomba fur 
f'îe Magafin du 'Château,' fit tomber une 
•partie des Travaux , & forma une Brc- 
'Che propre à î monter' à l’Adàut. Cet 

• àccident obligea^le Gouverneur de fc 

* rendre. La prifc de Nice fut fulvie de 
celle de Villefranchc , & de la perte 

'de la plup»t des autres Forts que le Duc 
de Savoye podèdoit au voiûnage de la 
' Mer. Carmagnole ne tint que deux 
jours de Tranchée ouverte. 

■ • «L’entrèprifé for -Coni n’eut pas le 
même' fuccès. . Mf: de Catinat fit in- 
iveftir cette '.place par un Détachement ' 
de fix milles Hommes fous les ordres 
•de Mr. de Feuquieres. Le Comte de 
... Ro- 
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Rovere y comtiiandoic ûhe Gamifon de 
cinq . cens Hommes des Milices dç 
Mondovi & environ fept 'cens Vaui 
dois ou’ François' Rc^giés.-' A ce mou- 
vement on tenta ' d’abord de jetter du 
fecours dans 'la Place. 'Feuquieres qui 
en eut avis\ attaqua ces Troupes, 6c 
après ün Combat aflfez vif il les em- 
pêcha d’exécuter leur deflèin. Feuquie- 
res 6t ' battre la ' Ville avec quatorze 
piecès de Canon & quatre Mortiers. 
Dès qu’il y eut Breche , il ordonna de 
monter à l’ACTaut. 'Ceux qui furent 
commandés le firent » & même avec 
beaucoup d’ardeur. Lçs Alïiegés.les re^ 
pouffèrent avec encore plus de vigueur.’ 
La perte des Afliegeans fut grande à 
çetté attaque. Cet échec ne les rebu- 
ta pas. Ils montèrent une fécondé fois 
à l’Aflaut, & furent encore repouflés 
comme auparavant. Cependant après 
bien des efforts, les François lé ren- 
dirent maitres du Chemin couvert, oû 
ils formèrent une Batterie. Le Duc de 
Savoyc informé de ce qui fe paflbit à 
ce Siège, & craignant que les Aflîegés 
ne fuccombaffént , forma le deffein de 
recourir la Place. Sur ces entrefaites 
Mr. de Feuquieres fut obligé de quit- 
ter le Siège , & d’en laiffer le comman- 
dement à Mr. de Bulonde. Celui-ci , 
dans l’efperance d’emporter la Ville , 
donna un Aflaut, où il fut repoufle 
avec perte. Ce nouvel échec n’auroit 
Z 4 pu 
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pu cmpccher la prife de la Ville, fans 
un Stratagème dont s’avifa le Prince 
Eugcne. Le Duc de Savoye l’avoit 
envoyé avec un Détachement de qua- 
tre ou cinq ihilles Hommes, & il de- 
voir être îbutenu par Mr, de Parelle. 
Catinat qui fut bientôt informé de çettç 
réfolution,ne manqua pas d’en donner 
avis à Mr. de Bulondc , avec ordre dç 
ne ne pas fortir de fes Lignes, & à- 
vec promeflè qu’il iêroit lêcouru. Pour 
faciliter rentrepriiê du Prince Eugene, 
laGarnifon fit trois forties confécutives, 
& ruina une bonne partie des Travaux 
des Ailiegeans. 

Après cette Adion , on amena à 
Mr. de Bulonde un Païfan apofté par le 
Prince Eugene, & chargé d’une Let- 
tre au Gouverneur de Ta Place. Ce 
Prince lui marquoit , qu^il étoit en. roar^ 
çhe pour le venir fecourirj qu’il fe flat- 
toit que dans deux jours, il attaqueroit 
les Ennemis avec un Corps de cinq 
milles Chevaux, & de fix milles Hom- 
mes d’infanterie; qu’il le prioit de foi- 
re pour lors une Sortie , pour le fovo- 
rifer dans fon Attaque. Cette Lettre 
n’inquieta pas peu lé Mardis de Bu- 
londe. Il envoya divers Partis pour 
être inftruit avec plus de certitude de 
la marche du Prince Eugene. Tous lui 
rapportèrent que Son AÎtefle étoit ef- j 
fedhvement en marche à la tête d’un 
Corps confîderable de Troupes pour 

foi-. 
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faire lever le Siège. A cette nouvel- 
le, Mr. de Bulonde tînt un Confeil de 
Guerre , où il fut réfolu de fe retirer. 
Oa le fit en effet , & même avec 
beaucoup de précipitation , après avoir 
laiffe dans le Camp , des malades ou 
bleffesj une partie de l’Artillerie, des 
munitions de Guerre & de bouche , 
des Tentes, des Mplets chargés de ba- 
gage , & plufieurs Charretes chargées de 
balles de Moufquet. 

Ce Siège qui n’avoit duré que dix 
jours de Tranchée ouverture ne laifla 
pas de coûter affèz cher aux Françoish 
Auffitôt que Mr. de Catinat en eut reçu 
la nouvelle , il fit repaffer le Pô à fou 
Armée. Læ Prince Eugène attentif à 
ce mouvement, le fuivit, donna fur Ton 
Arrièrere-garde , & défit trois Efca- 
drons. Peu s’en fellut qu’il ne fe trou- 
vât enveloppé ; il courut meme grand 
rifque de perdre la vie. Un Cavalier 
étoit fur le point de faire une déchar- 
ge fur ce Prince, lorfqu’un Dragon de 
Ton Régiment vint à fon fecours 5c tua 
le CavÆer. 

Ce fut dans ce tems là’qu’arriverent 
en Piémont les Secours, que le Prince 
Eugène a voit été folliciter à Vienne > 
& que Sa Majefté Impériale lui avoir 
ftit efperer. Ces Troupes étoient au 
nombre de vingt milles Hommes, qui 
joints aux Troupes qui étoient déjà en 
Italie fiiifoieht une Armée de plus de 
Z 5 qua- 
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quarante -cinq milles Hommes. -L’E- 
Icdleur de Bavière arriva dans, le mê- 
me tems à Turin. Ce Prince devoit 
avoir le commandement: des ^Troupes 
Impériales. Les Généraux qui dévoient 
commander fous lui , étoient le Géné- 
ral CaraTa , les Comtes dç., Tff & de 
Pal fi , le Prince Eugène de Savoye , 
& le Prince de Commerci. 

Toute l’Armée . décampa de Garir 
gnan le quatorze de Septembre. Mr. 
de Catinat étoic alors fous le Canon 
de Saluces, où il fe retrancha à l’ap- 
proche de l’Ennemi. Sur la propofition 
du Prince Eugene , on réfolut d’affie- 
ger Carmagnole, & il jfut, chargé lui- 
même de cette expédidon.. Toute l’Ar-» 
méc pafîa le Pô le yint-fix de Septotn- 
bre,& dès le lendemain le Prince Eu- 
gene alla inveftir la Plaqe. Il ne prit 
pour cet efïèt qu’un Détachement de 
quinze cens chevaux. La 'Tranchée fut 
ouverte le, trente & un du jmême Mois. 
La Garnifon , commandée par Mr. du 
Pleffis-Bellievre, ne tarda pas à capitu- 
ler. Elle obtint de fortir - de là Place 
avec tous lés Honneurs de. la Guerre, 
pour être conduite à.Pignerol ,où Mr. 
Catinat s’étoit retiré. Après, la prilc 
de Carmagnole , les Allies s’emparèrent 
de quelques autres Places ,& firent en- 
fuite entrer leurs Troupes en Quartiers 
d'Hiver. Catinat ne fut pas oifif pen- 
dant 
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dant ce tems-là. Profitant de rabfen- 
ce des Alliés , il fe - mit en Campa- 
cne » & alla aflièger la Fortereflè de 
Montmeillan. Il s’en rendit maître le 
vint & un de Décembre. La conquête 
du Château de cette Place lui fit d’au- 
tant plus d’honneur, qu’on l’avoit cru 
jufqu’alors- imprenable. 

V Le Duc de Savoye voiant fon Païs i6pz. 
prelque entièrement ruiné, prit la réfo- 
lution de pénétrer dans le Dauphiné. Le 
Prince Eugcne fut chargé de faire goû- 
ter cette grande entreprife à la Cour 
de Vienne. Il n’eut pas de peine à 
réullir. On ne doutoit pas qu’une ex- 
pédition de’ Cette nature ne dût allar- 
mer la France, & caalcr une diverfion 
avantageufe aux Alliés. Le Prince Eu- 
gène alTembla’ l’Armée 'entre Turin & 
Pignerol. Elle (è trouva forte de cin- 
quante-fix milles’ Hommes. On péné- 
tra par les Alpes, où les' Vaudôis mon- 
trèrent des routes qui jufques*là avoient 
pafle pour impraticables. Le Prince 
Eugene 'fé trouvoit à la tête de l’A- 
vant garde. Guilleftre fut la prémiere 
Place qu’il attaqua.' Ce Bourg, fituée 
fur la Durance , étoit^ gardé par Cha- 
landrcy, Gentilhomme' Dauphinois, à- 
vec deux cens'Irlandois, fix cens Hom- 
mes de Milice, & trois petites pièces 
de Canon. Cette Place n’ctoit guère 
en état de tenir longteins. Elle fut 
prife le troifieme jourV ’ ' • 
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Après cette prémiere Conquête on 
marcha droit à Ambrun. Le Marquis 
dcLarray avoit eu le tems de sV jetter 
avec un Corps de trois milles Hom- 

. 9 ,? firuation de 

cette Ville. Le Prince Eugène l’atta- 

vivement du côté le plus foible, 
c ne tai^a pas à s’en rendre maitre. 
?on Alteflè y reçut un coup à l’épaq- 
le. On lailTa à Ambrun pour Gou- 
verneur Mr. de Montbrun avec quatre 
Kegimens d’infanterie. Le Prince Eu- 
gène marcha enfuire vers Gap , d’où 
on (lui apporta d’abord les Cleft. Tout 
le Pais fiit plis fous Contribution. 

Oans le tems que l’on fo préparoit à 
exécuter de plus grands projets, diver- 
les circonftanccs concoururent à les fai- 
re echouer. Le Duc 4e Savoye tom- 
ba dangereufement malade. 11 fallut 
porter w Prince à Ambrun. D’un autre 
cot^ Catinat à la tête de quatorze mil- 
les Hommes alla occuper un des Dé- 
files, par où l’Armée des Alliés dcvoit 
neceflairement pafTer : on embarraflà l’au- 
tre par de grands arbres qu’on abbatit» 
& par des pierres qu’on détacha des 
^^^ners. Ce paflàge fut encore dé- 
fendu par quelques Dragons & par cinq 
cens Paiïàns. Une autre circonftance 
tacheule fut la méfintelligence qu’il y 
eut entre les Troupes d’Efpagne & de 
oavoye. Enfin l’Hiver approchoit, le 
boidat avoïc tout ruine & faccagé,ks 
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Vivres commencoient à manquer, & 
on n’avoit dans le Païs aucune Place 
forte qui pût fervir de retraite. Ajou- 
tez à tout cela la maladie qui s’étoit 
mife dans l’Armée, & le malTacre que 
les Païfans failbient chaque jour de tous 
ceux qu’ils rencontroienc. 

Toutes ces raifons firent prendre aux 
Alliés le parti de la retraite. Ils la fi- 
rent, mais après avoir facc^é tout le 
Païs. Un grand nombre de Villes , 
de Villages & de Châteaux furent ré- 
duits en cendres. On reprit le chemin 
des Monts, 6c on abandonna le Dau- 
phiné. Les Trou^ furent miiês en 
Quartiers dans le Piémont. 

Le Prince Eugene le rendit à Vien- 
ne en attendant l’ouverture de la Cam- 
pagne fuivante. II y vit le Prince Louis 
de Bade, que l’Empereur a voit rappeî- 
lé de Hongrie , pour lui donner le 
commandement de l’Armée de l’Empir 
re fur le Rhin. L’entrevue de ces deux 
Princes leur caufa d’autant plus de joie> 
que le Prince Eugene apportoit au 
Prince de Bade, le Collier de l’Ordre 
de la Toifon d’Or,que le Roid’Efpa- 
gne lui envoyoit pour le recompenfer 
de fes belles expéditions en Hongrie 
contre les Turcs. Le Prince Eugene 
fut auffi recompeniè de fes fervices, 
L’Empereur content de fa conduite , 
6c fur-tout de ce qu’il avoit fait à la 

Cour, 
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Cour de Savoye, le fit Maréchal de 
Camp. 

1593. La Campagne fur ouverte par l’atta- 
que, du Château de St. George, qui 
n’eli pas éloigné de Cal'al. 1 Le Com- 
mandant fut obligé de fe rendre à difi. 
cretion. Les Alliés fembloicnt avoir 
formé le deflein de faire une fécondé 
irruption dans le Dauphiné. Caiinat , 
qui en fut informé, ne négligea rien 
pour rompre toutes leurs nx’füres. J 1 
fe porta avec un Corps de Troupes 
vers le Col de Feneftrelles, fit attaquer 
par.Mr. de Larray la Vallée de Barce- 
lone, & donna ordre d’occuper tous 
les autres pafi^ges par des Détachemens. 
Cet habile Général', quoiqu’attentif à 
tout , ne pénétra pas afl’ez le deifein des 
Alliés. Ils en vouloient à Pigncrol. Mr. 
de Catinat , trompé par leurs démar- 
ches , avoir retiré de plufieurs Portes 
qui fe trouvoient aux environs de cct- 
' te Place, les Troupes qui les gardoient. 

Il les fit marcher du côté de Suze qu’il 
crut qu’on vouloit attaquer. Il fe porta 
en même rems fur la hauteur de Fc- 
nertrelles, & s’y retrancha. 

Pignerol fut inverti le vint-fix de 
Juillet. Pour s’emparer de cette Pla- 
ce , il falloir auparavant fe rendre mai- 
tre du Fort de St. Brigide, qui cou- 
vroit & défendoit la Citadelle. On l’at- 
taqua, & il fut emporté. Après cette 
conquête , on donna les ordres pour 

bom- 
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bombarder PigneroU Les Habitans of- 
frirenic de groiïcs fommes pour garantir 
leur Ville du Bombardement; maison 
n’eut aucun égard à leur propolition», 
& on n’accorda des PalTeports , pour 
en fortir , qu’aux Dames 6c aux Reli- 
gieuXi 

Catinat ne refta pas longtems . tran- 
quile dans fon Camp. Après avoir reçu 
les Secours qu’il attendoit , il .le mit 
en mouvement > 6c marcha droit à 
l’Ennemi. A cette nouvelle, l’Armée 
des Alliés quitta les environs de Pigne- 
role, ôc vint camper à Marlàille. Là> 
on tint Confeil de Guerre lur lc parti 
qu’il falloit prendre. L’avis de la plu- 
part des Généraux fut , qu’on ne de- 
voir pas' bazarder une Bataille. Le Duc 
de Savoye fut prefque lèul d’un fenti- 
ment contraire. Il voulut abfolument 
en venir aux mains. Tout ce que lui 

{ )urent repréfenter le Prince Eugene 6c 
e Duc de Schomberg , fut inutile. On 
n’obtint autre chofe de Son Altefle ü- 
non qu’on attendroit l’Ennemi. 

- Il fallut fe ranger en Bataille. On le 
fit dans une, belle Plaine , où l’on avoir 
un coude en dedans. • L’Armée en or- 
dre fe trouvoit entre les hauteurs d’Or- 
baflan 6c de Piofafeo. Le Combat ne 
(ê donnai que le lendemain quatrième 
d’Oétobre. Entre les huit 6c neuf heu- 
res du matin Catinat fit commencer 
l’attaque. Les Alliés foutinrent le pre- 
mier 
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niier choc avec beaucoup de fermeté, 
mais bientôt après la Cavallerie Napo- 
litaine & Milanoife fur renverfée & 
mife en défordre. Tout ceci le paffoit 
à l’Aile gauche. L’Aile droite fit beau- 
coup plus de refiftance. Elle revint 
' plufieurs fois à la charge ; mais enfin 
elle fut obligé de plier , & fut entiè- 
rement mife en déioute. Cette Vidoi- 
re fut prefque complété. Les François 
firent monter la perte des morts dans 
l’Armée des Alliés à huit milles Hom- 
mes refiés fur le champ de Bataille , & 
celle des prifonniers à deux milles Hom- 
mes. De leur côté , ils ne perdirent 
que quinze cens, ou deux milles Hom- 
mes, tant tués que blefles. Les Alliés 
parlèrent tout autrement. Ils dirent 
que les Ennemis avoient eu plus de fix 
milles Hommes hors de combat , & 

S ue de leur côté le nombre des morts, 
es blefiés 5c des prilbnniers n’alloit 
pas à fix milles. 

Le Prince Eugène fe diflingua beau- 
coup dans cette Adion. Il fe trouva 
par-tout, 5c fit autant les fondions de 
ooldat que celles de Général. Ce fut 
Son AJteffe qui conduifit la retraite, 
ce qu’Elle exécuta avec beaucoup d’or- 
dre 5c de prudence. Le Duc deSchom- 
berg ôc quelques Officiers du prémier 
rang furent faits prifonniers. Le pré- 
mier mourut quelque tems après de fes 
bleflures. L’Armée des Alliés fut raf- 
fcmblée fous le Canon de Turin , 5c 

après 
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après qu’on en eut fait la revue 3 elle 
alla camper à Montcallier. Catinat dé- 
campa auffi pour être plus à portée de 
faire paieries Contributions. Un ordre 
de la Cour l’obligea enfuite à faire re-' 
palTer les Monts à fon Armée. Les 
Troupes Françoifes commirent de grands 
délbrdres avant leur retraite. Plufieurs. 
petites Villes furent brûlées. Celle de 
Revel, dans laquelle il y avoit une Ab- 
baye de cinquante Filles des meilleures 
Maifons du Piémont, effuia toutes les 
horreurs du libertinage & de l’infolen- 
ce du Soldat. 

Louis XIV prit occaGon de la per- 
te de cette Bataille pour faire au Duc 
de Savoyc des ouvertures de Paix. La 
France fit des offres à ce Prince > & à 
ces offres on joignit des mcnagemens. 
Tout fut inutile. Le Duc ne voulut 
écouter aucune propofition , & aima 
mjpeux courir les rifques d’une autre ' 
Campagne. 

Dès le commencement de l’Hiver , 
le Prince Eugene fe rendit à la Cour 
de Vienne. Il mit tout en œuvre pour 
porter l’Empereur à donner de nou- 
veaux Secours au Duc de Savoye. Il 
obtint un renfort de Troupes , & le 
Roi d’Angleterre envoya Mylord Gal- 
loway pour remplacer leDucdeScbom- 
berg. 

Le Prince Eugene, à Ibn retour de 
la Cour de Vienne , trouva de grands 

Fart. IL ' Aa cban- 
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char^emens en Italie. Les irrcfolutipnE 
du Duc, & fes incertitudes , rendirent 
inutiles les puilTans efiPorts qu’on avoit 
fait de tous côtés pour lui donner le 
xnoien de rétablir fes afiàires. 11 fe 
trouvoit cependant en état de faire des 
progrès confîderables s’il l’avoit voulu. 
En effet, l’Armée de Catinat étoit in- 
ferieure à celle de Son Alteflè, n’étant 
compolêe que de cinquante Bataillons. 
Le Duc de Savoye avoit au moins 
quarante milles Hommes , tant de lès 
propres Troupes que de celles des Al- 
liés. On ne profita pourtant pas d’une 
fi grande fuperiorité. Cette Campagne 
fe paflâ en marches & contremarches, 
& fe termina par là prife dq Château 
dé St. George ) dont les François s’é- 
toient rendus maîtres après la Bataille 
,de Marfaille. Les Alliés ne trouvèrent 
dans cette Fortereflè qu’une Compa- 
gnie d’infanterie. 

L’Hiver fe paflà en Négociationsr 
Pendant ce ^ms-Ià , le Duc de Savoye 
tenoiç Çafal bbquç. Dans un ConfeU 
deGuerrei tenu â Turin, op réfolut de 
faire )e~Siège de cette Place. Dès îc 
commeiiçement d’ Avril tout fe trouva 
prêt pour ouvrir la Tranchée. On é- 
toit déjà fur le point de travailler aux 
Attaques , Iprfqu’U tptpba une fi gran- 
de quantité de neige, qu’on fut pbligé 
de renvçyer les Troupes diins leurs 
Q^rtiers. Qp recommença ce Çiège 

fur 
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liir la 6n de Juin. Le Marcmis de 
Crenan, Gouverneur de cette Place i 
avoit ordre de fe rendre ^rès un nom- 
bre fixé de jours de Tranchée ouver- 
te. Il obéît , & cette Ville fut ren- 
due , quoiqu’elle n’y fût rien moins 
que forcée. Il fut convenu parla Ca-' 
pitûlation, que les Fortifications de la 
Ville & de la Citadelle feroient démo- 
lies ôc rafées ; que les démolitions des 
dehors le feroient aux dépens des Al- 
liés , & celles du Corps de la Place 
aux fraix du Roij que la Garnifon de- 
tneureroit dans la Place jufqu’à l’entie- 
re démolition 5 qu’il feroit permis au 
Marquis de Crenan d’emporter l’Ar- 
gent 6c les Papiers qui apartenoient au 
Roi; enfin, que tous les Honneurs ôc 
les avantages qu’un Gouverneur peut eA 
perer en pareille occafion, lui feroient 
accordés. La perte de cette Ville fut 
d’autant plus fenfible à la France, qu’el- 
le étoit une des mieux fortifiées de l’Eu- 
rope, 6c que fes Ouvrages avoicnt coû- 
té à Louis XIV des fommes immenfes; 

Le Prince Eugene commanda, les 
împériacx au Siège de cette Place , 6c 
fa vigilance contribua à fa réduâion. 
Le Marquis de Crenan en fortit le dix- 
huit de Septembre , 6c fe rendit à Pigne- 
fol avec fe Garnifon. 

Après cette expédition , le Prince 
Eugene tâcha de porter le Duc de Sa- 
yoye à faire quelque nouve'He entre- 
prife. On propofa.à Son AltelTe Roya- 
Aa 2 la 
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le le Siège de Suze, ou celui de Pigne- 
rol. On ne manquoit pas de monde 
pour faire cette entreprife. Le Duc 
paroiflbit y conlentir , mais fâiûnt tom- 
ber fon choix tantôt fur Pignerol , tan- 
tôt fur Suie, il' fit affei connoitre par 
fon irrefolution qu’il n’en vouloit à au- 
cune -de ces deux Places, & que’ fon 
defl'ein étoic de ne rien entreprendre 
de nouveau. 

Cette Campagne finie, le Prince Eu- 
gène partit pour Vienne, où fa préfen- 
cc étoit néceifaire. Pendant l’Hiver on 
mit fin à une Négociation à laquelle on 
travailloit depuis quelque tems. Le Duc 
de Savoye a voit tait fonder la France 
fur une Paix particulière , & fes propofi- 
tions avoient été écoutées avec plaifir- 
Le Roi Très Chrétien fe flattoit qu’u- 
ne Paix particulière avec Son Alteflè 
Royale reduiroit enfin les Alliés à ac- 
cepter une Paix générale. Pour déro- 
ber aux Alliés le fecrèt de cette Né- 
gociation, le Duc s’éloigna de Turjn, 
& fe rendit à Lorette , fous prétexte 
d’y accomplir un Voeu. On y conclut 
le Traité , & pour mieux cacher ce 
jeu , on convint que le Maréchal de 
Catinat, qui avoit été le Négociateur 
de la France , auroit en Italie une Ar- 
mée fort fuperieiiie à celle de Savoye. 
Par-là on fourniffoit au Duc une ex- 
cufe probable envers les Alliés , lori^ 
.. que fon Traité dcviendroit public, & 
en même tems on le ra^uroic. contre 
- ^ ■>. leur* 
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leurs Troupes , qui auroient pu entre- 
prendre de lui faire la Loi , li elles a- 
voient été égales aux liennes & à celles 
de France jointes enfemble. La Fran- 
ce ratifia ce Traité. Le Pape & les . 
Vénitiens s’en rendirent garans. 11 por- * 
toit, que Louis XIV renaettroit auUuc 
de Savoye tout ce qu’il lui avoit enlevé 
' durant cette Guerre; qu’il rendroit Pi- 
gnerol avec fes dépendances; qu’il ma- 
rieroit le Duc de Bourgogne avec la 
PrinceflTe de Savoye ; que le Commer- 
ce d’Italie feroit rétabli fur le pied qu’il ‘ 
avoit été avant la Guerre & pendant la 
vie du Pere du Duc; qu’il fourniroit à 
Sjn Altefle Roiale , au cas qu’on l’at- 
' taquât, huit milles Hommes de pied & 
quatre milles Chevaux » que la France 
entretiendroit à fes propres dépens ; 
que le Roi T rès Chrétien ne Cgneroit 
aucun Traité de Paix ni de Trêve a- 
vec la Maifon d’Autriche, que le Duc 
n’y fût efficacement compris , & que l’on 
feroit confirmer celui-ci dans le Traité 
de Paix générale. On accordoit enco- 
re au Duc d’autres avantages. 

Mr, de Catinai parut de bonne heu- 1^5 5. 
re en Campagne. A la tête d’une Ar- 
mée nombreufe , il menaça d’abord T u- 
rin d’un Siège ou du moins d’un Bom- 
bardement. Cette ■ démarche n’écoic 
qu’une feinte pour mieux tromper les 
Alliés. Le Duc de fon côté ht fem- 
blant d’être allarmé &c de craindre pour 
. Aa 3 fa 
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fa Capitale. 11 demanda l’avis des Gé*' 
néraux des Alliés. Le Prince Eugène 
qui prenoit fort à cœur les intérêts du 
Duc , partageoit avec lui la douleur 
d’une fituation fi facheufe, & aidoitSon 
* Altefiè à donner ordre à tout. 

L’Armée des Alliés fut partagée eit 
divers Corps. Le Duc en jetta une 
partie dans fes Places , & fit camper la 
Cavallerie au-deffus de Carignan. Sept 
Bataillons allèrent fe pofter fur le Glacis 
de Turin. Par ordre du Duc, on ab- 
batir toutes les Caffines & les MaifbnS 
de Campagne qui fe trouvoiént â lai 
portée du Canon dé la Citadelle. Ofi 
mit de TArtillerie fur les Reriïparts, ou 
fit entrer de nouvelles Troüpes dans 1^ 
Citadelle, & on fit tavaillcr à une Li- 
gne défendue par des Redoutes. Enfin! 
on fit les memes préparatifs, & ori 
prit les mêmes précautions qu’on âu- 
roit effeélivemem dâ prendre fi on eût 
été menacé d’un Siège. L’Armée a- 
yant occupé toutes les Hauteurs jufqu’à 
Moncallier , fe trouvbit à portée dd 
jeiter du fccours dans la Place en cas 
de b'efoin. 

On ne tarda pourtant pas à pénétref 
les vues du Due. La Trêve qu’il fit 
publier entre fes TfOüpes & celles de 
France ne laiflâ aùcün Heu de douter 
de fes defièins. Après cette demarthe ^ 
Son Altefic Roiale ne tarda pas à aban- 
donner ouvertement le parti des Alliés. 
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La Paix fut àlors déclarée. Le Duc 
prit le-comraandement de l’Artnce Fran- 
çoife> à laquelle il joignit fes Troupes, 
après avoir renvoyé célle des Alliés 
dans le Milanez. 11 alla enfuite faire le 
Siège de Valence. 

Dans cette circonftancé, le Prince 
Eiigene ne put le difpenfer de tirer l’é- 
pée contre le Chef de fa Maiibn. J1 
étoit regardé comme un de ceux qui 
s’oppofoient le plus au- Parti contraire. 
II auroit voulu pouvoir* prévenir leâ 
fuites que devoit néceflàirement Gâufér 
un changement fi fubit & duquel on 
s’étoit fi peu attendu. Pour cet effet, 
il ne cefibit d’être en Conférence avec 
le Marquis de Leganez , Gouverneur 
du Milanez, lé Comte de Mansfeld 
& les autres Miniftres des Princes qui 
formoient l’Alliance. On ne négligés 
rien pour porter le Duc à entrer dans 
des fentimens plus équitables. Tout cô 
qu’on fit à cet égard fut inutile. 

Les Alliés trop foibles pour pouvoir 
foutenir la Guerre en Italie avec avan- 
tage , furent comme forcés à convénir 
d’une ceffàtion d’armes jüfqü’à là Paix 
générale. 11 fut arrêté qu^on leveroit 
le Siège de Valence; que les Troupes 
Impériales & Françoifes quittefoient 
riralie avant THiver, & que les Prin- 
ces Italiens payerpient une certaine fem- 
me aux Impériaux. 

Le Prince Eugene après avoir mis les 
Aa 4 Trou- 
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Troupes Impériales en Quartiers j fe 
rendit à Vienne-, où il fut reçu de 
l’Empereur avec toutes les marques d’u- 
ne véritable aflfedtion. Sa Majefté Im- 
périale étoit ravie de revoir un Prince 
qui faifoit confifter toute fa gloire à fe 
Égnaler à Ton fervice , &c qui donnoit 
dans toutes les rencontres des preuves 
éclatantes de là valeur & de Ton babi*> 
Icté. Elle jetta les yeux fur lui pour 
lui donner la conduité de fon Armée 
en Hongrie. «L’Eleéleur de Saxe qui 
l’avoit commandée , venoit d’être rait 
Roi de Pologne , & cet , événement 
procuroit en même tems au Prince Eu- 
gène de nouveaux degrés d’élévation. 
L’Empereur fit voir dans cette occa-, 
fion toute l’étendue de l’eftime qu’il a- 
voit Conçue de fon mérite St de là 
grande capacité, en le préférant à plu- 
sieurs autres Généraux qui avoient viel- 
li dans le njetier de la Guerre. 

, Notre Prince , à fon arrivée en Hon- 
grie, y trouva l’Armée Impériale cam- 
pée dans le voifînage de Verifmarton. 
Celle des Turcs avqit fon Rendez-vous 
à Belgrade. Elle étoit deux tiers plus 
forte que celle des Impériaux. Cette 
Armée décampa des environs de Belgra- 
de, & fe partagea en deux Corps.' L'a 
Flotte Turque, qui étoit de cent-fix 
Voiles, remonta le Danube & palTa la 
Save. On ne douta plus que les Infi- 
dèles n’en voulurent à Petriwaradin. 

Ils 
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Ils s’emparèrent de Titul &y mirent le 
feu. Le Prince Eugene ayant reçu de 
Tranfilvanie les fecours qail en atten- 
doit, fe rapprocha du Danube > & o- 
bligea par-là les Turcs à changer de 
deflèin. Au-lieu d’afliéger Petriwaradin , 
ils refolurent de faire une irruption en 
Tranfilvanie. Le Prince Eugène, qui 
craignoit pour Segedin , envoya à (on 
iecours un gros Détacherhent. L’envie 
qu’avoit le Grand Seigneur de fe rendre 
maître de cette Place, donna lieu à la 
fameufe Bataille de Zenta,où le Prince 
Eugene remporta fur les Turcs une Vic- 
toire fignalée. 

Les Turcs arrivés à Zenta jetterent 
un Pont fur la Theylfe, & firent en 
même tems brûler '& faccager tous les 
Villages. Ce fut là où le Prince Eu- 
gène entreprit de les furprendre. Pour 
cet effet, l’Armée fe mit en marche le 
onze de Septembre, deux heures avant 
,1e jour. Elle étoit partagée en douze 
Colonnes , fix dç Cavallerie & fix d’in- 
fanterie. Toute l’Armée fe trouva, à 
quatre heures & demie, à quelque di- 
ftance de l’Ennemi , & rangée en Ba- 
taille. Le Comte Gui de Staremberg 
coramandoit la droite; là gauche étoit 
menée par le Comte deRabutin, & lè 
Corps de Bataille par le Prince Eugene. 
Son AltelTe s’avança elle-même à la tê- 
te de fix Regimens de Dragons &c qu^- 
. ques pièces de Canon , pour engager par 
. A a 5 ayan- ‘ 
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avance le Cotnbat. Dès que lés En-^ 

, nertiis virent ce Détachement à portée, 
ils firent une décharge d’ Artillerie , à 
laquelle on répondit. Ils avoient deux 
Retranchemens l’un datis l’autre, dont 
celui du dehors étoit d’une grande étén* 
dde. Celui du dedans étoit aflèz petit, 
èc paroilToit deftiné à favorifer une tà- 
traite par le Pont. Un grand nombré 
de Chariots forraoit en dehors une ttoi^ 
ficme enceinte. Ces Retranchemens 
étoient bordés par feptantc pièces de 
Canon. 

L’Armée Impériale s’avança en front 
de Bandicre» la droite fur le Fleuve , 
& la gauche du côté de là Campagne. 
Là difpofition des . Rçtranchemehs dés 
Türcs l’obligeà à fe plier eri demi cer- 
cle, afin de pouvoir mieux les embraf- 
fef. Sur les flx heures du foir tout 
fut prêt , & l’on commença les Atta- 
ques. Les premières fe firent par la gau- 
che. Les Turcs y doritiCrent lieu par une 
fbrtie qü’ils tentèrent le long du fleutte , 
de ce côté -là, avec leur Cavalerie , 
dans l’efperance d’y porter le délbrdrc, 
& de s’emparer d’une- Batterie de Ca- 
non. Cet endroit fut bientôt fermé par 
deux Dérachemens, l’un de Cavalerie 
& l’autre d’Infânterie , que le Prince y 
fit marcher; on y fit aufifi conduire du 
Canon avec lequel on commença de 
battre le Pont. En rhcme tcms l’Aile 
dioitè, & le Corps de Bataille, s’âvari- 

ccrcnt, 
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CCrent, malgré le grand feu qUe faifoic 
l’Ennemi. L’Attaque devint bientôt 
générale. On fotça d’abord la Barrica* 
de des Chariots , & on monta en>* 
fuite fur les Retranehemens pour les 
forcer. L’Infantéltie s’y jetta , la Ba- 
yonriete au bout de füfil. Elle étoit foü- 
tenue par la Cavalerie, qui s’avança juP 
ques fur le botd du FoiTé. Ce FolTé 
ne tarda pas à être cotnblé. Les Turcs • 
hors d’état de foutenir cet Affaüt, pliè- 
rent d’abord à leur droite, puis à leur 
front, & enfin par-tout. On les pour- 
fuivit jufqüés dans leur Retranchement 
intérieur. Ld tarnagè fut grand. Lé 
Pont le trdUVa trop étroit pour don-* . 
ner pacage à touté une Armée tnifé en 
déroute. La plupart de ceux qui fé 
précipitèrent dans lé FJeùVe y furtnt 
noyés. La nuit tnk fin au Combat. 

On ne put bien juger dé cette gran- 
de Viétoire qüe le jour fuivant. La 
terre le trouva toute johehée de Corps 
morts. Ôn én cônipta plus de vint mil- 
les. Plus de dix milles àvoîehf péri 
dans les eaux, Lo refté dé l’Afrhée a-* 
voit pris la fuite du côté dé Ternes war 
à la l'uitc du Sultan , qui s’êtoit enfui 
le preinier avec un Uétacliement de 
deux milles Chevaux. 

Le délbrdre fut ft grahd dans l’Ar- 
mée Turque , dué ces Infidèles aban#- 
donnèrent leur Bagage, éc t'ouiés leurs 
Tentes, fans em excepter celle du Grand . 

Soi- 
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Seigneur. On leur prit feptante-dcux 
pièces de Canon > vint- cinq millcs-qua- 
tre-ccns Boulets , cinq-cens -cinquante- 
trois Bombes, cinq- cens- cinq Barils de 
pjudre, quarante-huit paires deTimba- 
îes, cinq cens Tambours, quatre-vint- 
fix Drapeaux , quatre-cens petits Eten- 
darts ou Bandèrolles, fept Queues de 
Cheval, fix milles Chariots chargés de 
. munitions & de vivres , cinq milles 
Chevaux ) fîx milles Chameaux, dou- 
ze milles BœuFs ou Bufles. 

Vingt-fept Bachas perdirent la vie en 
cette Bataille. L’Aga des JanilTaires & 
le Grand Vizir y furent tués. Les Im- 

{ )ériaux n’y perdirent guère plus de mil- 
e Hommes, y compris ceux qui mou- 
/ furent enfuite de leurs bleflures. 

Le Prince Eugene voulut profiter de - 
cette Viâoire, 11 réfolut de faire une 
irruption en Bofnie , Pais alors fans 
garde & fans défenlé. Il ne prit pour 
» cette expédition que quatre milles Che- 
vaux, deux milles cinq-cens Fufiliers, 
douze petites pièces de Canon & deux 
Mortiers. Son AltelTe conduifît elle- 
même ce Détachement , & fut accom- 
pagnée du Comte de Gui de Starem- 
berg , du Prince de Commerci , du 
Prince de Vaudemont, & du Général 
Gransfeldt. On pénétra jufqu’au coeur 
du Païs, qui fut entièrement faccagé. 
On emporta & détruifit les Châteaux 
de.Dobay, de Maglay, de Schebze & 
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de Bronduck. Seraglio, Ville riche, 
marchande , & oû il y avoir plus de 
trente milles Habitans , fut pillée, brû- 
lée & réduite en cendres. 

La Paix de Ryswick mit l’Empereur 
en état de Te fervir de toutes Tes for- 
ces contre les Turcs. Les Troupes 
défilèrent du Rhin & de . Tltalie vers 
le Danube , & fe rendirent dans le voi- 
linage de Salankcmen , entre Peterwa- 
radin & Belgrade. Le Prince Eugene 
s’y rendit de bonne heure. A fon arri- 
vée , il fit marquer un Camp près de 
de Peterwaradin , dans la réfolution de 
palier la Theyfife, & de s’approcher de 
l’Armée Ottomane, dont le Rendex- 
vous étoit aux environs de Belgrade. 
Son defifein étoit de livrer combat aux 
Infidèles, avant l’arrivée d’un Corps de 
Tartares qui venoit les joindre. Pour 
tromper les Turcs, il fit faire à fon Ar- 
mée divers mouvemens. 11 cherchoit 
à les tirer de leur Camp & des Re- 
tranchemens qui les couvroient. Tout 
ce qu’il fit dans cette vue fut inutile. 
-La nouvelle qu’il reçut d’une Négocia- 
tion de Paix entre lés deux Empires 
l’empêcha de fonger dans la fuite à aur 
cunc entreprife d’importance. Il refta 
dans fon Camp en attendant le fuccès 
de cette Négociation. Enfin, on con- 
vint d’unç Trêve qui fut publiée à 
Belgrade de la part des Turcs , & le 
Prince’ Eugene la -fit publier à la têre 
de fbn Armée. La 
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Paix de Carlowits fyt conclue au 
commencement de l’année fuivante. On 
dut, fans doute, au Prince. Eugene, 
les conditions avantageufes qu’obtinrent 
les Plénipotentiaires de l’Empereur 3 & 
il eft à croire que la Guerre rfeût paa 
été terminée litôt fans la célèbre Vic- 
toire qu’il venoit de remporter fur les 
Turcs à Zenta. 

1700. Après la Paix de Carlowitz, l’Europe 
refta tranquile jufques à ce que la mort 
de Charles II , Roi d’Efpagnc , donna 
lieu à unç nouvelle Guerre, ou le Prin^ 
ce Eugene fe fignala , & donna de nou- 
velles marques de Ipn zèle pour le fer- 
vice de la Mailpn d’Autriche. Nous 
n’entrerons pas dans le détail de tout ce 
qui caulâ cette fanglante Guerre. Nous 
remarquerons feulement , que le Roi 
d’Efpagne étant mort le prémier de 
Novembre de l’année 1 700 , tous les 
Grands du Royaume & la Jonte d’Ef- 
pagne procédèrent à l’ouverture du 
Teftament, oO l’on trouva qu’il appel- 
loit à la fucceflion entière de lès Etats 
le Duc d* Anjou, fécond Fils de Monléi- 
^ gneur le Ç>auphin. jLouïs XIV accepta 
le Teftament, Le Duc d’Anjou partit le 
quatre de Décembre 1700, pour aller 
prendre pofleffion de fes États. Cette ac- 
ceptation caufa beaucoup d’ombrage dans 
toutes les Cours de l’Europe. Le Roi Très 
Chrétien n’oublia rien à Londres , à la 
Hüye ôc ^ Vienne pçur y fairç goûter. 
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par Tes Miniftres , les raifons qui Ta* 
voient engagé à préférer au Traité de 
Partage l’acceptation du Teftament du 
Roi Catholique. Le Roi Guillaume 
fit aflez connoitre par fes reponfês qu’il 
n’approuvoit pas la conduite de la Cour 
de France. Les Etats Généraux des 
Provinifc- Unies reconnurent Philippe 
V Roi d’Efpagne. L’Eleéleur de Ba- 
vière , Gouverneur Général des Païs- 
Bas, écrivit au nouveau Roi Catholi- 
que une Lettre par laquelle il lui mar- 
quoit la joie qu’il avoit de fon éléva- 
tion , & qn’il employeroit tout ce qü’il 
avoir au monde pour la défçnfe des 
Païs-Bas. L’Empereur ne voulut prê- 
ter l’oreille à aucune propoGtion. Le 
Duc de Savoy e ne tarda pas à entrer 
dans les vues du Roi Très Chrétien. 
Les SuilTes & les Grifons refuferent de 
reconnoitre Philippe V. Le Prince de 
Vaudemont, Gouverneur du Milanez, 
reçut avec ibumiffion les ordres de Ma- 
drid & de Verfailles. Enfin le Pape 
Clément XI fut le prémier à reconnoi- 
tre le nouveau Roi d'Efpagne. 

L’Empereur réfolu de foutenir Ips 
Droits par les artnes , voulut que la 
Guerre commençât en Italie pour le 
recouvrement de l’Etat de Milan. II 
travailla en même tems à attirer dans 
fon parti l’Angleterre & la Hollande. 
Le Roi de la Grande Bretagne fit efpe- 

rer 
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rer qu’il foutiendroic les intérêts de Sa 
Majefté Impériale,' & feroit fon poflî- 
blc pour engager les Etats Généraux 
d’entrer auffi dans de nouveaux enga- 
gemens avec la Maifon d’Autriche, en 
cas que le Roi Très Chrétien ne don- 
nât pas à Sa Majefté Impéwale une 
l'arisf.rétion jufte & raifonnaDie. Le 
Roi Guillaume avoit aufli reconnu le 
Roi d’Efpagne , par une Lettre qu’il é- 
crivit à ce Prince; mais il n’avoic fait 
cette démarché que pour gagner du 
tems, en attendant qu’il pût mettre la 
derniere main au Traité de la Grande 
Alliance.- Après la fignature de ce 
Traité, on fit de part & d’autre tous les 
préparatifs néceflaires pour entrer en 
Campagne. 

1701. Sa Majefté Impériale deftina vingt- 
neuf milles Homrnes pour l’Italie. Le 
Prince Eugene fut choifi pour avoir le 
commandement de ces Troupes. La 
France avoit déjà fait défiler en Italie , 
par le Dauphiné & la Provence , des 
Troupes , qui dévoient être augmen- 
tées par celles du Duc de Savoye. Ce 
Prince s’étoit engagé de fournir à la 
France deux milles cinq-cens Chevaux 
■& huit milles Fantaflins. Le Maréchal 
de Catinat, le Prince de Vaudemont, 
& le Comte de Tefle dévoient avoir 
le commandement des Troupes fous le 
Duc de Savoye, qui en fut déclaré le 
Généraliflime. 

Les 
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, Les François commirent les premières 
hôftilités en Italie. Bientôt ils s’empa- 
l-erent de Mantoue & de quelques au- 
tres Places dans le Modenois & le Par- 
mefan. Vers la fin d’ Avril le Prince 
Eugene fe rendit à la tête des Troupes 
Impériales, dont le Rendez-vous écoif 
entre Trente & Roveredo. Dès qu’el- 
les furent affemblées , Son Altefife les fit 
marcher du côté du Veronois , pour 
entrer dans le Milanez. Catinat averti 
de cette réfolution , fie avancer dix- 
huit milles Hommes vers la Chiulà, 
près du Lac de Garde. Le Prince Eu- 
:gene-, après avoir reconnu les Portes 
qu’ils occupoient , fit porter fur une 
éminence quelques Regimens, qui, a- 
•Vec leur Canon, incommodèrent beau- 
coup le Camp ennemi. Pour arrêter ^ 
le Prince Eugene , Catinat partagea Ton ‘ 
Armée en deux ‘Corps, dont l’un prit 
porte à Caprino, & l’autre à Camper 
Longono , près de Rivolte fur l’Adige. 
Ces mefures ne rebutèrent pas notre 
Prince. Il fit jetter fur l’Adige un Pont 
«ntre Caftel-Baldo & Villa- Bona. Un 
Corps de dix milles Impériaux y pafle- 
rent, s’avancèrent à Albaro, à douze 
milles de Verone > fur le bord méri- 
dional de l’Adige. Catinat qui n’étoic 
éloigné d’ Albaro que de quatre milles, 
jugea à propos de décamper,. & parta- 
gea fon Armée en divers Corps. II 
porta le principal à Ortiglia , un autre 
Part. II. B b I 
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•.à Legnano , & le troiûeme à Cârpi. 
Ce fut ce dernier Corps que le Prince 
Èugene réfolut d’attaquer. L’aélion fut 
vive & bien foutenue de part & d’autre ; 
mais enfin les François furent obligés 
d’abandonner leur Pofte avec une par- 
tie de leur Bagage. On leur tua huit- 
-cens Hommes , & on leur fit cent Pri- 
fonniers. Le Prince Eugène fut blellé 
au genou gauche dans ce Combat. 

Après cette Aâion , les François a- 
•bandonnerent Legnano 6c prirent la 
.route du Mincio , qu’ils fureiic obliges 
de paiTer. Le Prince Eugène les pour» 
fuivit de Pofte en Pofte , 6c leur fit 
prifonniere de Guerre la Garnilbn de 
•Gaftiglione» qui étoit de trois cens Hom- 
mes. Ces Progrès que feifoit l’Armée 
du Prince Eugene firent prendre la re- 
folution au Roi Très Chrétien d’en- 
voyer le Maréchal de Vüleroi en Italie 

? our y prendre le commandement des 
'roupes. Catinat) un des plus habiles 
Généraux de ion tems n’eut pas lieu 
d’être content qu’on lui préférât yille- 
roi , qui étoit infinimerit au-dêflbus de 
lui. Lprfque Villeroi arriva' en Italie > 
il trouva l’Armée des deux Couronnes 
campée à Antegnanoj' au-delà' de fO- 
gUo. 11 apportoit avec lui un ordre dit 
Roi, de marcher à l’Ennemi 6c de iüi 
livrer Bataille. Mr. dé Catinat ne fé 
trouva pais de cet avis» 6c en allégua 
de bonnes raifcliis. Il ne fut point 

codcc. 
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lîouté, & on conclut à palTer l’OgliG; 
Le Prince Eugène étoit a|prs campé 
entre le Mincio & la Chiulâ, d’où il 
avoit envoyé des Partis qui avoient 
mis prefque tout le Mantouàn foui 
Contribution. Informé du delîcin cfoi 
Ennemis y il leur laùTa palTar tranquile* 
ment rOglio, ravi qu’ils vihlîent l’atta- 
quer dans le Pofte qu’il occupoit. 11 
fe contenta de faire quelque change- 
ment à la dilpofition de fon Camp , & 
de renforcer Chiari. Le Combat fé 
donna le premier de Septembre , 
commença à Chiari, où le Prince Eu- 
gene avoit fait pafler plufieurs Batail- 
jons foutenus de quelque Cavallerie. A- 
près une Aélion qui dura quatre heu- 
res , les François fe retirèrent à une lied 
^ demie du Champ de Bataille. Si 
l’on en croit les Impériaux, les Enne- 
mis furent entièrement défaits, mis en 
déroute, & perdirent plus de trois mil- 
les Hommes tant motts que bleffcsj 
fans y comprendre un ^and nombre! 
d’Oraciers. Le Duc de Sav^e fe diC- 
tingua dans cette Aâion. 'On le vit 
toujours dans la mêlée , ou à la tête des 
Troupes , qu’il menoit lui-même aui 
:pieds des Retranchemens. Son Che- 
val fut bleflfé, & il eut fon Jufte-au* 
-Corps & .fa Vefte percés d’un Coup de 
- Mousquet. 

Après cette Bataille il ne fepafla rien 
d'important dans les deux Aflnées. Lé 
J3b a Pïfo' 
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Prince Eugene refta dans fon Camp près 
de Chiari. Les François reftcrenc dans 
celui de Rudiano jjufqu’au douze d’Oc- 
tobre, qu’il décampèrent. Après avoir 
paflé IXDglio, ils entreront dans le Cre- 
nionois pour y palLer le Quartier d’hi- 
ver. 

' Le Prince Eugene voyant la Cam- 
pagne libre fongea aulTî à donner quel- 
que repos à les Troupes, & à lortir 
d’un Camp où fes Troupes avoienc 
beaucoup foufîerr. Il réfolut de mar- 
cher vers le Manrouan, afin d’y palïèr 
l’hiver, & de relTerrer en mêmetemsla. 
Capitale de ce Duché. A fon arrivée* 
Caneto, Macaria, Rodelefco , Oftiglia , 
Borgoforte, & pluficurs autres Places* 
furent emportées, fans faire prelque de 
rel'tftance. Villeroi avoit eu l’impru- 
dence de laiflèr des Troupes dans ces 
Places, quoique Mr. de Gatinat lui eût 
repréfenté la difficulté qu’il y avoit 
de les conlêrver. Il ne refta aux Fran- 
çois dans ces Quartiers que Goito & 
la Capitale du Mantouan. Cette der- 
nière Place avoit une forte Garnifon 
commandée par le Comte de Tellë. ■ 
La Campagne fuivante ne fut pas moins 
glorieufe pour le Prince Eugene qu« 

. l’a voit été la précédente. Après avoir 
bloqué Mantoue, il fit toutes lesdifpo- 
fi rions' nécelfaires pour mettre en exé- 
cution un projet d’importance qu’il a- 
voit formé. C’étdt de s’emparer de 

a*- 
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Cremone , où il y avoit huit milles 
hommes de Garnifon. Son Altcfle a- 
voic appris qu’un .vieux Aqueduc , fi- 
tué fort à l’écart J pouvoir introduire un 
bon nombre de Soldats dans la Ville. 
L’éxécution de cette entreprife fut fixée 
au prémier de Février. On employa pour 
cet effet fix milles Hommes , Infanterie 
ôc Cavallerie; trois milles tires des Quar- 
tiers du Mantouan, & trois milles dç 
ceux du Parmefan. Les prémiers, fous 
la conduite du Prince de Commerci 
& du Comte de Staremberg, fe ren- 
dirent à trois heures de nuit vers la 
Porte de Ste. Marguerite Les autres, 
fous le commandement du jeune Prin- 
ce de Vaudemont, s’avancererit vers la 
Porte du Pô , dans le deflein de s’y 
jetter, dès que ceux du dedans l’au- 
roient forcée & ouverte. Après qu’on 
eut pris ces mefures on s’approcha en 
filence de la Canetta , qui fert de Foffé 
à la Ville, & on y jetta un Pont fans 
être découvert. Plus de mille homr- 
mes entreront dans l’Aqueduc & pé- 
nétrèrent dans la Ville. Bientôt la Por- 
te de Ste. Marguerite fut forcée , & le 
Corps de Garde paffë au fil de l’épée. 
On s’empara de divers Poftes , 6c la 
Cavallerie courut vers ceux qui lui a- 
voient été aflignés. Le Prince Euge- 
ne étoit entré avec ellejôc dirigea tou- 
te l’Aétion. Au bruit que firent ces 
Troupes 3 les François s’éveillèrent, 6c 
B b 3 for- 
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fortirent de toutes parts. Ils ne tarde^ 
fent pas à fe rallier- & à Te cantonner 
en divers endroits. Ils reprirent queU 
ques-uns des Poftes qu’on leur avoir 
enlevés. La Maifon de Ville, la Grandi 
Place, & la Grande Egliie furent oc-s 
cupées par les Impériaux^ mais ils ne 
purent jamais fe rendre maitres de la 
Porte du Pô , qu’ils dévoient ouvrir ai| 
Prince de Vaudemont. Deux Régimens 
Irlandois , qui s’y étoient retranchés , 
la défendirent avec tant de fermeté , 
qu’il fut impoflîble de la forcer. Le 
Maréchal de Villeroi, & le Marquis de 
Crenant, Lieutenant Général , furent faits 
prifonniers dans cette Adion. Ce der? 
nier étoit mortellement bleffé , & mou- 
rut quelque tems après à Cremone 04 
il fut lai lié fur fa parole. Le Maréchal 
de Villeroi fut conduit à Infpruch. Les 
Impériaux perdirent auffi quelques Of- 
ficiers de diftinûion. 

Le Blocus de Mantoue continuoit 
toujours, & il dura près de huit Mois. 
Les fecours coniîderables qui vinrent ^ 
l’Armée Françoife fauverept cette Vil- 
le. Dès le commencement de Mars 
vint-cinq milles Hommes entrèrent en 
Italie. Le Duc de Vendôme y fut 
aulïi envoyé pour. commander à la pla-r 
çe du Maréchal de Villeroi. Ses pré- 
miers foins furent de tenter de jeiter 
quelques Provifions dans Mantoue. Cet-* 
^ entreprife lui réuflit. Deux Mois a- 
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mès il entra dans la Place avec un 
Convoi de toutes fortes de Munitions 
de Guerre èç .de Bouche. Les François 
s’emparèrent en même tçms de Gaftel- 
guifre & de Çaftfglione délia Stivere. 
Tout.cela ne put obliger lé Prince Eu- 
Çene à fe retirer. Son Con>s d’Armce 
etoit alors campé entre la FofTa Maef- 
trg & le Mincio. Au commencement 
de Juin le Duc de Vendôme vint le 
pofter avec fes Troupes à une portée 
de Canon de Son Alteflè. Ce voifi- 
nage donna lieu à quelques petites Ac> 
lions entre quelques Détachemens des 
deux Armées. Il ne fe pafla cependant 
rien d’important jufqu’au vint-fix de 
Juillet que, lés François paflerent le Pô 
à Cazal-Ma^iore. Ils fe féparcrent en 
deux Corps, & firent femblant d’atta- 
quer Reggio. Le Prince' Eugene fit 
TOfter entre Broglio & Croftolo trois 
Regimens de cSiraffiers avec ordre 
d’obferver les Ennemis. Ceux-ci fon- 
dirent fur jes trois Régimens. L’Ac- 
tion fut des plus vives.’ Les François 
demeurèrent maitres ,du Bagage des 
trois Régimens, de deux paires de Tim- 
bales & de dix Etendarts. 

Ce fut dans ce tems là qu’on vît ar- 
river le jeune Roi d’Efpagne , Philippe 
V, qui fe mit à la tête des Troupes* 
On ne douta pas que l’arrivée de ce 
Prince ne donnât lieu à quelque Ac- 
tion d’éclat. Le Prince Eugene qui 
JBb 4 s’j 
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s’y attendoic , fongea à réunir toutes 
ifes Forces. Dans cette vue il leva le . 
Blocus de Mantoue,& décampa de Se- 
raglio. Les François 3 qui ne cherchoienc 
que rpccaüon dç livrer Bataille , dé- 
campèrent aulTi , & s’avancèrent vers 
Luzara, dont ils youloicnt s’aflurer. Le 
Prince Eugene fe mit en marche du ' 
même côté , & rangea fes Troupes 
en Bataille. Cette difpofition des deux 
Arméçs donna lieu à un fànglant com- 
bat. On chanta Viétoire des deux cô- 
tés. Les Impériaux publièrent, qu’ils 
avoient repouflé les François & qu’ils ‘ 
croient reliés maîtres du Champ de Ba- 
taille- En France, on chanta le TeDeum. 
On y publia, que jamais Bataille n’a- 
voit été plus opiniâtre, ni foutenue a- 
vec plus d’iptrepidiié & de valeur j que 
les Officiers & les Soldats, également ’ 
animés à la vue du Roi d’Elpagne qui 
étoit préfent à tout, après avoir fou- 
tenu fix attaques des Ennernis fans pou- 
voir être ébranlés , les avoient à la fin 
forcés d’abandonner Iç Champ de Ba- 
taille , avec perte de fix à fept milles 
Hommes de leurs meilleures Troupes. 
Les Impériaux ne firent cependant 
monter leur perte qu’à 791 Hommes 
tués , & à 190+ blefifes. Tout cela 
prouve qu’on ne peut guère compter 
tûr les Rélations qui furent alors pu- 
bliées de part & d’auuc au fujet de ce 
Combat, 

'' k •* ' ••• • 
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•'Après cette Adtion, les François af; 
taquerent Lurara ôc Guaftalla- Us Te 
rendirent mai très de ces 'deux Places. 

Le Duc de Vendôme forma enluite le 
deflein d’attaquer Governolo , dans la 
vue de délivrer Mantoue* des couriès 
^ des Impériaux, & d’aflurer en même 
tems la tranquilité du'JVlincio. Il ne 
prit cette réfolution qu’après le départ 
du Roi Philippe, dont la préfence é- 
toit néceffaire en Elpagne. Governolo 
fut affiegé . la nuit du fcize au dix-lèpt 
de D'ecembrc. Au bout de cinq jours, 
cette Place fut obligée de fc rendre 
aux François. Le Prince Eugene n’a- 
voit rieh négligé pour fauve r cette 
Place J mais voiant qu’elle n’étoit pas 
en état de faire une longue refiftance, 
il donna ordre au Commandant de 
l’abandonner. Son Alteffe courut dans 
cette occaùon un grand danger ^ un 
Boulet de Canon l’effleura, & un Ca- 
pitaine d’Artillerie qui étoit à lès côtés 
fut tué par un autre Boulet. 

La prife de Governolo mit fin à cet- j 703^ 
te Campagne. Les nouveaux troubles 
fufeités à l’Empereur par la Cour de 
France , portèrent Sa Majcftc Impé- 
riale â rappeller d’Italie le Prince Eu- 
gene, pour venir au fecours de l’Em- 
pire. Avant fon dépatt,il trouva moien 
de faire eqtrer le Duc de Savoye dans 
les intérêts de l’Empereur , & laiflà 
çnfuité la conduite de l’Armée au Com- 
JBb 5 
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te de Staremberg. Soq Alteflè arriya 
à la Cour de Vienne le huit de Jan- 
vier. 11 fut très bien reçu de r£n>pe- 
reur, qui, pour le reçornpcnlêr. de fes 
gran^ fervices > le Ht PréHdent du Con- . 
KÜ de Guerre. Ce choix fut applau- 
di de tout le inonde. Auffitôt que no- 
tre Prince fût revêtu de ceue Char- 
ge, il s’attacha à régler les af^ires d’I- 
talie & enfuite celles de l’Empire. Les 
mefures qu furent prifes pour celles d’I- 
talie n’empêcherent pas que le Duc dé' 
Vendôme ne remportât de grands a- 
vantages fur le Comte de Staremberg. 
Il échoua cependant dans fon expédi- 
tion du Trentin , la jondion de fes 
Troupes n’ayant pu fe faire avec celles 
du Duc de Bavière. Dès l’année pré- 
cédente l’Eleéteur s’étoit déclaré contre 
l’Empereur , & entra au commence- 
ment de celle-ci dans le Tirol. Après 
la prife de Kufftcin & de Rotemberg , 
il fiit reçu à Infpruck par la Régence > 
^i envoya au devant de Son Altefle. 
Ce prémier Succès fit croire au Duc 

Î u’il pourroit fans obftacle pénétrer en. 
talie, ou ouvrir aux François le che- 
min d’Allemagne & des Pais Hérédi- 
taires de l’Empereur.. Il fe trompa. Les 
Païfans l’arrêtèrent en divers endroits 
de fon paflage, mirent fes Troupes en 
défordre , & ruinèrent une .partie de 
Ibn Armée. Le Duc de Vendôme, 
qui avoit ordre de pénétrer en même 
tems dans le Tirol du côté d’Italie y 

ne 
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ne fut guère plus heureux. Après a- 
voir forcé quelque Paflàges du côté du 
Trentin, & mis le Siège devant Tren- 
te > il fut contraint de fe retirer avec 
la ièule fatisfâéUon de ruiner dans fon 
retour tous les lieux qu’il étoit obligé , 
de quitter. .Le Maréchal' de Viilars 
chercha auffi à fe joindre du côté de 
l’Allemagne au Duc de Bavire.* Il per- 
ça dans la Forêt Noire, & arriva fur 
le Danube par la Vallée de Lintzing ., 

^près s’être rendu maitre de quelques 
Places fur fa route. Il campa entre 
les Villes de Lavingen & Dilingen , 
où le Prince de Bade conduilit auBi 
fon Armée, feignant de vouloir livrer 
Bataille au Maréchal. Ce fut dans ce 
tems-là que le Comte de Stirum & le 
Général Schlick firent une courfe en 
Bavière, où le prémier força les -Lignes 
de DifFort , & l’autre furprit la petite 
Ville de Rieth. 

Le Roi de France avoit cette année 
plufieurs Corps d’ Armées, en Allema- 
gne. Le Duc de Bourgogne fe trouvoit 
a la tête d’un de ces Corps, & les Maré- 
chaux de Boufflers & de ViUeroi devoienc 
commander fous ce Prince. V illcroi avoit 
obtenu fa liberté dès d’année précéden- 
te. Le Duc de Bourgogne fit la Cam- 
pagne d’Alface , où les 'Troupes de 
France s’emparèrent d’.at>ord du Fort 
de Kehl , & firent ensuite le Siège de 
Brifac , qui fut obligé de prendre le fepe 
de Septeoabie. / 

l-ci 
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Les Généraux des Alliés firent de 
kur côté, de grands progrès dans les 
Païs-Bas. 1-e Duc de Marlborough fit le 
Siège de Bonn , principale Fortereflë 
& Réfidence de TEleéteur de Cologne , 
, qui s’étoit déclaré en faveur de la Fran- 
ce. Après la prife de cette Place, Mi- 
lord Duc fe rendit au Camp de Maf: 
trich, Où commandoit le Veld-Maré- 
chal d’Ouwerkerk. L’Armée de Fran- 
ce, commandée par les Maréchaux de 
Villeroi & de Boufflers , étoit alors 
campée du côté de Tongre. Le projèt 
du Duc de îilarlborough croit de for- 
cer les Lignes du Païs de Waes. Le 
Général Coehorn , le'Général Fagel & 
le Comte de Tilly furent chargés de 
les attaquer. Certe entreprife réuffit, 
& les François furent obligés de les 
abandenner. Un autre projèt du Duc 
de Marlborough étoit de s’emparer des 
Lignes d’Anvers, gardées par les Trou- 
pes Efpagnoles que commandoit le 
Marquis de Bedmar. La grande Ar- 
mée fous les ordres de Marlborough & 
d’Ouwerkerk devoir -attaquer ces Li- 
gnes du côté de Louvain & de Mali- 
nes. Coehorn qui étoit avec un Camp 
• volant à la gauche de l’Efcaut,vers là 
Flandre Hollandoife , devoir y attirer 
l’attention du Marquis de Bedmar. En 
même teras le Baron d’Obdam , à la 
tête d’un Corps d’environ quinze mil- 
les Hommes, alla fe camper entre Ec- 
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icercn & Capelle , proche d’Anvers , 
dans la vue d’agir de ce côté- là con- 
tre les Lignes. 

Pour foire échouer ce projet , les 
deux Généraux François prirent la ré- / 
folution d’attaquer le Corps du Baron 
d’Obdam. Le Combat fut rude , & 
dura depuis trois heures après midi juf- 
qu’à la nuit. Les deux Armées s’attri- 
buèrent encore la Victoire. Après cette 
Adion, les Alliés refolurent de faire le 
Siège de Limbourg. Cette Place fut 
' prile ^ & la Garnifon faite prifonniere de 
Guerre. La Forterefle de Hui fut auffi 
emportée après douze jours de T ranchée. 

La Ville de Gueldres, après avoir éré 
bombardée par les Troupes de Prufle, 
fut obligée, de fe rendre par Capitu- 
lation. 

Tel fut le fuccès de cette Campa- 
gne, pendant laquelle le Prince Eugè- 
ne étoit occupe à Vienne à régler ce 
qui regardoit les Généraux & les be- 
soins de l’Armée. Il travailla aufS beau- 
coup , pendant ce féjour à Vienne, aux 
'Négociations qui étoient alors fur le ta- 
pis. La Cour de France n’avoit rien 
négligé pour retenir le Roi de Portu- 
gal dans les intérêts des deux Couron- 
nes. L’Angleterre & les Etats Géné- 
raux des Provinces Unies avoient auffi 
mis tout en œuvre pour engager ce 
Prince dans leur parti. On n’ignoroic 
pas quels avantages pouvoit procurer 

cet- 
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cette- Alliance i qui donnoic entrée ert 
Efpagne , qui devoit être un’ des Théâ- 
tres de la Guerre. Les Alliés réuffirent 
dans cette importante Négociation. Ce 
Traité d’ Alliance fut conclu ôc figné 
à Lisbonne entre la Couronne de Pof- 
tugal, Sa Majefté Irnpérialei' l’Angle- 
terre & les États Généraux .des Pro- 
vinces Unies. Une chofe qui n’inquiéta 
pas peu la Cour de Vienne dans cette 
occaûon, fut le départ de l’Archiduc qüi 
devoit fe rendre en Efpagne, ■ 
pereur ne pouvoir fe réibudre à con- 
lentir à un éloignement dont la defti- 
née lui paroifloit -fi incertaine. On le 
preffoit cependant vivement fur cet ar- 
ticle) & le Prince Eugene ne manqua 
pas de joindre fes inllances à celles des 
Miniftres Etrangers. Enfin , après bien 
des repréfentations faites à 'Sa Majcllé 
Impériale , Elle voulut bien confentlr 
au, départ de l’Archiduc. Le douze 
de Septembre , ce jeune Prince fut dé- 
claré . Roi d’Efpagne > fous le nom de 
Charles III, en préfênee de tous les 
. Miniftres Etrangers . ^ des Seigneurs 
de la Cour de Vienne. L’Empereur 6c 
le Roi des Romains avoient fait aupara- 
vant Un Aéte de Rénonciation à leur# 
Droits fur la Monarchie Efpagnole. Le 
' Nonce du Pape n’affifta pas à la Pro- 
clamation du nouveau Roi: il deman- 
da le jour fuivanc Audience de Sa Ma- 
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jefté Impériale, mais elle lui fut r^u- 
fée. 

Charles III, nouvellement déclaré & 1704! 
proclamé Roi d’Efpagne, partit de Vien- 
ne le dix neuf de Septembre pour fe 
rendre en Hollande & de-là en Angle- 
terre. Après quelque féjour à Londres , 
il s’embarqua le feize de Janvier,& fit 
voile de Sainte Helene le dix-huit. La 
Flotte qui l’accompagnoit étoit compo- 
fée de vint ou vint cinq Vaiflèaux de 
* Guerre , partie de la Reine Anne , par- 
tie des Etats Généraux. Des VaiÉeaux 
de tranfport portoient trois milles Dra- 
gons & fept milles Fantaffins. Une fu- 
rieufe Tempête contraignit cette Flot- 
te de relâcner dans les Ports d’Angle- 
terre. Elle en partit le dix-fept de Fé- 
vrier, & arriva heureufement en Portu- 
gal quelque tems après. L’Archiduc fit 
publier à Lisbonne & répandre en Ef- 
pagne une Déclaration, par laquelle il 
promettoit le pardon à tous ceux de Tes 
oujets, qui quitteroient le parti de Phi- 
lippe, Duc d’Anjou, & de fês Adhé- 
rans. Philippe V publia auflS de fon 
côté une Déclaration , qui fut foutenue 
par une Armée nombreufe , & qui fe 
trouva prête à entrer de bonne heure • 
en Campagne. 11 pénétra dans le Por- 
tugal, & y prit quantité de Places, dont 
la plupart des Garnirons furent faites 
, prifonnieres de Guerre. L’Angleterre 
fit dans cette occafion des dépenfes é- 
Qonues a ôc elle n’en retira prefque d”au- 

ire 
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tre fruit que la^ conquête de Gibraîtir \ 
dont elle eft encore aujourdhui en pof- 
feirion. Le Roi de Portugal ne fut pas | 
d’un grand fecours à la grande Allairt- 
.Ce. La divifion qui fe mit entre les 
• Anglois & les Portugais fut une des 
cauVes du peu de fuccès des affaires dé 
l’Archiduc dans ces Quartiers 

Les chofes ne prirent pas un tneil- • 
leur train en Italie. Le Duc de Ven- 
dôme enleva au Duc de Üavoye Vér- 
ceil & Yvrée, dont il démolit les For- 
tifications. Suie • eut le même. fort. Ver- i 

rue ne fut emportée qu’après cinq 
Mois de Tranchée ouverte. Le Siège 
de Verrue ne dura fi longtems , que parce 
■que le Duc de Savoye avoir trouvé mo- 
ien de jetter continellement du fecours 
dans cette Place , avec laquelle il entrc- 
tenoit communication. 

Les grands coups fe frappèrent cet- 
te année en Allemagne, où le Prince 
Entene fe fignala d’une maniéré extra- 
ordinaire. L’Armée des Alliés s’affemi 
bia vers Maftricht au commencement 
du Mois de Mai. Dès que Marlbourgh 
l’eut jointe, il envoya vers la Mofelle 
un gros Détachement fous les ordres 
du Général Goor. Le grand but des 
...Alliés étoit d’attaquer d’abord le Duc 
de Bavière qui menaçoit l’Autriche & 

Vienne même. L’Armée que le Ma- 
réchal de Villars avoir- conduite Tan- 
née derniere fur" les bords du Danu- 
be y étoit reftéefous les ordres, du Ma- 
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Jréchal de Marfin. Le Roi de Francè 
-àvoit promis d^aider ce Prince ; mais • 
les paflàges étoienc fi bien gardés , qu’il 
étoic difficile d’y faire pailer aucun fe- 
cours. Les Impériaux, fous les ordres 
du Prince de Bade , occupoient les Li- 
gues de Stolhoffen , de la Kinche &c 
de Bihel. Tous les paflàges de la Fo- 
rêt Noire fe trouvoient auflî fermés. 
Loùïs XIV. avbit donné ordre au Ma- 
réchal de Tallard de marcher au lecours 
du Duc de Bavière , & de ne rien né- 
gliger pour cet effet. Pour faire réuf- 
(W ce projet , le Maréchal de Tallard 
fit adroitement courir le bruit qu’il n’y 
avoit d’autre pafl'agé que celui de la 
Maifon Rouge, fur les Terres des Suif- 
fes. Lé Miniftre de France en Suilfe, 
qui étoit d’intelligence avec le Maré- 
chal, ne manqua pas d’appuier ce fen- 
timent > & jetta par là l’allarme dans 
les Cantons. 

On étoit bien aife de donner le change 
aux Alliés , qui dégarnirent en effet d’au- 
tres Poftes pour fe fortifier dans ces. 

‘ Quartiers. Le Val Saint Pierre fut l’en- 
droit que le Général François choifit. 

Il y pafla , & ^conduifit au Maréchal 
de Marfin douze à quatorze milles 
Hommes de Recrues. Après ce paf- 
fs^e, le Maréchal de Tallard retourna - 
fur (es pas , & vint joindre en Alface 
le Duc de Villeroi , qui fe trouvoit à 
la tête de yiot-huit Bataillons ôc de- 
Fart, il,' Ce 
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quarante huit Efcadrons détachés de TAr- 
tnée des Pais- Bas. 

^ Les Généraux des Alliés ît’eurent 
pas plutôt appris le paflàgc du fecqurs > 
qu’ils prirent les mefures nécefîaircs 
pour tâcher de l’empêcher. £,es Trou- 
pes furent bientôt en tnouvettjent. L« 
Prince Eugene > le Prince Louis dé 
Bade , . & Te Duc de Mârlborough fe 
trouvèrent à Heilbron , où ils prirent 
des refolutions dignes de leur valeu^. 
Le Prince de Bade alla joindre l’Ar- 
mée Impériale fur le Danube , où il 
fut joint bientôt après par le Duc de 
Mârlborough. Le Prince Eugène eut 
le commandement de vingt-cinq rhil- 
Ics Hommes pour garder les Lignes de 
Bihel. L’Eleéteur & le Maré^l de 
Marfin étoient alors à Lowingen entre 
Donawert & Ulm. Le Maréchal de 
Villeroi étoit avec celui de Tallard 
au de-là de Landau. Les ordres que 
la Cour de France envoya aü Maréchal 
de Tallard furçnt de pafîèr les Monta- 
* gnes, & de joindre l’Eleéleur. L’ElèG7 
teur de Bavière avoit détaché lé Ma- 
réchal d’Arco pour cônferVer le Poftê 
de Schellenberg , près de Donawert. 
On fit rout autour de cette Monta- 
ge un bon Rêtranchement , qui .joi» 
jgnoit le Chemin-couvert de Donawert* 
Cë Retranchement étoit garde par dix- 
fmit Bataillons & fix Efcadrons de Dra- 
gons des Troupes de Bavière* & dé- 

fen» 
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fendu par feize pièces de Canon. Cas . 
difficultés n’arrêterenc point les deuX ' 
Généraux des Alliés. Leur réiblution- 
fat d’aller attaquer les Bavarois dans ce' 
Pofte. Le deux de Juillet le Duc dd 
Marlborough qui avoit refté quelques- 
jours à Oudenring en décampa. Le 
Prince de Bade le fuivoit avec le ret' 
te de l’Armée.' A midi , le Duc ar- 
, riva fur la* Riviere de Werntz. D’a»- 
bord il ordonna d’y jetter des Ponts 
pour faire paffcr fon Armée. Sans atten- 
dre le Prince de Bade j il voulut qu’on at- 
taquât les Ënnemtt. Ceux-ci avoient leué 
leur droite couverte d’un Bois,ôc leur 
-gauche appuiée fur le Chemin-couvert . 
de la Place. L’attaque fut vive de la 
part des Anglois 6c foutenue avec beau- 
coup de fermeté par les Bavarois. Sut 
ces «ntreftites le Prince de Bade arri- 
va. Dans l’inftant il mena fes Trou-» 
pes aux Ennemis , qui furent forcéd 
après un Combat des plus fangians. 

Cet heureux fuccès eut encore de 
plus heureufes fuites. La Bavière, ne 
tarda pas à être ouverte de tods cô-» 
tés. Après que l’Armée des Alliés eut 
pafle le Danube, on- fe rendit maitre 
de plufieurs Poftes. On vint enfuitd 
camper à Ffieborg à la \nie de l’Eiec* 
teur, qui s’étoic retranché devant Augs- 
bourg. II étoic trop bien retranché 
pour qu’on olât l’y attaquer. Tout fon 
Païs fut Iâccagé,&; on mit le feu par- 
Cc a tout 
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tout jufqu’à une heure de Munich. Ofl • 
CToioit pâr cette rigueur, pouvoir faire 
entrer ce Prince dans quelque accom- 
modement. On lui fit les propoûtions 
les plus ftvanrageulès , mais on ne put 
rien gagner fur fon efpric. Il avoit don- 
né fa parole, & on lui failbit efperer 
un puiflànt fecours. 'Ces deux motifii 
l’empêcherent d’être ébranlé. 

La Cour de France fut fidèle à l’é- 
gard de fon Allié. On y 'réfolut de 
fecourir le Duc de Bavière, & le Ma- 
- réchal de Tallard fut chargé de cette 
expédition. Le neuf de Juillet, il par- 
tit d’Emering, Village près de Fribourg, 
avec une Armée de quarante-deux Ba- 
taillons & de foixante Efcadrons. L’Ai- 
le droite étoic fuïvie par un train d’ Ar- 
tillerie, un grand nombre de Chariots 
chargés de Poudre, de Plomb, & de 
toute forte de Munitions de Guerre. 

A la fuite de l’Aile gauche venoient 
les Quailïbns de l’Armée & deux mil- 
les-cinq cens Chariots de Païfans char- 
gés de Farine 6c de Bifquit. 

Le Prince Eugène averti de l’entrée 
de l’Armée ennemie dans les Monta- 
gnes Noires, laifla trente Bataillons & 
vint fept Efcadrons pour la garde des 
Lignes de Stolhoffen , 6c- le mit en 
marche avec le refte de fes Troupes , 
qui confiftoient en treize Bataillons & 
foixante-dix Efcadrons. Il traverfa le 
Wirtemberg,6c cotoiadfe Maréchal de 

Tal- 
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Tallard de l’autre côté du . Danube. Le 
quatrième d’Aout fon Armée vint cam- 
per à Kiebacb. L’Armée Françoife ar- 
riva le troilîeme d’Aout à Gelfcnhauf- 
fen , à deux lieues d’Ausbourg, & à 
une demie lieu de l’Eledteur , qui étoic 
alors campé entre le Wcrfach & le 
Ledi. 

On étoit dans cette fituation, lors- 
qu’on tint chez le Maréchal de Tal- 
lard un Confeil de Guerre, où affifte- 
rent les principaux Officiers Généraux. 
On y mit en queftion fi on pafiTeroic 
le Danube , & quel Polie on iroit oc- 
cuper, au cas qu’on paflât ce Fleuve. 
Il fut réfolu qu’on palTeroit le Da- 
nube à Lawingen , qu’on eboifiroie 
un bon Pofte , & qu’on y attendroit 
les Troupes que l’Elcdleur de Bavière 
avoit dans plufîeurs Places , pour les 
joindre enfuite à l’Armée. On y con- 
vint encore de ne pas s’expofex à une 
Bataille avant cette jonâ:ion.' 

Après avoir pris ces réfolutions, on 

Î )ropofa le Camp de Plcintheim, que 
’on r^ardoit comme un bon Porte, 
où l’on feroit en fureté , & où l’on 
trouveroit des Fourages en abondance. 
Pour exécuter ce projet, on marcha 
du côté de Lawingen. Marlborough, 
informé de cette marche fe rendit à 
Donawert , & marcha enfuite avec 
l’Armée du Prince Eugène, jointe ^ la 
ücnne, vers' Manfter près du' Danube. 

Ce 3 ^ Ce 
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Ce fut’ là où il fut refolq d’aller ^ 
' l’Enneroi’'^ de lui livrer Bataille. Le 
■ treize du Mois d’Aout toute F Armée 
' des Alliés fe mit en marche fur huit 
Colonnes, à deux heures du matin. A 
huit heures elle arriva près du Ruifleau 
"de Bleinheitn. Lç Prince Eugene, qui 
“conduifoit la droite, fut obligé de fai- 
re , un grand détour avant que d’arri- 
'ver à Pendroit où il de voit fe ranger 
'en Bataille. MarlborotJgh s’etoit mis à 
la tête de l’Aile gauche , qu'il plaça 
dans fort Pofte dès qu’il arriva. 

\ Il étoit déjà huit heures du matin 
"lorfque le Maréchal de Tallard fut a- 
• verti de la marche des Alliés. Quoî- 
‘ que le Camp de Bleinhcim ne fût pas 
■naturellement fort , on avoir négligé 
■d'y faire aucun Retranchement. Ce 
-Camp étoit dans urtc Plaine, Un petit 
Ruifleau peu profond étoit la feule dé- 
'fcnfç ' qu’il eût à fon front. ■'La droi- 
étoit couverte "par le Village de 
Blcinhe^n^ La gauche étoit appuiée 
•par des Bois & par le Ruifleau, dont 
les bords en cet endroit étoient aflez 
'^hautSi '6ç"le terrain pour en approcher 
'fort marcageux. Le Village de Blein- 
•heim fè trou voit environné dé tous cô- 
tés de- Maifbns & dé V^ers fermés 
,par des Plaies & des Paliflades plâtres. 
Î1 y avoir un Cimeticre & de l’autr« 
côté un petit Château , ce 'qui pouvoir 
lcrvir d’un bon Pofle pourriafentcric. 

- Le 




EVGZa^,DE SsyOY^: '407 

Ee Mar^îil de Tailard ne doutant. 

{ )&s qu’on ne dût l^ttaquer par le Vil- 
f.ge de JBjeinbeim , ne négligea rien 
pour Je bien garnir & le défendre. II 
fit mettre pied à. terre à quatre Régi- 
tnens de Dragons , qui furent placés 
dans l’intervalfe qui étoit entre le Da- 
nube £c Pleintheim. 11 fit marcher danj 
le Vill^e toute l’Infanterie de fa pré- 
miere Ligne & une partie de la fèr 
conde. On envoya cent Hommes dans 
le Château & autapt dans le Gime- 
ûere. On ^ fit jettcr fur le Ruifleau , 
qui pafToit ‘ dans la Village , un grand 
nombre de Ponts , afin de pouvoir com- 
muniquer avec quelques T roupes qu’on 
avoir poftées derrière. Huit Efeadrons 
de la Gendarmerie furent appuiés au 
Village, & eommençoient la droite de 
la prémiere Ligne, Lés autres Efca- 
drons de cette Aile joignoient à l’Aile 
gauche. Par cette difpofition , l’Aile 
droite de l’Armée de Mr. de Marfitj 
fe trouva jointe à cette Aile gauche. 
L’Infanterie de Mr.de Mar fin ayoit de- 
vant elle le Village ,d’Oberk!aw.e.n. La 
Cavallerie de l’Læéfeur de Bavière & 
Je refte de celle de Mr. de Marfiq 
formoient l’Aile gauche de tout , ex- 
cepté neuf Bataillons qu’on avoir pof- 
tés dans le Bois. Il ne reftoit plus de 
l’Infanterie du Maréchal de Tailard que 
neuf Baraillqns de Nouveaux Régimens, 
.qu’on iaiila dans la fécondé Ligne, la- 
'Cc 4 - quel- 
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quelle fut mife en Bataille dans Torche 
qu’elle fe trouva campée. L’Artillerie 
fut diftribuée à la tête de l’Armée, 
Le Maréchal de Tallard fe plaça dans 
le Centre. 

Le Duc de Marlborough rangea fur 
deux Lignes fa Cavallerie ioutenue d’un 
grand nopibre de Bataillons. 11 fit ap- 
procher du Ruififeau qui couvroit le 
Village de BJeinheim dix Bataillons An- 
glois , fqivis d’un pareil nombre pour 
les foiuenir. Ces Troupes ainfi rangées 
Soutinrent pendant longtems le feu ter- 
rible de l’Artillerie ennemie. Chaque 
coup perçoit les Bataillons des Alliés^' 
& il n’y en avoit pas un de perdu. 

Les Alliés ne chargèrent les François 
qu’après que le Prince Ëugene eut fait 
un long détour pour aller attaquer le 
Duc de Bavière. A piidi & demi ^ le 
Général Churchill, frere du Duc de 
Marlborough , paflâ le Ruillèau , à la 
tête de dix Bataillons commandés pour 
l’attaque du Poile de Bleinheim. Cette 
attaque fe fit avec ‘ beaucoup de bra- 
voure; ipais l’Ennemi fit une fl fortç 
réfiftance, que ces Troupes furent Or 
bligées de fe retirer avec perte. Dans 
cette retraite , trois Eicadrons de la 
Gendarmerie , détachés par Mr. de Sur- 
lauben, tombèrent fur eux,& les obli- 
gèrent de repaffer le Ruifleau en dé- 
fordre. Çes trois Efeadrons s’étant auf- 
(1 prop avancés firent attaqués à leuf 
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tour par Tlnfanterie , qui bordoit le 
Ruifleau, & qui les obligea de fe re- 
tirer. Pour profiter de ce défordre » 

J )lufieurs £(cadrons des Alliés paiTerenç 
e Ruiffeau de Lawingen, & y formè- 
rent une. Ligne qui fut foutenue par u- 
ne Ligne d’infanterie. Marlborough 
gagnoit peu à peu du terrain, & poufToic 
la Cavallerie ennemie ve/s le Marais de 
Hochftedt. Cette Cavallerie plus fbible 
en nombre que celle des Allies , 8c 
peu foutenue par l’Infanterie, faifoit de 
grands efforts pour (e fbutenir , mais 
elle fê trouvoit toujours arrêtée & re^ 
pouffée avec perte par l’Infanterie An- 
gloifè 8c Hollândoife. Pour rqmedier 
à ce défordre, le Maréchal de Tallard 
fit avancer le peu d’infanterie , qu’il 
avoir refervée , pour contenir la Caval- 
lerie. Par cette manoeuvre les trois 
prémiers Efeadrons des Alliés plièrent 
& furent obligés de fe retirer. La gau- 
che de la Cavallerie Françoife faifit 
ce moment pour charger les autres Ef- 
eadrons des Alliéÿ. Mais toute la Li- 
gne n’ayant pas fuivi, elle fut obligée 
de fuir en défordre. Trois Brigade? 
d’infanterie fc virent alors environnées 
par la Cavallerie des Alliés, qui les pé- 
nétrèrent & en firent un grand carna- 
ge. Le' Marquis de Barideville,le Com- 
te d’Albarede & le Marquis de Cha- 
brilland furent tués dans cette rencon- 
tre, Le Maréchal de Tallard rallia fa < 

Ce 5 / 
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Cavallerie donc il oe put former ^u’un4e 
Ligne. Les Alliés en avoiept deux ibit' 
tenues d’une nombreufe ^fantcrie. ijg 
refterent longtems dans ringûipn , at- 
tendant en bon ordre qu’on vînt les 
attaquer. L’Ennemi leur (lonna bkn-f 
tôt l’occafion de l’attaquer, par'un mou- 
vement qu’il fit en arriéré, comme s’il 
Togloit fc pofler avec plus d’av^ntige* 
î.es Alliés, profitant de ce mpuvement, 
s’ébranlèrent pour la pourluitç , & jet» 
terent par-)à répouvante parmi* les Ef. 
cadrons François , qui fe débandèrent 
avant même qu’on les eût joints. 

Cette fuite caufa un défordre affreux 
dans l’Armée Françoife. L.c Maréchal 
de Talla.rd voulût dans ce moment fai- 
re retirer du Village de Plcinibeim les 
Troupes qui s’y trouvojent. Mr.' de 
Msilbncclle, Major Général, fut char- 
gé de cette entreprife. Il n’étoit plus 
tetrs , le Village fe trouvant déjà invcftj. 
Le Maréchal entreprit de fe jetter lui- 
mtme dans Pleintheim pour Élire cette 
retraite. Il fut pris en y allant & fait 
prifonnier par Mr. de Brynebourg, Aide- 
de-Csmp du Prince de HefTe^CafieL 
Les Alliés après avoir nettoie la Plaine, ‘ 
attaquèrent les Troupes du Village. El- 
les fe défendirent quelque tems, mais 
ayant été fou mées de fe rendre prifon- 
hiçre.s .de Guerre, elles eurent ja lâche- 
té d’y confentir , quoiqu’elles euflenc 
pu fe> retirer ôc fe mettre en fureté. 

de 
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de Sigtiey, qui commandoit la Brigade 
de Nvivarre,rcfufa de figner une Ghon- 
teufe Capitulation i 8c ce Regiraent brû- 
la fes Drapeaux & cafla fes Armes pour 
marquer fon dépit. 

Tandis que tout cela fe paflbit dans 
TArmée du Maréchal de Tallard, le 
Prince Eugène à la tête des Allémanj 
âttaquoit le Duc de Bavière 8c le Ma- 
réchal de Marfm avec un fuccès diffe- 
rent.. Le Général-Major Vilkes com- 
mença l’Attaque générale. Le Prince 
de Holftein-Bcelc voulut attaquer le 
Village d’Oberklawcn , où Mr. deBlain- 
viUe avoir fait avancer des Piquets fou- 
tenus par des Bataillons. Cette Attaque 
ne reufTit pas. Quelquesruns dé ces Ba- 
taillons avoient à peine pafle le Ruif- 
feau qui étoit devant eux, que Mr. de 
BlainviUe les fit charger avec beaucoup 
de vivacité ôc les défit entièrement. Le 
Prince de Holftein - Beek fut blefTé & 
fait prilbnnier dans cette occaûon. D’un 
autre côté le Prince Eugeac ayant Fair 
mCTer le Ruifleau à un Corps de fes 
Troupes, l’Eleâreur lés lit attaquer a- 
ycc tant de vigueur, qu’elles fuient o- 
bligées de ie retirer kvec perte. Ces 
Troupes battues^ furent rajliées par le 
Prince Eugène qui les rarnena à la 
charge. Elles furent etKore repoia.Tées 
jufqiià trois fois avec perce. Par ces 
mauvais fuccès , le’ Princg Eugene fe 
rie obligé d’envoyer 4epandsr du fe- 
‘ .coprs 
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cours au Duc de Marlborough. Le 
Général Anglois, qui avoir alors beau- 
coup d’avantage fur les François , fe 
trouva heureulement en état de lui en 
donner. H envoya au Prince Eugène 
quelques Efeadrons & quelques Batail- 
lons pour attaquer le Village d’Ober- 
klawen ,* & prendre T Armée du Ma- 
réchal de Marfin en Flanc. Celui-ci 
qui favoit la’ déroute entière de l’Armée 
du Maréchal de Tallard en donna a- 
vis à rElcâeur, & tous deux de con- 
cert envoyèrent ordre à leurs Troupes 
de fe retirer. Cette retraite fe fit en 
bon ordre. L’Eleéleur alla fe pofter 
à fon ancien Camp de Dilingen & de 
Lawingen, où étoient fes Equipages. 
La Cavallerie fe retira le long du Da- 
nube à Ultn. Les Alliés ne jugèrent 




flet. 



Le Prince Eugcne & le Duc de 
Marlborough firent des prodiges de 
valeur dans cette journée. Le Prince 
eut un Cheval tué fous lui. Tous deux 
furent regardés comme les Héros qui 
^voient fauvé l’Empire. Pour recon- 
noitre les grands fervices que le Duc 
de Marlborough venoit de rendre à 
l’Empereur» Sa Majefté Impériale le fit 
Prince de l’Empire. 

La réduéHon de toute la Bavière fuivit 
’4e près cette grande Viüoire, Landau 
'' ' fut 
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fut repris, l’Eledteur de Treves fut dé- 
gagé, & Traerbach fe rendit après un 
long & difficile Siège^ Lorfque l’Ar- 
tnée de France fe retira , elle fut fui- 
vie par le Prince Eugene & le Duc de 
Marlborough. Ce 'rut en paflant près 
de Landau qu’on laifTa au Prince de 
Bade un Corps de Troupes pour faire 
le Siège de cette importante Place. La 
Garnilon forte de douze Bataillons & 
de quelques Compagnies de Cavalleric, 
étoit commandée par Mr. de Laubanie, 
qui fit toutes les difpofitions neceflaires 
pour une longue & vigoureufê défen- 
fe. Ce Gouverneur, tout aveugle qu’il 
, étoit , ne laifla pas de tenir ferme pendant 
plus de foixante jours. Il avait eu le 
malheur de perdre la vue par une Bom- 
be qui vint à crever à Tes pieds & le 
couvrit de terre & de pierres. 

On étoit encore occupé au Siège de 
Landau , lorfque le Prince Eugene prit 
la réfôlution de furprendre le vieux 6c 
le, nouveau Brifàc. Cette entreprifè de- 
mandoit un grand fecrèc, & Son Al- 
teffe ne la communiqua qu’à Mr. de 
Winklauffèn , Gouverneur de Fribourg, 
& à trois autres Officiers. Mr. de Win- 
klauflfen lortit de Fribourg la nuit du 
neuf au dix de Novembre. Il marcha 
à la tête de quatre milles Hommes & 
de deux-cens Chevaux. Il menoit a- 
vec lui cinquante Chariots chargés d’Ar- 
ines 6c de Munitions , couverts de foin 

à 
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à Taide de quelques Perches, & dans 
la plupart defquels il y avoit des Hom- 
mes cachés. Deux cens Officiers , do- 
guifés en Chartiers, faîfoienc rAvaut- 
earde & marchoient par petits pelotons. 
Ils avoicnt ordre de le faifir de la Por- 
te, après avoir égorgé la prémiereGar* 
de de la Demi- Lune, & ils dévoient 
enfuite aller occuper le Corps de Gar- 
de de la Place , dès qu’ils auroient été 
relevés à la Porte par deux cens Grena- 
diers , qui dévoient être fuivis pv fit 
cens Hommes. Ces derniers avoierit 
ordre de nettoier le Rempart & d’oc- 
cuper le Baftion de Richelieu. Un pa- 
leil nonjbré devoir occuper celui de Ste. 
Croix. Un Valet de Chambre qui , 
ibus prétexte d’acheter des Vins, pouf 
voit fortir du Vieux Briiâc 8c y rentrer 
lur la foi d’un Paffeport , avoit infor- 
mé Mr. de Winklaufièn de, l’état de la 
Garnifon. Il fortit ce même jour, 8c 
rencontra Mr. de Winklauflæn qui , 
lur les informations qu’il en reçut , don- 
na ordre à chaque Troupe de ce qu’el- 
le devoir faire. Un brouillard fort è- 
pais fâvori& la marche des Impériaux. 
Ils s’approchèrent de la Porte neuve de 
Brifâc,& firent entrer trois Chariot» 
de foin, dans Icfquels il y avoit des Ar- 
mes 8c des Hommes cachés. Ces Cha- 
riots avancèrent fur le Pont. D’autre» 
qui les fuivoient s’étant préfemés en 
foule , la Sentinelle ferma la Barrière ; 

mais 
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mais elle fut bientôt tuée d’un coup do 
bâché , ôc la Chaîne du Pont de la De*» 
mie-Lune fut aulTi coupée par un Of- 
ficier travefti en Païûn. £n même 
tems le Sr. de Biernen , qui avoit l’oeil 
fur les Travaux , ayant apperçu trente 
Hommes déguifés en Païfans, & étant 
entré en quelque foupçon , voulut en 
interroger un i mais comme U tie lui ré* 
pondit pas ôc qu’il parut interdit , il le 
chargea de coups de Canne. L’OffiJ 
cier fe voyant maltriaté , prit d’un Cha- 
riot un Fufil chargé, dont U cira. Ceux 

2 ui ècoienc avec lui en firent de racine. 
<e Sr. de Biernen fort étonné n’eut 
que le tems de fe jetter dans le Chemin 
couvert Ôfr dans le FoiTé , oià il (è ca- 
cha dans des RofeauX , après avoir ef- 
fuie un grand nombre de coups dé Fi#- 
fil. L’oflfider, qui commandoit l’avan- 
ce, n’eut pas k tems de lever fon Pônf, 
fut attaqué dans l’inftant par un 

Ç and nombre d’Oifi.iers traveftis. Sa. 

roupe fut prefque toute égorgée, Sc 
il fut percé lui-mâme de plufieurs coups 
de Bayonnette. Ces Officiers, au nom- 
bre de cent , pafferent le Pont 3c s’a- 
vancèrent vers la Porte. Déjà quel- 
ques-uns d’entr’eux étoient entrés dans 
la V ille > avec deux Chariots chargés 
d’armes , torique le Gouverneur de Bri- 
fac arriva. U donna de fi bons ordres, 
& fit charger les Impériaux avec tant 
de vigueur, qu’il les obligea d’abandon<i> 

aer 
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ncr la Demie- Lune & le Chethin-co(f-“ 
vert, où ils étoient. Les Impériaux 
eurent dans cette occafion plus de trois 
.cens Hommes tués ou bleflés. 

Le mauvais faccès de cetre entrepri* 
fe fit échouer celle que le Prince Eu- 
gène avoit encore formée fur le nou* 
veau Brifac. Tous les Bâteaux qu’on 
avoit déjà préparés pour cet effet , & 
.qui étoient chargés de Soldats, de Gré* 
nades & d’tchelles , furent coulés à 
fond , Æprès qu’on en eut retiré tout ce 
■qu’il y avoit dedans. 

1705. Notre Prince , après avoir fait une 
Campagne fi glorieuie , ■ fe rendit -à lâ 
Cour de Vienne , où l’Empereur le 
chargea du commandement des Trou- 
pes en Italie. Sa préfence y étoit né- 
cefTaire pour rétablir les affaires du Duc 
de Savoye , qui avoit perdu prefque 
tout le Piémont & fe voyoit réduit 
,à la dernière extrémité. Le Prin- 
.ce Eugene ne partit de Vienne, qu’a- 

. près qu’on lui eut promis de lui don- 
ner les fecours néceffaires , pour l’exé- 
cution des projets qu’il avoit formés. 
Son Alteflc arriva le vint-deux d’Avril 
à Roveredo, & ne tarda pas à fe trou- 
ver à la tête de fes Troupes. Peu de 
tems après fon arrivée en Italie, la Mi- 
randole fe rendit aux François ,- ce qui 
détourna ce Prince de palier le Min- 
cio, comme il fe l’étoit propofé. • Il 
tourna lès vues d’un autre côté, 6c réfo- 

luc 
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lut d’entrer dans le Brellàn. S’étant a<>‘ 
Vancé jufqu’à Caftel-nuovo , il com<^- 
mença par faire embarquer ^ Infan- 
terie pour traverfer le Lac de Garde: 
jufques à Salo. Les Ennemis entrepri- 
rent de s’oppofer à ce paflàge à l’aide; 
de quelques Barques armées du côté de* 
Sermione. Une Batterie, que le Prin- 
ce Ëugene fît drellèr fur une éminence' 
à St. Vilio , les obligea de fe retirer*' 
Les Troupes paflerent fans aucune op- 
pofîtion & arrivèrent à Salo. 

Pour arrêter les prc^ès <|ue pouvoic 
faire le Prince Eugene s’il penétroit plus 
avant, le Duc de Vendôme & le Grand 
Prieur fon Frere prirent la réfblution' 
de l’aller attaquer dans fbn Camp. Leur 
Armée décampa de Bedizole & fè mit' 
en marche vers Gavardo. Celle du 
Prince Ëugene étoit avantageufèment 
poftée fur. une Hauteur entre Gavardo ' 
ôc Salo. " Les Ennemis n’ayant ofe l’at- 
taquer , fe pofterent à peu de diiUnce> 
du Camp des Impériaux. 

Ce fut dans ce tems-là que le Prince' 
Eugene reçut la nouvelle de la mort: 
de la Princeflè de SoiHbos , dont la' 
fahté étoit fort languiflànte depuis long*> 
tems. Elle mourut à Morges dans Te 
Pais de Vaux , dans le tems qu’elle 
le préparoit à retourner à Laufanne od- 
elle vouloir . fe retirer. L’invafîon des> 
François avoit obligé cette Princef- 
fe d’abandonner Moutiers- Cn Taren-^^ 

. Psrr. 21 , Dd laife» 
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taUe> où elle. fai(bk Ibn fi^ur. ocdînai^ 

TCp 

' Le. Prince .£ugeQe>9 qui, avoit pris la 
réfolution .de . paflèr . r.(J^io , - fit mar- 
cher Je. vinticfcux de. Juin fon Armée 
par la Vallée di OfBto. Spa Armée 
paûTa cette Rivière làns aucune opfçjfi- 
tion. L’Armée. Françoiie, la pafîà à ibn , 
tour, & prit cnfuite.lâ marche du cô- 
té de l’Adda. Le Prince, Lugene ht 
alors marcher vers Palazzuolq une par- 
tie" de Son Armée,. & fit. menacer, les. 
Tjrôupes qui-y .éroicnt.de ne leur. don- 
ner aucun, quartier* fi elles. détruiibient > 
leurs . Magafins. Cette menace n’épou- 
vanta, pas le . Général Toralba. . Après 
avoir. fait; jetter .dans l’eau, fix, railles facs, 
de.farine, beaucoup deBlpdiâc de Ris, 
il.fe retira avec. environ dix-fept.. cens, ' 
Hommes,, &. n’en laiifii que. deux-cens 
dans JeLPoâbe..qu’H venoic de quitter.. 
On' ne manqua, pas de le pourfuivre ., 
on Ifl furprit bientôt près de Bei^a- 
me. Ses Troupes,’, après, s’être défen- 
dues! ‘Vaillammentj furent . obligées de 
fc. rendre prilonaietes de Guerre.. To-, 
ralba fût aufiîipfjs.ôc conduit anGamp > 
des. Impériaux. 

‘ Ap:*V <^0-: expédition., le. Prince. 
Eugenefic msiu^de vouloir pafleri’Ad-. 
da. Il n’en fit pourtant rien.. Tout • 
d’un coup.il.tcMirna vus Soncino,. atta- 
qua cette Place, de s’oi rendit maitre. 

La -Garniiba. force de fix cens .Hom- 
] ■ . mes 
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rhes fut faite prifonniere de Guerre. Le 
Prince fe propofa encore d’attaquer 
Ufti'ano, Caneto, ôcMarcaria, Portes 
fitués fur rOglio. Cette entreprife reu(* 
lit encore, mais il n’y eut pas moien 
de garder ces Places. Le Duc de Ven- 
dôme d’un côté & le Grand Prieur de 
l’autre s’avancèrent avec de gros Déta- 
chemens pour les reprendre. Comme 
on n’étoit pas état de leur réfîrter » Son 
Altefîè jugea à propos de faire retirer 
les Troupes qu’on y’avoit mifes. 

' Le Prince toujours réfolu de pour- 
fuivre fa marche vers le Piémont, mar- 
cha vers le Haut Adda par le Crcmô* 
fan. L’Armée arriva fans obrtacle juf^ 
qu’à un endroit au-deflus de Caflànoi 
où l’on s’étoit propofë de paffer la RiJ 
viere. Cet endroit parut impraticable > 
&■ on fut obligé d’ert aller chercher un 
autre à quelques' milles plus haut. _A; 
près qu’onT’eut trouvé tel qu’on le de-f 
liroit, on y envoya des Troupes pour 
y prendre Porte. ' Oh avoit alors une 
grande marche fur les Ennemis. Quel* 
ques circonrtances fachèulcs firent mari-; 
quer le Partage 3 & l’Armée ennemie 
eût le tems aarrivèf.’ Le Prince Eu^ 
gene fit retourner Tes Troupes à Pem- 
brato ," ou elles avbierit parte la riuit. 
Le Grand Prieur étoit en deçà del’Ad- 
da', dans un Porte avantageux, ayant 
Cartario derrière lui & au-dèvant un 
Canal’ nbmtacTa Ritortai * Le Prince 
Dd 2 Eu- 



420 Histoire du Prince 
Eugene marcha toute la nuit du quin- 
ze au feize d’Aout , & fe trouva le 
lendemain en préfence de TEnnemi. 
Le Duc de Vendôme avoit alors joint 
le Grand Prieur dont il s’étoit féparé. 
Les deux Armées furent bientôt ran- 
gées en Bataille. Llnfamerie des En- 
nemis, rangée fur deux Lignes & en- 
tremêlée de quelques Efeadrons , bor- 
doit la Ritona.* Le refte de leur Ca- 
vallerie formoit une troifieme Ligne. 
Derrière eux fe trouvoit TAdda , Ôc 
derrière P Adda la Ville de Caflàno, a- 
vec laquelle ils avoient communica- 
tion par un Pont fortifié: Ils avoient 
des Troupes ôc de l’ Artillerie dans Caf- 
fano. Deux Canaux profonds fervoienc 
comme de Retranchemens à leur Droi* 
te. On ne pouvoir aller à eux que par 
leur Gauche, où ils avoient un Pont, 
ou (ans paflèr la Ritorta qui le»couvroic 
par>tout ailleurs. Les Troupes Impé- 
riales furent rangées fur Tautre bord du 
Canal , dans un ordre de Bataille diflri- 
bué en trois Attaques , l’une à la Droi- 
te, l’autre à la Gauche, Ôc la troifieme 
au Centre. 

Le feu de la Moufquetterie fut *très 
vif par-tout à travers le Canal. Le» 
Impériaux pénétrèrent jufqu’à la Gauche 
des Ennemis par le Pont , ôc y cauferent 
d’abord quelt^ confufion. Il» furent 
bientôt repoulïes ôc même avec grand’ 
perte. Après cette attaque, le feu de 

iâ 
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H Moufquettcrie recommença , comme 
auparavant , à travers le Canal. Les 
Impériaux paflèrent enfuite le Canal , 
fondirent fur l'Ennemi & le rcnverfe- 
rent. Ils furent moins heureux dans 
une autre attaque qu*ils firent au Cen- 
tre en deux endroits. Après y avoir 
pénétré, on les repoufifa, & on ne leur 
donna pas le tems d*y retourner. 

Cette Aârion fut fanglante fie dura 
quatre heures. Sur le loir le Prince 
Èugene fit retirer lès Troupes. Leur 
retraite fc fit en bon ordre , fie elles 
campèrent le foir à Trcviglio. 

^ La perte des Impériaux fut confide- 
rable. On publia dans l’Armée enne- 
mie fie à la Cour de France , que plut 
de fept milles Hommes de leurs Troupes 
étaient refiés Jitr le Çhump de Bataille , 
^ue dix - huit tens Rivaient été faits pri^ 
jfbnniers , (jidon avait pfts fur eux plu- 
fleurs Canons ^ ^lufieurs Drapeaux , ^ 
qu’une partie de leurs Généraux avait 
été tuée. Cette Cour s’attribua toute 
la gloire de cette grande Jonrnée, fie 
chantâ pour cet effet le Te Deum , dans 
la fuppofition que le Duc de Vendôme 
avait remporté une Vicaire entière df* 
(omplète. 

Les Impériaux parlèrent un tout au- 
tre langage. Ils dirent que les François 
avoient été battus , fie notre Prince 
manda lui-même cette , bonne nouvelle 
au Duc de Marlborough dans une 
Dd 3 Let- 
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Lettre qu’il lui écrivit en ces termes. 
,> Votre Alteffe me le pardonnera, fi 
y, je ne lui écris pas de ma propre mainj 
„ ’ c’efl: ma bleflure qui ni’èn empêche , 
,, quoiqu’elle né (oit pas dangéreufe. 
J, votre Âltefie verra par la Rélation 
„ ci-jointé, que j’ai fait toe en hâte, 
„ ce qui arriva hier entre les deux Ar- 
s, 'mées. Je ferai chanter le Te Deum, 
,, pour remercier Dieu de cet heureux 
Jùccès , qui e/l d'autant plus remarqua^- 
w que toute P Armée ennemie étoit 
ff au Combat , à quoi je ne nPétois' pas 
attendu. Vu le Terrein , oit les En^ 
9y <nemis ont été battus , cela femble quaf 
J) impojjibîe , à caufe de la ftuation <i- 
9> vantageuje oh ils étaient pofiés. Selon 
J) les avis que je viens de recevoir par 
» des Prifonniers j par des Déferteurs, 
>ï & par d’antres difïèrens etidroits, fa 
perte eft très confiderable , & la con- 
J3 fuûon parmis fes Troupes étoit fi 
JJ grande, que h?aucopp d’entr’eux & 
P une grande partie de leur Bagage ont 
„ été fubraergés dans dans l’Adda. Nos 
» Régimens apportent encore à l’heuro 
JJ qu’i( eft quelques Etendarts & Dra- 
?, peaux, & il fe trouve beaucoup d’Of- 
j, liciers entre lès Prifonniers ennemis, 
J» On peut juger que de notre côté l’af. 
,j faire nes’eft pas paffé fans perte, car 
,ï lé feu étoit terrible & incroiable dç 
J, prt & d’autre. 

, yo Auteur moderne dont THiftoi^ 
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re fe fait aujourdhui lire avec plaifir, a 
dit quelque part, en parlant de la Ba- 
taille de Malplaquet , que les Gét^aux 
font gens ^honneur y qu'ils favent rendre 
jufiice à leurs Ennemis, & que 'Ji ^ssel- 
quefois ilt'dijjimulent la vérité far r offert 
aux Peufles , ils n'oferoknt le faire far 
r offert à leurs Maîtres. Il eft à crdife 
, ;que le Prince Eugene n’aura pas caché 
à la Cour de Vienne la perte qu’il a- 
voit faite mais il pouvoit avoir de 
fortes rarfons de pubher ailleurs qu’il 
avoic remporté la Viéloire & bat- 
tu les François. Dans la trifte fitua- 
tion où étoient alors les affaires du Duc 
de Savoye , il étoit de la derniere con- 
féquence de cacher aux Peuples la per- 
te qu’il venoit de faire & d'augmenter 
celle de fbn Ennemi. Difons le fans 
détour , le Prince Eugene fut battu à 
CafTano , quoiqu'il s’y -fignalat d’une 
maniéré extraordinaire. Le Duc de 
Savoye ne l’ignora pas , & il le marqua 
nettement à la Reine Anne, dans une 
Lettre qu’il écrivit à Sa Majefté Bri^ 
tannique au fujet de cette Bataille. Ma- 
dame,- lui difoit-il , les affurances que 
Votre Majefté nous a données , que 
•l’Armée Impériale fbuS le commaride- 
• ment du Prince Eugene nous jôiridroit 
inceffamment , & délivreroit nos Peu- 
ples du trifte état dû ils fè trouvent-, 
viennent de s’anéantir psir le facHeut 
fuccès de la Bataille de -Lombardie. Cô 
malheur qui vient d’arriver à cette Ar- 
Dd 4 °iec 
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mée ne doit être attribué ni à ce Print^ 
ce , ni aux autres Généraux qui fer-* 
voient fous lui j puifqu’ils y ont tous 
donné des marques de leur valeur. La 
mort de . quelques-uns & le fang des au- 
tres juftiSent a0èi leur conduite. 

■ Quelques-uns des Généraux de l’Ar- 
mée Impériale périrent en e0èt dans 
cette Adion. Le Prinçe Jofeph de 
Lorraine y reçut plufieurs bleltures , 
dont U mourut neuf jours après. Ce 
Prince iliuftre pas fa nailTance > fut fort 
jegretté de toute l’Armée, & fur-tout 
du Prince Eugene , . qui connoHToit fes 
))elles qualités. 11 n’étoit âgé que de 
dix-neuf ans. Le Comte de Linange, 
Général de la Cavallerie , y fut aulfi 
tué. Cet Officier avoit rendu de grands 
fervices à l’Empereur. 

; Le Prince Eugaie fut bleflc d’un 
coup de feu déniere l’oreille. Le Prin- 
ce Alexandre de Wirtemberg , & le 
Lieutenaut-Velt- Maréchal Q>mte de 
Reventlau furent aqffi hlelTés. Les 
Prançois ne perdirent pas un feul de 
leurs Généraux dans cette bataille. Le 
Le Duc de Vendôme y eut uq Che- 
val tué fous lui., 

.>■ Les François refterent maîtres du 
Champ de Bataille. Les Im^riaux fe * 
retirèrent le foir même du Combat à 
Treviglio, C’étoit , dirent-ils , pour 
éviter l’infe£kion du Champ de Bataille. 
Qjjatre jours après le Duc de Vendô- 
me 
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Iffje fc rendit à Rivalta , qui n’eft éloi- 
gné de Treviglio que de deux milles. 
Ce fut là où il reçut un Renfort con-r 
fiflant en foixance Bateaux chargés 
d’infanterie & en deux Régimens de 
Cavallerie. 

Le refte de cette Campagne d’Italie 
fe pafla en marches & contremarches 
fans qu’aucune des deux Armées en- 
treprît rien d’impoi'tant. Le but du 
Prince Eugene étoit de tenir le Duc 
de Vendôme en haleine & de l’empê- 
cher d’envoyer du fecours à Mr. de la 
Feuillade qui étoit dans le Piémont. Il 
reuflit à cet égard, mais il ne put em- 
pêcher la perte prefque enijere des E- 
tats du Duc de Savoye. 

La Campagne d’Allemagne eut de 
plus heureux fuccès, quoique peu pro- 
portionnés aux grands avantages, dont 
on s’étoit flatté après la Vidtoire rem- 
portée à Hc^httedt. La lenteur du 
Corps Germanique fut une des caufès 
qui contribua le plus à renverfer les 
projets du Duc de Marlbourough & du 
Prince Eugène. D’un autre côté les 
François ürent cette année de fi grands 
efiorts , pour fe foutenir en Allemagne, 
qu’ils rompirent prefque toutes les me- 
furcs des Alliés. Ils remportèrent mê- 
me en diverfes occaGons quelques avan- 
tages fur ces derniers. 

Le Maréchal de Villars commandoît 
fur la Mofelle une Armée de Soixante 
Dd 5 & 
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& quinze Bataillons & de cent-dix Ef~ 
cadrons. Le Maréchal de Marfin cotn- 
-mandoic fur le Rhin. L’Eleéleur de 
Bavière fe trouvoit en Flandres à la tê- 
te des Troupes Françoifes , &c. avoit 
fous fes ordres le Maréchal de Villeroi. 
L’Elcleékeur invertit Hui, le vint-fept 
-de Mai, & fe rendit maitre de cette 
Place. La Garnifon fut faite prifon- 
jniere de Guerre. Marlborough étoit 
alors fur la . Mofelle. La prilc de Hui 
l’allartna , parce qu’il ctaignoit pour 
,LiiBge. Il marcha droit à Hui , qu’il 
reprit, & fit la Garnifon* prifonniere 
de Guerre. L’Eleâeur ne l’avoit pas 
attendu, U avoit retiré fes Troupes du 
Pais de Liege & étoit rentré dans fes 
Lignes. Ces Lignes commencoient à 
r Marches aux Dames fur la Meufe, & 
iâlloient gagner laKlviere de Ghetteau- 
deflus de Hanut. En traverfant la Me- 
haîgne & fuivant cette Riviere , elles 
alloient finir à Lewe. La Ghettc de- 
puis cet endroit fervoit de Ligne juf- 
qu’à Diefl: , où elle fe jette dans la Dil- 
le. Marlborough réfolut de forcer ces 
Lignes, & réuffit dans cette entreprife. 
L’Eledeur prit alors un parti qui fauva 
fon Armée & rendit prefque inutile la 

f >rirç de fes Lignes. Il marcha -en di- 
igence du côté de Louvain , pour 
' foutenir cette Place , auflS bien qu’ An- 
vers, Liere & Malines. Le Général 
Anglois fui vit l’EIeéteur dans le defifeio 
, de 
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de l’attaquer . D’abord il s’avança vers 
Louvain , & fomma cette Place de fe 
rendre. Louvain ne s’étant pas rendu, 
il forma de nouveaux projets. Il djet- 
çha à enpager l’Ennemi à qyi^ter fon 
Pofte qui étoit fort avantageux , âç 
n’apnt pu y réullîr il prit la r^lution de 
l’aller attaquer dans fes Retranchemens, 
Déjà tout étoit prêt pour cette expédi- 
tion lorfqu’on affembla le Ccnleil de 
Guerre. La plupart des Généraux nç 
furent pas de l’avis du Duc." Les Dé- 
putés des Etats Généraux s’oppoferent 
auffi à ce deflein. On trouvoit qu’il y 
avoit trop de rilque dans l’éxécution de 
ce projèt,& il y en avoit efFedivement 
beaucoup. Marlborough qui n’aimojt 
pas à être contrédit fe plaignit haute- 
ment qu’on fe fût oppofé à (S deffeins, 
& il alla jufqu’à dire qu’on lui avoif 
arraché une vidoire qui lui étoit alTu- 
réc. Il ne fa voit pas encore à quel pri? 
il l’eût achetée. 

Tout ce qui fe paflà entre l’Armée du 
Maréchal de Villars & celle du Prinçç 
de Bade ne décida de rien. Ce dernier 
prit les Lignes de Pfaffènhoffèn , qu’oq 
lui abandonna avant qu’elles fuilènt at- 
taquées. 11 fe rendit encore maitre de 
la Ville de Haguenau dont la Garnifort 
s’étoit retirée. L’Armée du Maréchal 
^ de Villars étoit inferieure en nombre ^ 
celle des Impériaux; ainfi c’étoit beaur 
coup d’avoir rompy les mefures du 
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Prince de Bade. Louis XIV difoit du 
Maréchal de Villars, avoif le fecrèt 

de faire qdun Homme en valait deux 
^uand il jervoit fins lui. 

J 706. Campagne de ijo 6 fut reropliç 

de grands évenemens. On avoit fait 
de tous côtés de grands pr^arati^ pour 
pouvoir Couvrir avec fuccb. Le Duç 
de Vendôme qui commandoit en Ita- 
lie , ne fe vantoit de rien moins que 
d’en chafTer entièrement les Impériaux. 
Gette entreprife paroiflbit alors très fe- 
çile à exécuter. L’Armée des Impé- 
riaux étoit fort inferieure en nombre à 
celle des Ennemis. D’un autre côté, 
les François s’étolent rendus inaicrcs de 
prefque toutes les Places du Duc de 
Savoye , à qui il ne reftoit plus que 
Coni, Afti, & fa Capitale. Le Châ- 
teau de Nice s’étoît rendu après un 
long Siège. Celui de Mohtmelian a- 
voic eu Te même fort. On fe prépa- 
roit enfin à dépouiller le Duc de Sa- 
voye de tout ce qui lui reftoit ôc à lui 
enlever fa Capitale. Le Duc de Ven- 
dôme fè rendit à la Cour de France 
pour communiquer à Lquïs XI V un 
projet d’imponance qu’il avoit formé. 
Tljaiflà au Comte de MedaVi la Condui- 
te de l’Armée. 

Le Prince Eugène^ qui voyoit 1 *q- 
• rage dont le Duc étoit menacé , fe ' 
rendit aufti à la Cour de Vienne, pour 
rcprélëntcr - à l’Empereur la néceiïité 

qu’a 
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qu’il y avoit d’envoyer un puiffant fe^ 
cours à Son Altefle Royale , & en 
meme tetns pour faire hâter la marche 
des Troupes. Il partie le quatorae de 
Janvier. Pendant Ibn abfence le Gé- 
néral Reventlau*fut chargé du com- 
mandement des Troupes. 

Le féjour du Duc de Vendôme à 
la Cour de France ne fut pas long. In- 
formé de 'l’abfênce du Prince Eugene, 
il voulut en profiter, & chercha à ou- 
vrir la Campagne par quelque AdioU' 
d’éclat. Après avoir raflemblé dix-huic 
milles FantafEns & cinq milles Che- 
vaux , il alla attaquer les In^riaux à 
Montechiaro & enfuite vers C^lckiato. 
L’Armée des Impériaux n’étoit com-, 

Î iofée que de douze milles Hommes. 
Is firent la prémiere décharge , & fè 
défendirent d’abord avec beaucoup de 
valeur i mais enfin ils furent obligés de 
ceder au grand nombre, & d’abandon- 
ner ces deux Polies pour fe retirer à 
Gavardo. 

Le Prince Eugene arriva à Ga- 
vardo le jour même de cette Adion. 
11 y trouva ibn Armée dans un grand 
défordre. Les Troupes qui la com- 
pofoient montoient à peine à onze 
milles Hommes, tandis que le Duc de 
" Vendôme en avoit environ vint-mil- 
■ les. Il y avoit trop de rifque à mefu- 
rer de nouveau fes Forces avec celles? 
de l’Ennemi. La partie n’étoit pas c- 

8 *^ 
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gale. A’infl, pour éviter'' I cî danger au- 
quel fon-Anttée pouvoir être expofee, 
il rérolüt d’abandonner le BrelTan , & 
d’aller joindté^ fes autres Troupes dans 
le Veronois , oû elle "oOcupoient di- 
vers Portes, le long de rA'di|e julque» 
dans le Padouani Cette retraite fe fit 
en bon ordre.' Les- Enntîtnis voulu- 
rent la 'troubler', 'mais le"^ D'étachetnent 
qu’ils envoyèrent pOut cet efièc fut 
repouffé avec perte. Le Prince , a- 
près avoir fait le' tour' du Lac de 
Garde, vint catnper de l’aOtre côté à' 
Alla , d’oiî il s’avança eftTuite jufiju’à 
St. Martin ^ près ‘de' Vef One. 

Pendant ceS 'moUvemens les- Fran- 
çois faifOient' des préparatifs' 'extraordi- 
naires pour le’ Si^è de Turin. Dès 
le- treize de' Mai , il le trbuva ' devant 
cette Place cent-foixantè pièces- de Ca- 
non’, quatrè-vint Mortiérs,' cent mille 
Boulets onze tnilles rnilliéfs de Pou- 
dre,- trois ctens milliers de Plomb j qua- 
tre- vint milles Grénades, huit Cens Ca- 
noniers, . ceiir-Cin<^uâl«e Bombar- 
diers , trofe "cens' Mineurs , foixanté- 
quatre Bataillons ^ & quaite-vinc Efca- 
drons. Le quatorze de Mai on' com- 
mença à travailler aUR Ligttes/de Cir- 
convallàtion ' & de Gontravallation, Le 
Duc dè^laîTeuilladc fut char^ de la 
conduite^ dé: ce 'Siège. “ Le Duc dé 
Vendôme' dévoie oblérVéf l’Atmée dU 
Prince 'Eugène- ^- l’empêcheY de rien 
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‘entrq)rendrc. Il vint fe porter à Ri- 
voli, où il eut foin de fe retrancher. 

Le Prince Eugene , après avoir reçu- 
un renfort de dix milles Hommes , 
quitta, fon Camp de St. Martin - & fe 
rendit à Caftelbalde avec la moitié de’- 
fon Armée. Le rerte de fes Troupes 
rerta à St, Michel, fous la conduite dui 
ï^rince d’Anhalt. Les Ennemis avoient' 
divers Portes aux environs' de Cartel-’ 
balde. Ils ctoient raaitres de Mali ÔC^ 
d’Abadia, qu^ils abandonnèrent. Le 
Prince Eugène iâns ' s’arrêter., parta l’ A- 
dige & cnliiite le Pô, & vint camper 
à Santa Bianca. Dès Oétachemens qu’ib 
envoya de tous côtés s’emparèrent de-- 
divers-. Portes , dont ils forçerent Icsi 
Retranchemens. Déjà l’Ennemi épou- 
vanté commençoit à perdre courage; 
Le Due de Vendôme n’étoit plus! en; 
Italie^ On y avoir envoyé le Duc d’Or-* 
Jeans, qui avoir fous lei ordres le Ma-' 
réchali de Marfin. Ce Prince trouva 
Jes^ chofes en mauvais état , & ne fe; 
crut pas artèz fort pour s’oppofer au 
Prince Eugooe. Il n’avoit d’autre ref- 
fource que de s’adrerter au^ Duc de le 
Feuillade & de; lui demander un Ren- 



fort., 11 le fit, &*on<iui envoya,' quoi- 
qu’à 1 regrèt , vingt Bataillons & de la^ 
Gavallerie' à proponion.- Le - Duc à la^ 
tête de ; ces Troupes ne pût arrêrer« lé; 
Prince- Eugene j qui alloit de Tofte en 
Porte, toujours en fiiifant quelque con-* 
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quête. On fe rendit maitre de RegioJ 
La Garnifon , forte de cinq cens Hom- 
mes > fut faite prifonnicre de Guerre. 
Les Impériaux trouvèrent dans cette 
Place vingt-lix pièces de Canon , des 
Armes, des Munitions. 

Après cette expédition , l’Armée con- 
tinua fa marche fans aucune oppofition. 
Les Troupes n’avoient d’autres enne- 
mis à combattre que la foif & la gran- 
de chaleur. Elles étoient expofées aux 
ardeurs du Soleil, & fe trou voient (ans 
ceflè couvertes' & enveloppées d’un nua- 
ge épais de pouffiere. Ce mal étoie 
commun aux Hommes & aux Bêtes. 
Les Chevaux n’fn fouffroient guère 
moins que les Soldats. On avançoic 
cependant toujours, mais moins vite 
que le Prince i’auroit defiré. Après 
bien des peines, l’Armée paflà enfin le 
Tanaro à Ilbla , aurdeffus d’Afti , fur 
un Pont que . le Duc de Savoye y a- 
voit fait conftruire. Pendant le féjouf 
qu’on y fit, le Prince fe détacha, & 
alla trouver le Duc de Savoye à Car- 
magnole, & Son Altèflè Royale aver-' 
tie de fa venue vint à fa rencontre. 
Ces deux Princes fe rendirent enfuite 
à la Motta, où étoit le Quartier géné- 
ral du Duc de Savoye.' Ils y prirent 
la réfolution de changer la marche de 
l’Armée , & de prendre la route de 
Villa-Stellon pour la commodité de 
Peau. . > 

La 
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La jotiftion des Troupes du Duc de 
Savoye avec celles du Prince Eu- 
gene fe fit le prémier de Septembre. 

La Cavallerie du Duc n’écoit pas nom- 
brcufe. Elle montoit à peine à quatre 
milles Hommes. Son Infanterie pou- 
voir former un Corps d’environ neuf 
milles Hommes , parmis lefquels il y 
avoir beaucoup de Milices. On les de(^ 
tina à introduire un Convoi de Pou- 
dre & de Munitions de Guerre, dans 
Turin, par la Montagne, en cas que 
les Ennemis retiralTent les Troupes 
qu'ils y auroient. Le cinq on enleva 
aux Ennemis un Convoi de huit cens 
Mulets ou Chevaux de bâts , chargés 
de, Poudre, de Farine, d’ Armes & au- 
tres Munitions , fous une Efeorte de 
cinq cens Chevaux. Ce Convoi' ve- 
noit de Sufe, & là tête arrivoit déjà 
à PianeflTe lorfque les deux Princes en 
furent avertis. A cette nouvelle, on 
commanda deux Détachemens de Ca- 
vallerie pour l’aller attaquer. L’un, fous 
le commandement du Mardis de Vif- 
conti, palTa la Riviere au Gué d’Alpi- 
gnan; l’autre, commandé par le Mar- 
quis de Langalerie , paffa au-deffous de 
jPianelïè. De cette maniéré, le Con- 
voi fc trouva entre deux feux. vUne 
partie pourtant entra dans PianelTe.Le 
Prince, d’Anhalt fit d’abord inveftir le 
Château. Dès le même jour la Gar- 
ni fon fe rendit à difcretion. De tout le 
. Fart. Il, E e Conr; 



4^4 HifToitie DU Princb 
Convoi il n’échappa que deux cens Mu- 
lets qui gagnèrent le Camp. 

Pendant toute la marche du Fnnce 
Eugène, le Duc d’Orléans avoit hâté 
la Senne à proportion. Tous deux é- 
toient arrivés le même jour eri Pié- 
mont. Mr. de la Feuillade allajufqu’à 
Crefcentin à la rencontre du Duc, & 
l’informa de l’état de toutes choies. On 
tint un Confeil de Guerre dans lequel 
il fut arrêté, de continuer le Siège. On 
avoit déjà fait de grands efforts, & il 
fut refolu d’en faire encore de plus grands. 
On tenta de fe rendre maitre des Con- 
tregardes & de la Demie*Lunc. On 
fc croyoit en fureté du côté des Mi- 
nes, parce que dans un Affaut précé- 
dent les AfBegés en avoient f^c jouer 
quelques-unes dont 1 effet avoiç été fi 
terrible, qu’il' y avoit tout lieu de croi- 
ra qu’il ne leur en reftoit, pluS en cet 
endroit-là. On fe trorapok. Ils y a- 
voiént encore deux Fourneaux bien 
remplis & prêts à jouer. L’Aélion fut 
grande ôc belle. Les Ennemis s’empa- 
rèrent de la Demie-Lune & des deux 
Contregardes. Heureufement on les en 
chafia." Ils ne fe rebutèrent point. Ren- 
forcés d’un nombre confidcrablc de 
Troupes fraîches, on les vit revenir à 
l’ Affaut. Mais à peine s’étoient ils for- 
més fur le Chemin-couvert, & fur les 
Places d’ Armes , que la Mine creva. 
D’un même coup , elle abima deux 
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pièces de Batterie; elle en jetta une 
troifieme dans le Fofle, &fït fauter eii 
l’air trois cens Grértadiers qui venoient 
de prendre polie. Les autres épouvan-* 
tés d’un IpeCtacle fi horrible, fe déban- 
dèrent, il n’y eut plus moien de les 
retenir. Ceux du dedans les pourfui* 
virent l’épée à la fnainjulques dans leurs 
Boyaux, & en firent urt grand carna- 
ge. Revenus enfuite dans les Loge- 
tnens & dans lés Batteries , ils y ren- 
verferent tout, hachèrent & briferenc 
les Affûts , & mirent le feu aux Fafci- 
nes & aux Inttrumens, Un fi grand 
avantage n’empêcha par les Affiegeans 
de revenir à leurs Polies renverfés. 
Après y avoir conllruit de nouvelles 
Batteries, ils firent un feu impétueux 
de pierres qu’ils jetterent dans la Cita- 
delle , ôc de Bombes qu’ils poulferent 
fur la Ville. 

Après un grand feu de part & d’au- 
tre, les Affiegeans revinrent à l’Affaut 
de la Demie- Lune & des Contre-gaf- 
des. Ils y furent mal reçus. On fit 
jouer uni des Fourneaux qui n’avoit pas 
pris feu dans le dernier Affimt. Ce 
Fourneau fit cette fois Ton effet. Il 
renverfa deux piecés de Canon, &mii 
en défordre toute la Batterie. Les Sol- 
dats effraiés reculèrent, ôc retournè- 
rent dans leurs Tranchées. 

On touchoit au terme qui alloit dé- 
cider du fort de la' faraeuiè Vttl^ de 
• - £c 2 Tu- 
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Xurin, qui s’étoit foutenue depuis le 
vingt-lix de Mai jufqu’au cinq de Sep- 
tembre , jour auquel la défunion éclata 
parmis les Généraux de l’Armée enne- 
mie. Le fecours approchoit,' & il é- 
toit queftion de favoir quel parti pren- 
dre. Le Duc d’Orléans vouloir mar- 
cher à l’Ennemi & lui livrer Bataille. 
Ses raifons étoient bonnes, & furent 
goûtées de la plupart des Généraux. 
Le Maréchal de Marfin fut feul, ou 
prefque feul d’un avis contraire. 11 al- 
légua auflTi fes raifons auxquelles on ré- 
pliqua. Déjà l’avis du Duc alloit paf- 
1er eh réfolution, lorfque Marfin tira 
de fa poche un ordre fecrèt du Roi. 
Cet Ordre portoit , ^u'en cas d^ASion 
on attendrait V Ennemi dans les Eetran- 
cbemens; ou , félon d’autres , que le 
Duc d'Orléans ferait abligé de fi cossfbr- 
mer aux avis du Maréchal. Le Duc 
jie put cacher fa furprife , & dit dans 
fes premiers mouvemens : Puifque je 
ne fuis ici quun O e?i chiffre^ je nai 
qu'à m'en retaurner f ^ le plutôt fera le 
mieux : ^jfion me prépare une Chaife de 
Pofie. il refta néanmoins , & ne fon- 
gea plus qu’à le mettre^ dans lé meil- 
leur état de défcnfo qu’il feroit pof- 
fible. 

Le fix de Septembre , l’Armée Im- 
périale parut à la vue de l’Ennemi. 
D’abord on fe difpofa à la Bataille qui 
dcvoit,fe donner le lendemain. Le 

Duc 
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Duc de Savoye trouva moyen de faire 
pafTer Tes Ordres au Comte de Thaun 
qui commandoit dans Turin, Le jour 
de décifion arrivée, les Impériaux s’a- 
vancèrent vers les Retranchemens. Ils 
étoient commandés par les deux Prin- 
ces de Savoye, La, marche fut des plus 
belles & fe fit avec beaucoup d’ordre 
6c de fierté. On avoit eu foin de dé- 
tacher tous Içs Grénadiers de l’Armée, 
dont on forma fix Troupes, Le Si- 
gnal donné pour l’Attaque, l’Infante- 
rie s’avança jufqu’au pied des Retran- 
chemens, Le feu violent dont elle 
fut chargée en front & 'en flanc la 
mit d’abord en défordre: elle s’ébran- 
la. Quelques Troupes de plus qu’on 
fit avancer foutinrent cette Infanterie; 
Le feu augmenta alors de part ôc d’au- 
tre, & dura longtems. 

Le Prince Eugene voyant avec pei- 
ne une fi longue réfiftance de la parc 
de l’Ennemi réfolut de le forcer. Il 
pouffa fon Cheval du côté des Pruf^ 
liens, & alla fe mettre à leur tête. 
Son Alteffe & le Prince d’Anhalt les 
menèrent au Retranchement. Les Trou- 
pes Pruffiennes encouragées par cec 
exemple, fi-anchirent le Foffé, monr 
terent le Retranchement, & prirent 
pofte. Le Prince Eugene expofé au 
même feu que le Soldat , en effuia com- 
me lui toute la violence. Un de feg 
Pages, & un autre de fesDomeftiques 
Ee 3 fu- 
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^rcnt tués à fes côtés. Lui-même fut 
renverfé par la chute de fon Cheval. 
Le Prince de Wirtemberg qui s’étoic 
auffi avancé , fbrA le Retranchement 
qui fc préfcntoit devant luij & après 
qu’on y eut pris pofte, on s’empara du 
Canon de l’Ennemi^ ôc on le tourna 
contre lui-même. Le Centre des Rct 
tranchemens fut attaqué par le Baron 
de Rebinder. On ne s’en empâra qu’a-? 
près, de grands efforts. La droite du 
Prince de Gotha ftit longtems aux 
prifes avec l’Ennemi , qui fâifoit de ce 
côte-1^ une vigoureufe réfiftance. Il y 
occupoit le Château de Luccngue, d’où 
il fâifoit un feu terrible fur tout ce qui 
fe préfentoit. Cette Adtion fut des 
plus meurtrières. A la fin pourtant 
Je Pofte fut forcé malgré le grand 
feu du Château. 

Tous ces avantages n’a voient pas 
encore rebuté les Ennemis. Ils fc 
rallièrent & fé formèrent en Ligne » 
ayant devant eu?: un Terrain large & 
ipacieux. Qn les y attaqua , & bien- 
tôt après ils furent entièrement rom-r 
pus & renverféa. Les uns prirent la 
fuite du côté du vieux Parç. D’au- 
tres gagnèrent les ponts de la Doire. 
Le plus grand nombre chercha à fe 
fauver par le Pont de Notre Dame 
du Pilon, pour aller gagner les der-i. 
ricres du Pô. Cette déroute en fit 
tomber plufieurs entre les mains des 
' _Al- 
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Alliés. Quelques-uns périrent dans le 
Pô où ils s’étoient précipités. 

On fit aux Ennemis un grand nom- 
bre de Prifonniers. Celui des morts 
fut beaucoup moindre , & ne mon- 
toit qu’à deux milles Hommes. Les 
Impériaux y perdirent environ quinze 
cens Hommes. Le Maréchal de Mar- 
fin fiit blefle dangereufementjôc mou- 
rut de fes blefliires. Le Duc d’Or- 
leans y reçut aufli quelques blefliires, 
mais qui n’étoient pas dangereufes. 
Ce Prince fe diltingua beaucoup dans 
cette Aétion, & y donna des preuves 
de fa valeur. Les Impériaux y perdi- 
rent le Prince de Brunswick Beveren 
& le Colonel Hofman. 

Les François battus , le Duc de Sa- 
voye & le Prince Eugène parcouru- 
rent leur Camp, & s’y occupèrent à 
donner les ordres néceflaires , pour 
mettre en fureté les Munitions de Guer- 
re & prévenir les défordres qui pou- 
voient- arriver dans le pillage. Ces deux 
Princes entrèrent enluite danâ la Vil- 
le, & fe rendirent d’abord à la Mé- 
tropolitaine où on chanta le Te Deum. 

. Les Impériaux firent un butin im- 
menfe dans le Camp des Ennemis. On 
y trouva des Tentes, des Equipages, 
des Chevaux, des Mulets, du Bétail, 
de la Vaiflelle d’argent, du Linge ôc 
de riches habits. Tout cela fut la proie 
du Soldat, des Habitans de Turin, des 
' ' Ec 4 Paï- 
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Païfans. Le Dyc de Savoye fe refer- 
va l’Artillerie & les Munitions de 
Guerre & de Bouche. 

Le lendemain de cette grande Jour- 
née , le Marquis de Langalerie fut dé- 
tache avec mille Chevaux pour' aller 
donner fur l’ Arriéré- garde des Enne- 
mis. Il les joignit, & les pouiTa juf- 
qu’auprès de Pignerol. On en tua quel- 
ques-uns, & d’autres furent faits pri- 
lonniers. Ceux qui évitoient les fa- 
bres de la Cavallerie, donnoient dan? 
de fréquentes Embufcades , que les 
Vaudois & les Païlâns leur a voient drefi 
fées dans les Bois. 

Pour profiter de la déroute de l’Ar- 
mée Françoife, le Prince Eugene en- 
voya des Détachemens pour fe faifîr 
de divers Polies. On s’empara de Chi- 
vas où il y avoit quinzÆ cens Hommes 
de Garnifon. Ces Troupes furent fàii 
tes prifonniers de Guerre, On fe rerii 
dit maitre de Cazal, dont la Garnifon 
eut le même fort que celle de Chivas. 
On s’empara en même tems de Ver- 
ceilj d’ivrée & de Trin. Le Château 
de Bar ouvrit fcs Portes, & Crefccni- 
tin fe rendit à difcretion. Tout le Du- 
ché de Milan fe fournit. La Ville de 
Lodi envoya des Députés faire fes Ibu- 
miflions à fon Alteflè Royale. LaGar- 
nilôn de Caflâno fe retira': celle dé 
Callel-Trezzo fut obligée de fe ren- 
dre. Pavia fut alTiegéc par- le Comté 
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de Thaun qui s’en rendit maitre. Les 
Garnifons de Lecco & du vieux Châ- 
teau de Verrue furent faites prifonnie- 
res de Guerre. 

On ne pouvoit 'faire ces conquêtes 
avec plus de rapidité. Mais ce n’eft 
pas encore tout. Après que l’Armée 
Impériale fe fut partagée en deux 
Corps, le plus conîiderable alla met- 
tre le Siège devant Pizighitone qui ne 
tarda pas à capituler. Alexandrie & 
Tortone fe rendirent au- Prince Eugè- 
ne qui en avoit fait lui- meme le Siège. 
■Le Château de Tortone fut emporte 
d’ A/Taut , & toute fa Garnifon fut paC- 
iée au fil de l’épée. La Ville de Mo^ 
dene fut aufli prife de la même ma^ 
niere , mais le carnage y fut moins 
grand. La Garnifon s’étoit retirée dans 
le Château , où elle fe défendit encore 
longtems. La redudlion de ces Pla- 
ces fut bientôt fuivie de celle de tou- 
tes les autres dans lefquelles les Fran- 
çois a voient 'des. Troupes. La feule 
Vidtoire de Turin remportée par les 
■Impériaux fit perdre au Roi Très Chré- 
tien toutes' fes Conquêtes j & fit éva-^ 
nouïr tous les projèts que ce Monar- 
que avoit formés de dépouiller le Duc 
de Savoye de tous fes Etats. 

Les François eurent encore d’autres 
■revers dans les Païs Bas.-' Les Armées 
s’y étoiènt' miles de bonne heure en 
Campagne.' Celle des • 'François fous 
Ee 5 les 
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les ordres de l’Eleâeur de Bavière Sc 
du Maréchal de Villeroi avoir pris fon 
Camp fous Louvain derrière la Dille. 
Le Duc de Marlborough campoit' aux 
environs de Maellrich & de Tongres. 
Ces deux Armées s’étant cherchées , 
♦pour fe livrer Bataille, elles fe trouvè- 
rent en préfence le vint-troifieme de 
Mai, jour de la Pentecôte fur les huit 
heures du matin. La Bataille qui fe 
donna ce jqur-là, eft-ceUe de Ramil- 
lies, où les François furent mis en dé- 
route. Un Ruiifeau prefque à fec fé- 
paroit les deux Armées. Villeroi ap- 
puia fa droite à la Tombe d’Ottemont 
vers la Mehaigne. Elle étoit compo- 
fée de la Maifon du Roi, loutenue de 
huit Brigades d’infanterie. Elle avoit 
devant elle le Village de Franc^uenie, 
où on pofta quatre Bataillons. Sa gau- 
che fut appuiée à l’Entreglife , autre 
Village , où il plaça quelques Batail- 
lons. L’Infanterie dè la droite avoit 
devant elle le Village de RamilUes : 
celui d’Offuz couvroit l’Infanterie 
de la gauche. Marlbqrough appuia fa 
droite au Village de Foliz vis-à-vis 
d’Entreglife. Sa gauche fut pouffée vers 
la Mehaigne près de Franquenie. Le 
centre appuioit à Jandro ville, où on 
pofta un bon Corps de Referve. 

On coinmença à fe canoner fur les 
onze heures & demie. A deux heu- 
res ôç demie le Diic de Marlborough 
■ ht 
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fit commencer le Combat par l’atta- 
que d’Entreglife. Ses Troupes y fu- 
rent repouflëçs. Quelques Bataillons 
furent enfuite commandés pour atta- 
quer le Village de Franquenie. Un 
renfort que l’Ennemi pofta dans un 
Vallon, pour couvrir le flanc de Fran- 
quenie, obligea Marlborough à faire 
avancer toute fa gauche pour foutenir 
cette attaque. La droite des François 
s’avança auffi pour la repou (Ter. Le 
Duc ordonna de, conduire du Canon 
^ pour battre Ramillies, & fit faire en 
mênie tems d’autres düpofitions dont 
les François ne s’apper curent pas. Le 
Pofte de Franquenie fut bientôt forcé. 
Pour réparer cet échec, l’Eleâieur de 
Bavière donna ordre à la Maifon du 
Roi d’attaquer la Cavallerie des Alliés. 
Elle le fit, & même avec beaucoup 
de bravoure, mais enfin il fallut ceder 
à la force. Tandis que la .Cavallerie 
des Alliés fe battoit, dou2e de leurs 
Bataillons attaquoient le Village de Ra- 
miUies. La refiftance fut grande de 
la part des Ennemis. Ils cederent pour- 
tant , & fe retirèrent en aflez bon or- 
dre avec le refte de l’Aile gauche. La 
Cavallerie de la gauche alla fe former 
fur ' la Hauteur entre Oflfiiz & le 
% Mont St. André. La retraite des Fran- 
çois fut ruineufe pour eux. Se voyaqs 
fans leurs Chefs, qui avoient pris le 
fuite, ils fe débandèrent , jettercnt leurs 
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Armes , & abandonnèrent leur Artille- 
rie & toqt leur Bagage. Les uns fe 
jurèrent à Louvain, quelques uns à 
Bruxelles , & d’autres dans diverfes 
Places du Brabant. L’Eledieur de Ba- 
vière & le Maréchal de Vüleroi fe re- 
tirèrent a Louvain. 

Cette Victoire eut d’heureufes fui- 
tK pour les Alliés. Les François hors 
détat de conferver toutes les Places 
qu ils avoient , abandonnèrent Bruxel- 
les, Malines & Liere. “Jls évacuèrent 
encore Gand, Bruges, Oudenarde & 
quelques autres Places des moins for- 
tes. Anvers fut la feule Ville des Païs- 
Bas Efpagnols qu’ils crurent devoir 
conferver. Les Alliés l’afïîegerent , & 
elle fut bientôt obligée de le rendre. 

On ne fe borna pas à ces Conquêtes. 
On refolut de fe rendre maître d’Of. 
tende & de Menin. La nuit du vint- 
trois au vint-quatre dé Juin,. la Tran- 
chée fut ouverte devant Oftende. Cet- 
te Place fe rendit le fix de Juillet. Me- 
nin fut inveflie le vint-trois de Juillet; 
mais on n’ouvrit la Tranchée que la 
nuit du quatre au cinquième d’Aout. 
Cette Ville étoit bien fortifiée, & mu- 
nie de tout ce qui étoit nécelïkire pour 
foutenir un long Siège. La Garnifbn 
^oit forte de plus de quatre milles 
Hommes. Cependant cette Ville fut 
obligée de fe rendre au dix-feptieme 
jour de -Tranchée ouverte. Tout le 

blâ- 
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blâme tomba fur le Gouverneur qui 
fut accufé de n’avoir pas fait fon de* 
voir. La prife de Dendermonde, fui- 
vit bientôt celle de Menin. Le Gé- 
néral Churchill J Frere du Duc de Marl- 
.borough fut chargé d’en faire le Siège. 
Il ne tarda pas à s’emparer de cette 
' Place, dont la Garnifon fut faite pri- 
fonniere de Guerre. Ath, Ville fituée 
fur la Riviere de Dendre, fut enfuitë 
affiegée par le Velt- Maréchal d’Au- 
.werkerqùe. La Garnifon étoit de deux 
milles Hommes. La Tranchée fut ou- 
verte la huit du vint au vint-un de 
Septembre. On s’en rendit maitre au 
bout de quatorze jours. La Garnifon 
fut faite prifonniere de Guerre. 

Tout réuffifroit aux Alliés. En Ef* 
pagne, ils reduifirent la Catalogne, & 
une partie des Royaumes de Valence 
& d’Arragon. Ils s’empareront d’Al- 
cantara, de Marialva, de Coria & de 
Ciudad Rodrigo. Après ces Conquê- 
tes , le Lord Galloway qui les ayoit 
faites, marcha droit à Madrid, où ü 
fit proclamer Charles III. Cette pro- 
clamation fut fans fuccès. L’Archi- 
duc au-lieu de fe rendre à Madrid 
dans le tems dont on étoit convenu , 
s’arrêta trop longtems à Sarragoffe pour 
fe faire voir à fes nouveaux Sujets. Ce 
féjour gâta fes affaires. La France eue 
le tems d’envoyer de nouveaux fe- 
cours, 6c les Efpagnols s’étant alors 
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déclarés en faveur de Philippe , le 
Lord Galloway fe vit obligé d’aban-* 
donnçr Madrid. Il fê retira à Gua- 
dalaxara, où il fut joint par l’Archi- 
duc. 

La France remporta cette année 
quelques avantages fur le Rhin. Le 
Prince Louïs de Bade y commandoit 
l’Armée des Alliés. Celle des Enne- 
mis étoit commandée par le Maré- 
chal de Villars. Le Prince de Bade 
s’étoit emparé fur la 6n de la derniere 
Campagne des Lignes de la Moter, 
& s’étoit enfuite rendu maitre de Dru- 
fenheim & de Haguenau. Ces Con- 
quêtes l’avoient mis en état de bloquer 
le Fort- Louis. Le Général François 
avoit formé le prpjèt de chafTer les 
Alliés des bords de la Moter. Cette 
entreprife lui réuflftt. Il fçut tromper 
la vigilance du Prince de Bade , &■ 
peu s’en fallut qu’il ne le furprît dans 
Ion Camp près de Haguenau. L’heureux 
Maréchal paffa la Moter, & obligea 
encore le Prince de Bade de décam- 
per, & même d’abandonner les Ten- 
tes , toutes fortes de Munitions & 
preique tout'le Bagage. L’Armée, qui 
avoit pris la fuite , pafFa le Rhin fiir 
un Pont qu’elle y avoit 6c qu’elle rom- 
pic enluite. 

Cette expédition fit honneur au Ma- 
réchal de Villars, qui dégagea par-là 
le Fort-Louïs. Dans peu de tems il , 

fc 



Digitized by CiOs^;^i 




Eugene de Savoye; 447 
fc vit maître de plufieurs Places, donc 
les Alliés s’étoient emparés pendant 
les deux dernières Campagnes. Ha- 
guenau fut afliegé, & fe rendit au bout 
de. huit jours. La Garnifon fut faite 
prilbnniere de Guerre. Les Alliés at- 
tribuèrent ces avantages à la foiblef* 
fe dé l’Armée Impériale fur le Rhin. 

On auroit pu les attribuer, du moins » 
en partie, à l’habileté- du Général 
François. ' 

La Campagne de 1707 ne fut guè- i/or.' 
re ipoins fertile en évenemens que la 
précédente. De part & d’autre on fit 
de grands efforts & on forma de vas- 
tes projèts. Le Dpe de Savoye & le 
Prince Eugene en formèrent un , donc 
l’exécution ne pouvoit être que fatale 
à la France. Je veux parler de l’en- 
treprife fur Toulon , donc la perte au- 
roit coûté au Roi Très Chrétien des 
femmes immenfes. Louis XIV, infor- 
mé d’un deflein de cette importance, 
«hoifit le Maréchal de Teflè pour 
l’oppofer à deux des plus habilœ Gé- 
néraux de l’Europe. Ce Maréchal ne 
négligea rien pour fermer tous les 
paffages par lefquels on pouvoit pé- 
nétrer en France. 

Le Prince Eugene partit de Turin 
le premier de Juillet , & fe rendit à 
Limon, où il arriva avec les Trou- 
pes avancées. Après avoir pafle les 
Montagnes de Scarena , le Duc de 
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Savoye & le Prince Eugene allèrent 
reconncine le Var, Riviere' qu’il fal- 
' ioic ablolumenc paifer pour entrer en 
Provence. Une Flotte Angloife,' qui 
devoir féconder les Troupes de terre, 
cotoyoit alors l’Armce, Cettfe Flotte 
avoir routes les munitions néceffaires 
pour former un Siège. Elle apportoic 
cent pièces de Canon , foixante & 
douze milles .Boulets, quarante Mor- 
tiers & trente à quarante milles Bom- 
bes. 

Pour faciliter le pacage du Var, le 
Prince Eugene s’aboucha avec l’Ami- 
ral Schowel , & lui propofa d’attaquer 
l’Ennemi du côté de la Mer. Pour 
cet effet , l’Amiral fit paffer cinq 
Vaiffeaux de Guerre dans l’embouf- 
chure du Var avec fix cens Matelots 
& Soldats de Marine fur des Bateaux, 
fous la* conduite du Chévalier Norris. 
Les Vaiffeaux s’avancèrent jufqu’à la 
portée du Moufquet des Retranche- 
mens des Ennemis. L’Amiral lui-mêr 
me fui vit le Chévalier jufqu’au lieu 
de l’Aélion. Bientôt la Cavallerie en- 
nemie, expofée au feu du Canon, fut 
.obligée de prendre la fuite. & entrai- 
na avec çlle une partie de l’Infante- 
rie. L’Amiral qui remarqua le'défor- 
dre des Ennemis, ordonna de débar- 
"’quer, & dç les attaquer en flanc dans 
leurs Retranchemens. Les Ennemis 
craignant d’être enveloppés, fortirent 
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de leurs Retranchemens & fe retirè- 
rent. Le paflage de ^la Riviere fe fit 
alors fans aucun obftacle. 

Dans un Confeil de Guerre, qui fê 
tint à bord de l’Amiral, il fut réfblu 
de marcher fans délai droit à Toulon. 
Le vint-quatre de Juillet on arriva à 
la vue de cette Ville. Les Ennemis 
avoient un Camp retranché fur la 
Hauteur de Ste. Anne, oû il y avoit 
Ex milles Pionniers & trois milles 
Hommes de milice. La Droite étoit 
appuiée au Glacis de la Place, & le 
Front de ce Camp étoit bordé de cent 
pièces de Canon. Le Maréchal de 
Teflc y établit vint-fix Bataillons de 
vieilles Troupes. Un autre Retran- 
chement occupoit la gorge du Mont 
Saint Antoine, & on y plaça dix Ba- 
taillons. Il y en avoit un troiEème 
appuié par la gauche au Château de 
Mefficy: on y fit entrer quinze Ba- ’ 
taillons. ‘ . 

. X Tous ces apprêts de défenfe ne fi- 
rent pas perdre courage aux Alliés. 
Après un Confeil de Guerre où fe 
trouva l’Amiral Schowel, on comman- 
da trois milles Hommes pour attaquer 
les Ennemis , qui fe retranchoient fur 
une Hauteur. Cette attaque fe fit a- 
vec beaucoup de vigueur, & l’Enne- 
mi fut chaEe du Pofte qu’il occupoit. 
On s’empara même de la Hauteur de 
Sainte Catherine qui dominoit la Vü- 
- iart. II. Ff le J 
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îe ; mais quelque i teins après l’Ëndeini 
l’attaqua à foh tour ôc la reprit. Cet 
événement & pluficurs autres dreoa- 
ftances lâcbeules firent prendre.. au 
Duc de Savoye 6c au Prince Eugène 
la réfolution de lever le Siège. , On ne 
fe retira pourtant qu’après avoir fait 
vancer la Flotte pour bombarder la 
Ville ,6c le Havre. Cette emreprife 
iofiruétueufe coûta plus de dix mil'- 
les Hommes aux Alliés, & des.fom» 
mes immenfes à l’Angleterre & à la 
Hollande qui en avoient fait les 
fraix. • 

• Pour relever Je courage des Sol- 
dats, le Prince Eugène alla faire le 
Siège de Suze, Place importance qui 
férmoit la porte du -Piémont, & ou- 
vroit un paffage .pour entrer en DaiH 

Î ihiné. La Ville fut bientôt emportée. 
1 reftoic à fe rendre maicre du Châ- 
teau J où la Garnilôn s’étoit retirée. 
La chofe paroiflbit un peu diflSdle. Il 
fiUloit au^ravanc s’emparer du -Fort 
de la Brunette 6c de celui de Catinac. 
On le fit , & la prife de ces Forts en**- 
traioa celle du Château de Suze , qoi 
fe rendit idiferetion letroifiemed’Oc- 
tobre. Après cette Conquête, le Prin- 
ce Eugène te rendit à Turin. ' v . 
. -^Les François remportèrent quelques 
avantages fur le Rhin. > Le Maf<piis de 
Bhandebourg - Bareith > y commandoic 
l’Armée de rEmpereur. Le Maréchal 

•> '«le 
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de Vlllars y commandoit celle de Fran- 
ce. Pendant tout Thiver il avoir mé- 
dité un projèt dont rexécution ne pou- 
voit que lui fitke honneur. Cétoit de 
forcer les fameufes Lignes de Stolhof» 
fên , que Ton regardoit comme impre- 
nables. Il avoir fait reccnnoitre Pitié 
de Neubourg fituée entre Hagenbach 
6c Lauterbourg. Gctce Me fe trou- 
voit déferte, & il étoit ailé d’y con-i 
ftruire un Pont de Batteaux tans être 
appérçu.' Ce fut par cet endroit né- 
gligé que le Maréchal réfolut de tâiré 
pafler le gros de fes Troupes, tandis 
qu’il féroit faire ailleurs de fautîes at- 
taques. Au jour 'marqué pour cette 
cnrreprife, les Troupesrdeftinces pour 
aller s’emparer de l’iüe de Neubourg, 
y entrèrent fans qu’on les apperçüf. 
On commença par s’y retrancher, & 
à la faveur ’de quelques .Batteries de 
Canon , qu’on y établir j on gagna 
Nentôc l’autre rive du Rhin. Le Mar- 
quis de Brandebourg Bafcith, Géné- 
ral de l’Armée Irapérialfe , n’eut paS 
d’autre parti à prendre que celui de 
faire retirer fês Troupesi qui abandon- 
nèrent' leurs Poftes avec beaucoup de 
précipitation . 'Le 'Maréchal -' tira dé 
grands àA^ntages dé cèStte expédition^ 
Outre- les ' munitions de Guerre & ' de 
Bouche qu’on trouvâ' 'dans dififereiis 
Poftes abandonnés^ uhe bonne partie 
de l’Allemagne fut mife fou» Contri- 
Ffa bu-^ 
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bution. On en retira des fomtnes inr- 
menfes. Le feul Duché de Wirtetn** 
berg fut taxé à deux millions deux 
cens milles livres. L’approche de l’Ar- 
mée Impériale , qui s etoit fortifiée, 
obligea les François de repafiTer le 
Rhin , pour aller couvrir l’Âlface & 
défendre leurs Lignes de la Lautre. 

La Campagne de Flandre fe pafTa tou- 
te en marches 6c contremarches. £n 
Efpagne , la perte de la Bataille d’Al- 
manza acheva de ruiner les affaires de 
Charles Iil,qui avoienc déjà commen- 
cé à prendre un mauvais tour fur la fin 
de l’année précédente. Cette Bataille 
fe donna le vint-cinqd’ Avril. Le Lord 
Galloway qui , au-Ueu de fe tenir -fur 
la défenûve, avoit . voulu hazaider le 
combat , y fut entièrement' défait par 
le Maréchal Duc de Berwick. L’Ar- 
mée du Lord Galloway étoit compo- 
fée d’Anglois , de HoUandois 6c de 
Fommis. La plupart des Anglois 6c 
des HoUandois furent taUlés en Piè- 
ces , parce qu’ils fe défendirent long- 
tems : les Portugais furent plus épar- 
gnés, parce qu’ils eurent la précaution 
de prendre 'la fuite. ^ Cinq milles morts 
reftereot fur le champ de BataiUe. Le 
nombre des Prilbnniers étoit encore 
plus grand que celui des morts. Les 
Vainaueurs s’emparèrent de prelque 
tout le Bagage & de cent-vint Drape- 
aux QU Ëcendarts. La perte des Vain- 



Eügene de Savote,' 
eus ne pouvoir être plus grande. A- 
près la Bataille , on donnoic dans leur 
Camp J un Cheval pour un écu , un 
Habit pour quinze tous , & un Fufil 
pour quatre. La perte de cette. Ba- 
taille- éntraina après elle celle des Ro- 
yaumes de Valence & d’Arragon, & 
d’une partie de la Catalogne. 

L’Empereur fit cette année la con- 
quête du Royaume de Naples. SaMa- 
jefté Impériale avoit fait demander au 
Pape le pafTage de fes Troupes par l’E- 
tat Ëccléfiaftique. Le Pape fe vit o- 
bligé d’accorder une demande qu’il n’é- 
toit pas en état de refuièr. Le Géné- 
rai Thaun entra fur la fin de Juin dans 
ce Royaume , à la tête de neuf milles 
Hommes. Cette Conquête fiit rapide 
& coûta, peu aux Impériaux. 

Le principal Théâtre de la Guerre 1 708. 
fut tranfporté l’année fuivante dans les 
Païs-Bas. Le Prince Eugene qui avoit 
été rappellé d’Italie , s’étoit rendu à 
Vienne dès le huit de Décembre de 
l’année précédente. Il y fut reçu de 
Sa Majefté Impériale avec de grandes 
marques d’eftime. Il aflifia à quelques 
Conférences , auxquelles il préfidoit. 
Diverfes Négociations qui étoient a- 
lors fur le tapis déterminèrent l’Em- 
pereur à l’envoyer dans quelques Cours 
d’Allemagne, d’où il devoir fe rendre 
enfuite en Hollande. Il partit de Vien- 
ne le viot-ûx de Mars. 11 étoit ac- 
Ff 3 com- 
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compagné du Prince Maurice de Sa- 
voye, fon Neveu, des Colonels Phi- 
lippi & OflFelen , de deux Adjudans 
Généraux , du jeune Comte de Rabu- 
tin , & du Comte de St. Julien. Il 
fe rendit d’abord à Dreidej où il eut 
une entrevue avec le Roi Augufte. 
De Drefde il alla à Hanover , où il 
vit l’Eleâeur de Brunswick. Arrivé à 
k Haye , il y eut diverfes Conféren- 
ces avec le Grand Penfîonnaire des E- 
tats. Le Duc de Marlborough , qui 
s^y rendit deux jours après , concerta 
avec Son Altcffc Royale & les Dépu- 
tés des Etats, fur les mouvemens que 
feroient les Armées pendant 'la Cam-^ 
pagne. Après quelque féjour que no- 
tre Prince fit à la Haye , il retourna 
en Allemagne, ÔC'pafla encore à Ha- 
nover, où il s'aboucha avec Son Al- 
ceffe Eleâorale de Brunswick. En paf^ 
ûnt par Loipfig , il y trouva le Roi 
Augufte, de eut encore avec ce Prm- 
ce diverfes Conférences touchaiw la 
Négociation de quelques Troupes qui- 
dévoient fervir en Flandre. A fon re- 
tour à Vieiine , il rendit conapce k 
l’Empereur du fucccs des afl&ires dont 
Sa Majefté Impériale l’avoit chargfé. 

Tandis que lé Prince Eugène cou- 
loit dans les diverfes Cours cf Allema- 
gne, pour les fyrjs entrer dans les pro- 
jets qu’il avoic formés , lés François 
rafTenibloient leurs' principales Forces» 
‘ en 
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étt Flandre pour être en état de pré« 
Tenir les Alliés, Leur Armée fort fu- 
périeure à Celle des Alliés, étoit com- 
mandée par les Ducs de Bourgogne ôe 
de Vendôme, Pendant quelque tem» 
les deux Armées campèrent afïez près 
Fane de Taotre & fe contentèrent de 
a’bbrerver. Celle des Ennemis étoit 11 
Genap & i Bratne la Leu , & celle 
des Alliés à Vos Capcl & à Terbanc. 
Aft milieu de cette inaâion , le Duc 
de Vendôme forma la réfolution de 
s’emparer de toute la Flandre Efpa- 
gnede Septentrionale. ■ Ce delTein n’a- 
voit été confié qu’à un petit nombre 
de Gens fidèles , hardis & entendus. 
Je veux parler de la furprife de Gand 
& de Bruges, fuivie immédiatement a- 
près de la pr ife du Château de Gand, 
par Capitulation , & du Fort de PlaF 
fendael, par Affaut. 

La prife de ces Places ouvroit le 
Brabant , qui étoit prefque (ans défend 
fe. Divers mouvemens que firent en- 
fuite les Ennemis , & qui retardèrent 
leur marche-, donnèrent au Duc de 
Marlborough lé tems de les atieindré. 
Il étoit réfolu , de leur livrer Bataillé. 
Dès le fept de Juillet , il fit attaquer 
leur Arrière-garde au paffage de- là 
Dender. Les chofès étoient dans cet- 
te fituarion , lorfque le Prince Eugené 
arriva à l’Armée. • y tint Confeh 
de Guerre , & il y fo: de nouveau ré- 
Ff 4 folu 
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iblu de pourfuivre inceflamment les 
Ennemis , ôc de les attaquer par-tout 
où on pourroit les joindre. On hâta 
la marche des Troupes, & le onze de 
Juillet les deux Armées fe trouvèrent 
en préfence. Les Ennemis s’étoient 
avancé vers Gaveren , village fitué fur 
la rive Orientale de l’Efcaut. Ils y a- 
voient jetté leurs Ponts le foir du dix 
de Juillet , & ils y pafferent le lende- 
main au matin. Les Alliés le palTe- 
rent aufli auprès d’Ouder^arde. Le 
Terrain de l’autre côté de l’Efcaut c- 
^ toit aifez fpatieux , mais entrecoupé 
de Haies ôc de Brouifailles. 

Les Ennemis avoient pofté fept Ba- 
taillons dans le Village de Hume. Un 
autre Corps paroiflbit en éloignement 
dans la Plaine. Le deifein du Duc de 
Vendôme étoit de s’avancer vers le 
Pont des Alliés, & de les attaquer en- 
fuite , dès qu’Ü les yerroit à moitié 
paffés. Le Duc de Bourgogne s’oppo- 
fa à cet avis , & fit même rappeller 
les Troupes qui étoient dans la Plai- 
ne. ■ Alors le Général-Major Cadogati 
qui avçiit paifé le Pont avec douze Ba- 
taillons attaqua le Village de Hume 
avec tant de bravoure , qu’il s’en ren- 
dit bientôt maitre , ôc fit priibnniers 
trois Bataillons entiers. Les quatre 
autres fe retirèrent , niais fort délabrés 
i& fort en défordre. Le Major-Géné- 
jü Rântzau s’avança enfuite. dans la 

■ Piaf- 
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Plaine, où la Cavallerie Françoife a- 
voic été rangée en Bataille , entre les 
Villages de Rotze & de Mullen. Il y 
trouva leur Arrière - garde , qui étoic 
encore occupée à travcrfer la Plaine, 
& il l’attaqua avec tant de vigueur, 
qu’elle fut poufleejufques dans le grand 
chemin qui conduifoit à la marche de 
leur Armée. 

Pendant ces deux prémiers chocs , les 
Alliés continuoient à défiler. A fijc 
heures du foir , toute leur Armée fe 
trouva rangée , l’Infanterie devant & 
la Cavalière derrière. Jufqu’alors le 
Prince Eugene & le Duc de Marlbo- 
rough s’étoient contentés de vifiter le 
Champ de Bataille , de conduire les 
Troupes , d*e les pofter & les ranger. 
Ils fe réparèrent auflitôt que l’Aétion 
fe trouva engagée par-tout. Le Duc 
de Marlborough palfa à la gauche, & 
laiilà tout le foin de la droite àu Prin- 
ce Eugene. L’Infanterie , animée par 
la conduite de Son Alteffc , fondit fur 
les Ennemis avec tant d’impétuofité, 

Î ue d’abord leur prémiere Ligne plia. 

.a fécondé foutint longtems l’eflfbrt 
des Alliés. Elle fut pourtant rompue, 
& il s’y fit une grande ouverture qui 
ne fut point refermée. La Cavallerie 
voulut s’en prévaloir pour charger cel- 
le des Ennemis qui étoit derrière. Elle 
le fit avec fuccès ; mais à fon retour 
- Ffj . U 

■« 
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il lui fellaf eflfuier tout le feu âe l’In* 

fanrerie ermemie. 

Les Alliés n’eurent pas moins de 
fûcccs à la gauche, fis attaquèrent d’a* 
bord de front te Terrain couvert, & 
les Villages où les Ennemis étoient 
poftés. Deux Brigades d^nfanterie, 
fourenues par quelque Cavaücrie , paf- 
ferent enfuite à la gauche du Château 
de Broham , où ils prirent les Enne- 
mis en flanc. Ceux-ci , aprè? avoir 
perdu un peu de terrain , furent obli- 
, gés de fe retirer dans les Haies, en- 
tre Heyne & Broham. Ce fut là où le 
Prince de Naffeu & leGén^al d'Oxen- 
ftiern allèrent les attaquer. Cette attaque 
féuiHt à fouhait. L’infanterie ennemie ÿ 
fut forcée , malgré la Maifon du Roi qui 
la foutenort. Cette Gendarmeriefut mê- 
me obligée de fe retirer en défordre. - 
Après cette derniere Aâion, les Fratl- 

Î ois furent poufïes de Porte en Porte. 

.e Duc de Vendôme voulut faire un 
dernier effort pour rallier fbn Infanterie 
& la ramener an Combat. Il mit pied à 
terre ^ ôc alla fe porter à la tête des Batail- 
lons j mais tour ce qu’il fit fut inutile, 
tant il Y avoir de défordre & de confufîon • 
parmi fes Troupes. Les AlRés eurent tout 
le faccèü qiftls pouvoient fduhaiter. La 
nuit qui furvirit mit fin âu combat. 

Un Auteur accoutumé à exagérer la 
perte des- François , a fthr memter cel- 
le qu’ils avoient eue à cette Bataille , 

"■* "■ V 
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vint milles Hommes , r^nt morrs que 
Prifonnicrs & Déferteursw Celle des 
Alliés , au rapport du même Hiftor ien , 
ne fut que de mille Hommes tués , 6t 
deux milles blefles. Il ic trouve une 
différence énorme entre ce Calcul ôc 
celui des autres Hiftoriens. On attri- 
bua au Duc de Bourgogne tout le mau- 
vais fuccès de cette Journée. Quelques 
jours avant la Bataille , on avoir tenu 
un grand Confeil de Guerre , ou le 
Duc de Vendôme avoir propofé , de 
fe pofter derrière la Dender , & d’y 
attendre les Alliés. Il atleguoit pour 
raiibns,que ce Pofte étoit fût & bon; 
qu’on ne devoit pas craindre que les 
Alliés entreprifïcnt de le forcer ; que 
de- là, fans fatiguer les Troupes, fans 
s’expofcr au moindre danger , on pou- 
voit couvrir les nouvelles Conquêtes ^ 
& afl’urcr leur communication avec 
Lille, avec Ypres , avec les Lignes, 
enfin avec tout le refte ; que eepen^ 
^nt on garderoit for eux l’avantage 
d’une marche , par où l’on fcroU: tou- 
jours en état , de pafifer l’Efcaut avant 
eux, & de leur en difputer le paffage* 
Le Duc de Bourgogne , qui commarr- 
doit l’Armée en Chef , s’oppofa à cet 
avis, & eut de fon côté la plupart* dés' 
Généraux Subalternes; 

La nuit même qUi fuivic cette Ba- 
taille , Ic' Duc dte- Bourgogne décampa’ 
avec les débris de ion A^mée, & mar- 
cha 
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cha vers Gand par plufieurs endroit! 
differens. Le Duc de Marlborough 
n^avoit pas oublié de faire fuivre; les 
Fuiards II détacha pour cet effet qua- 
rante Efcadrons , avec un bon Corps 
d’infanterie, fous les ordres des Géné- 
raux Bulau & Lumley. Ces Troupes 
le mirent en marche de grand matin. 
Cette expédition n’eut pas un heureux 
fuccès pour les Alliés. Les Fuiards 
s’étoient déjà jettés dans le grand che- 
min , dont les côtés n’étoient pas pra- 
tiquables. Il falloir donc attaquer 
l’Arrière-garde , dont ils étoient cou- 
verts. La tête des quarante Efcadrons 
voulut le faire, mais douze Compa- 
gnies de Grenadiers , qui étoient à la 
queue repoufferent ces Troupes avec 
tant de vigueur, que les Alliés y firent une 
perte confidérable. Le Régiment de 
Pents^CavalIerie,& les Grénadiers du 
Major Erwing y furent prefque entie-: 
fèment défoits. 

Les François , par leur retraite vers 
Gand, avoient comme abandonné les 
Places de Lille , de Tournai & d’Y- 
pres. D’abord on fongea à fe rendre 
^itre des Lignes d’Ypres. Le Com- 
te de Lottum s’en empara , & les fit 
rafêr. Il fut enfuite réfolu dans un 
Confeil de Guerre d’aller iqettre le 
Siège devant Lille, Place d’autant plus 
importante qu’elle avançoic beaucoup, 
vers fc Pais ennemi. 
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Le Prince Eugene fut chargé de la 
conduite du Siège , & le Duc de 
Marlborough de celle de TArmée* 
d’Obfervation. Le prémier avoir fous 
ies ordres cinquante Bataillons, & 
quatre»vint-dix Efcadrons. L’Armée 
du Duc , poftée entre Fretin & No- 
yelle , étoit forte de foixante & dix 
milles Hommes. Le grand bruit que 
fit d’abord la nouvelle de cette brillan- 
te entreprife attira dans le Camp de 
Son AlteCTe Royale, le Roi Augufte 
de Pologne , le Land- Grave de Hefle- 
Caffel , 6c quelques autres Princes , 
qui voulurent être fpeâateurs d’un 
Siège de cette importance. On peut 
dire qu’il ne s’y trouva guère moins 
de Héros du prémier rang , » qu’il s’en 
eft trouvé au dernier 6c fameux Siège 
de Philipsbourg, dans l’Armée du mê- 
me Prince ,qui avoit entrepris de don-» 
ner du fecours à cette Place. 

' La Ville de Lille fut inveftie le qua- 
torze de Juillet. Comme on manquoit 
d’Artillerie , on perdit beaucoup de 
tems à en faire venir.- Celle dont on. 
dévoit fe fervir étoit au Sas-de-Gand. 
Pour la conduire à l’Armée , on fut 
obligé de la faire paffer par Anvers, 
afin de la conduire enfuite par eau à 
Bruxelles. Ce trajet étoit long -6c fort , 
^pénible. Le Maréchal de Boufflers qui 
s’était jetté dans la Place, avec quel- 
ques-unes des meilleures Troupes de 

Fran- ' 
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France, profita d’une, partie de ce 
tcms-là pour ajouter de nouveaux Ou* 
•vrages aux endroits qui lui parurent 
les plus foibles. 11 ne négligea rien 
de tout ce qui pouvoic la nüettre en 
état de foutenir un long Siège. La 
Garnilbn étoit -forte d environ dQuzo 
milles Hommes. 

La Tranchée ne fut ouverte que la 
nuit du vint -deux au vint -crois du 
Mois d’Aout. Dès le lendemain , le 
Prince d'Orange fit attaquer , près de 
la Porte de la Magdelaine, une Cha- 
pelle fortifiée, où les Aifiègés avoienc 
deux cens Grenadiers. Ce Pofte étoic 
d’autant, plus ; important qu’il empê- 
choit les Affiègeans de pouffer leurs 
Approches. Trois cens Grénadiers , 
commandés. pour cet effet, s’enicm- 
parerenc & firent les François Prifon- 
niers de Guerre. Les Aifiègcans ne 
refterent pas longtems maitres de cet-r 
te Chapelle. Tous les Grénadiers de 
la Garnilbn , avec trois Efeadrons & 
trois cens Travailleurs s’avancèrent fe^ 
cretement , & obligèrent les Troupes 
qu’on avoir mifes dans ce Pofte de l’a- 
bandonner. Il fut repris de nouveau 
par les Affiègeans qui le conferverent 
dais la fuite., 'a . . 

Inlênfiblement les Alfiègeans avan* 
çoient leurs Travaux, malgré la grande 
réfiftance que faifoit la Garnilbn. L’Ar- 
tillerie avoic di^ foie tant d’effet con- 
tre 
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tre la' face des deux Baitions , que le- 
Prince Eugene crut qu’il étok tems 
d’accaquer la Contrescarpe , entre la 
Tenaille , & l’Ouvrage à Corne , de- 
puis la baffe Deule jusqu’à la Port;e de 
la Magdelaine. Rien n’ek plus beau 
que l’ordre qui fut donné pour cette 
importante Attaque. Avant de l’exé- 
cuter , il fe fit un grand mouvemer t 
parmis les Troupes du Prince Eugè- 
ne. Le ^^échal de Boufilers com- 
prit affez quel pouvoit être le def&ia 
des Affègeans. U fit tous les prépa- 
ratifs nécefîàires pour les bien rece- 
voir. 

Le Prince Eugène commanda pour 
ce formidable ABàut , huit milles huit 
cent-foixante Hommes de l’Armée du 
Siège, & deux milles de celle du Duc 
de Marlborough , les uns pour atta- 
quer, les autres pour fbu tenir , & les 
autres pour travailler. Le figpal don- 
né, chaque Troupe marcha vers l’en- 
droit qu’il devoit attaquer. Avant que 
d’y arriver , il fallut effuier un feu ter- 
riÛe du Chemin couvert. Le feu re- 
doubla quand on eut atteint les Palii- 
' (àdes. Déjà on commençoit à fe lo- 
ger , lorfque.ies Grénadiers François 
fortant de tous côtés , attaquèrent les 
Alliés avec tant de vigueur & de bra- 
voure , que ces derniers fuirent con- 
traints de fe retirer de tous les en- 
droits donc Us s’étoient eaq>arés. Ils 
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•ne purent confcrver que deux Angles 
laillans , l’un du Chemin couvert des 
Tenaillons , & l’autre de l’Ouvrage à 
corne de la droite. 

Ce terrible AlTaut, manqué en par- 
tie, coûta bien cher à ceux qui le fi- 
rent. Il y eurent deux milles Hommes 
de tués , comme le marqua le Maré- 
chal de Boufflers au Roi fon Maitre. 
Les Affiégeans ne trouvèrent pourtant 
pas leur perte fi confidérable. Ils ne 
la firent monter qu’à deux milles-fix 
cens-foixante-fept morts ou blefles, 
fans compter trois Ingénieurs qui fu- 
rent tués , & onze qui fe trouvèrent 
blefles. C’étoit encore beaucoup trop 
pour un Aflàut manqué. 

• Au milieu de ces rudes Attaques, 
l’Ennemi tenta de faire lever le Siège. 
L’Armée du Duc 'de Bourgogne, con- 
fidérablement renforcée par les Trou- 
pes que le Maréchal de Berwick avoit 
amenées d’Allemagne, s’avança jufqu’à 
la portée du Canon de celle des Alliés. 
Ces derniers, avertis de cette marche, 
avoient pris leur tems pour fe bien re- 
trancher. Le Prince Eugene & le 
Prince. d’Orange s’étoient rendus à 
l’Armée d’Oblervation avec un Déta- 
chement du Siège. 

L’Armée ennemie fut rangée en Ba- 
taille. Le Village d’Entiers , où il y 
avoit quelques Bataillons des Alliés , 
fut battu par fix Pièces d« Canon. On 
' ■ ' at- 
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attaqua encôre urt autre Poftè avancé 
vers Seclin. Seclin même fut empof' 
té. Enfin le Duc de Vendôme étoic 
tout réfolu à livrer Bataille, lorfque le 
Duc de Bourgogne s’y oppofa. Les 
Alliés délivrés de l’inquiétude que leur 
avoic donnée l’Armée ennemie j ne 
fongerent plus qu’à continuer leur Siè- 
ge &' à le pouüer avec plus de vigueur 
que jamais. 

Après l’AiTaut , dofit nous venons 
de parler , il s’en donna quelques jours 
après un autre encore plus terrible, 
& où le Prince Eugene fe trouva en 
perfonne On choifit pour cet effet 
cinq milles Anglois tirés de l’Armée 
du Duc de Marlborough, doute-cens 
Grénadiers, autant de Fufiliers, &dix- 
fept cens Travailleurs. A l’heure mar- 
quée ces Troupes s’avanCerent de tous 
côtés. L’Aétion fut des plus vives, & 
dura longtems avec beaucoup de vio- 
lence. Tout ce que gagnèrent les Al- 
liés à cette Attaque, fut la Place d’ Ar- 
mes du Chemin couvert vis-à-vis là 
grande Brèche , & l’Angle du demi 
Baffion du Tenaillon à la gauche. Le 
Prince Eugene ,qui étoit dans la Tran- 
chée pour animer les Troupes par là 
préfcnce, y reçut un coup de feu à‘la 
tête Son Chapeau ayant été mis en 
pièces , le Prince Héréditaire de Hef- 
Îe-Caflel qui fe trou voit auprès de lui, 
le couvrit d’abord du fien , qui avoic 
Vart, IL G g aufli 
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auffi été percé d’un coup de Motif-- 

quet. 

La blelTure du Prince Eugène l’o- 
bligea de garder la Chambre. Pen- 
dant l’abfence de fon AltefTe, le Duc 
de Marlborough prit la conduite du 
Siège. Ce Général Anglois voulut aulTi 
tenter un Affaut. 11 choifit deux mil- 
les trois cens Hommes, & voulut bor- 
ner fon Attaque au Tenaillon, Pour 
encourager ces Troupes à faire leur 
devoir, Marlborough fe mit à leur tê- 
te, & fut accompagné du Prince d’O- 
range 6f de celui de Heflè-CalTel. 
L’Aèlion fut longue & opiniâtre par 
k belle refiftance que fit la Garnifon. 
Les Afliegeans gagnèrent pourtant en- 
core quelque chofe , s’étant rendus 
maitres d’une petite partie de l’Angle 
du Tenaillon de la gauche. On comp- 
ta mille Hommes de tués du côté des 
AlTaillans. ’ . . 

Des pertes fi confiderables , tant 
d’Aflauts manqués 6c la préfence de 
T Armée ennemie, ne caufoient pas peu 
d’inquiétude aux Alliés. Mais ce qui 
les inquiétoît encore davantage , ç’é- 
toit le défaut de Munitions qui com- 
’mençoient abfolunaent à manquer. Il 
’nfétoit pas facile d’en faire venir dans 
le Camp. La Communication étoit 
^coupée avec les Villes de Gand & de 
Bruxelles. Il ne reftoit plus qu’OAen- 
de par où on pût faire venir à TAr- 
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hîce les Vivres & les Munitions dont 
elle avoit befoin. Un Convoi confi- 
derable étant arrivé en cette Ville, le 
Général Webb fut détaché pour Tcf- 
corter. Il n’avoit que vint-deux Batail- 
lons. Les François qui fentirent de 
cjuelle Gonféquence il étoit d’ôter cet- 
te .reflburce aux Alliés, détachèrent de 
leur côté vingt-milles* Hommes" fous 
la conduite du Comte de la Motte. 
Le Général Webb beaucoup trop foir 
ble pour fe mefurer avec des Troupes 
ïî fuperieures en nombre, fçut profi- 
ter de la fituation avantageufe du ter- 
rain où il fut rencontré. ^ Il n’avoijt 
point' de Canon , l’Ennemi en avoit 
environ quarante pièces. 

Pour attaquer le Convoi , il falloit 
que J,e Détachement François s^aV|ani- 
Çàt da,ns un Défilé bordé des "deu^ 
côtiés d’un Bois tailli. Ce fur d?ns 



le fond de ce Défilé que fe pofta le 
Général Anglpis avfeC ur\e partie dé 
fes Troupes , & cacha le refte à droi- 
te à gauche dans le Bois' qui le 
couvro'it des deux côtés. Il avoit 
dpnné ordre à ces Troupes de fe te- 
rar le ventre Contre terre, pendant qi^ 
les Snnernis feroient jouer leur Artil- 
lerie^ ■& de ne fâj^-e'feu fur eux qne 
îorfqu’ils fe feroient enfonç;^ dans le 
Défilé. Cen;e Etnbyfcade eut tout le 
fuccès qifon ppuypit en aniéndre. 
Les François fans avoir auparavant 
Gg a re* 
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reconnu la lituation de ces Troupes 
s’enfoncèrent imprudemment dans le 
Défilé. Alors les Troupes qu’ils a- 
voient en front, & celles qui s’étoient 
cachées dans le Bois,firent lur eux un 
feu terrible, qui les ébranla & les mit 
d’abord en dcfordre. Après quelques 
efforts beaucoup plus grands qu’on 
n’eût pu l’efperer, leur prémiere Li- 
gne fe replia fur la fécondé, qui de- 
vint par-là inutile. ,11 fallut fe retirer 
à Bruges avec perte de deux milles 
Hommes , & félon d’autres de trois à 
quatre milles. L’Auteur de certains 
Mémoires, que nous avons déjà cité, 
fait monter cette perte à fix milles 
Hommes. Lés Alliés n’en perdirent 
qu’environ neuf cens, tant tués que 
blefles. 

La nuit meme qui fbivit ce Com- 
bat, les Affiegés reçurent un fecours 
d’Hommes, d’ Armes, & de Poudre, 
que le Chévalier de Luxembourg trou- 
va moyen de faire entref dans la Vil- 
le. Ce fecours confiftoit en dix-huit 
cens Hommes & quatre-vint milliers 
de poudre. Pour' exécuter cette en- 
treprifê , le Chévalier fut obligé de 
faire pafTer à fes gens les Lignes de 
.Circonvallation, &'au travers d’un 
des Quartiers de l’Armée des AflSe- 
‘ geans. Deux Regimens deflinés à en- 
trer auflî dans la Ville, & qui avoient 
fuivi les autres, furent obligés de re- 

7 ~ tour- 
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tourner fur • leurs pas. On avoir fer- 
mé la Barrière par où les prémiercs 
Troupes avoient pafle. 

Doit-on ajouter foi à ceux qui ont 
avancé, que le feu prit deux fois aux 
Sacs de Poudre que portoient les Ca- 
valiers ; que cinquante à foixante d’en- 
tre eux furent tués à l’endroit ou ils 
paflerent la Ligne; que tout le che- 
min fe trouva femé de Corps morts , 
de Chevaux, de têtes, & de jambes 
à moitié brûlés ; que le Prince de Hef^ 
fe ayant pourfuivi ceux qui n’avoient 
pu pafler, on avoit trouvé parles che- 
mins, jufqu’à deux heures du Camp, 
des Sacs à Poudre , des Epées, des 
Piftolets & de la Poudre répandue ; 
en6n qu’il n’étoit entré dans Lille que ' 
trois cens Hommes , & peut-être 
moins encore, avec très peu de Pou-' 
dre? Nous ne déciderons pas fur la 
vérité ou la fauffeté de ces faits, dont 
quelques-uns ne s’accordent guère a- 
vec la Rélation précédente. 

Le Convoi arrivé heureufement au 
' Camp , donna lieu aux Alliés de pouf- 
fer le Siège avec vigueur. Le Maré- 
chal de Boufflers voyant fa Garnifon 
fort afïbiblie,& qu’on fe préparoit dé- 
jà à faire Un Af&ut général , réfolut 
de faire battre la Chamade le vint-trois 
d’Oâobre. Ce Siège meurtrier avoit 
duré foixante & deux jours de Tran- 
chée ouverte. Il coûta dix-huit ou vint 
Gg 3 tnil- 
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itiillês Hommes aui Allies. 11 
ériGbte à fe tendre maitre de la Cita- 
delle. D’abord on fit faire des Re- 
tfànchemens dü côté de. la Ville , le 
long des Maifons qui bordoieiit 1 Rl- 
planade. La Tranchée fut ouverte le 
Vint-huit d’Oaobrc. Bientôt toutes 
les Batteries fe trouvèrent en état de 
tirer. La nuit du ieizfc au dix-fept, 
on etnporta une Place d’Armes ^ & 
on fe rendit maitre du Chemih cou- 
vert. Cette attaque ne coûta pas beau- 
ooup de monde i^ux Allies. Us pouf- 
fèrent enfuite un Logement au- delà du 
premier Foflë,' & prirent Pofte en. 
deux endroits du Glacis de la iecoh- 
de Contrefearpe. Les Afliegés eù- 
treprireht inutilement de les en chaf- 
. ièr. Dès qu’on éut entièrement oc- 
cupé ie fécond Chemin couvert j on fe 
difpofà à tirer en Brèche fur le Corps 
de la Place. Les Affiegés;, qui man- 
iquoient de Poudre, battirent la Cha- 
made, fans attendre qüela Brèche tût 
faite. La Capitulation fut fignèe le 
huit de Décembre. Elle portoit tjiie 
la Garnifon feroit conduire à Douay. 

Tandis que les Alliés croient occu- 
pés au Siège de là Citadelle de Lil- 
le» le Duc de Bàviere faifoit celui 4e 
Bruxéllés avec un Corps d’environ 

■ quinze milles Hommes. Les Géné- 
raux des Alliés comprirent aifément 

■ la nécelfité qu’il y a voit de donner 
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du fecours à cette Piace.^ Il fàlloic 
pour cet effet pâfler l’Efcaut, entre- 
prife dangereufe & dont fexécuticm 
paroiflbit difficrlci Les bords de cet- 
te Riviere étoient gardés ptr une Ar- 
mée fuperieure. On réfolut pourtant 
d'en tenter le paflage à quelque prix 
que ce fût. Les François étoient a- 
lors campés devant Oadcnarde. Le 
vint- cinq de Novembre le Duc de 
Marlborough fe mit en marche vers 
la Lis, à la tête de cinquante Batail- 
lons & de cent Efcadrons, Il fut fui- 
vi par le Prince Eugene & le* Prince 
d’Orange, qqi conduifoient cinquante 
Efcadrons & dix-neuf Bataillons. Le Gé- 
néral Dompré avoir pris les devans 
avec vint Efcadrons & dix Bataillons 
pour fe rendre vers Harlebeek. Tou- 
te l’Armée s’étant reunie fut partagée 
en trois Corps. Le premier, comman- 
dé par le Comte de Lottum, eut or- 
dre de paffer l’Efcaut près de Gavrci 
Le fécond Corps , plus fort que les 
deux autres, 6c conduit par le Duc de 
Marlborough, devoir paffer à Ketk- 
hoven. Le troitieme enfin comman- 
dé par le Prince Eugene & le Prince 
d’Orange devoir pafier à Efcanaffe. 

On arriva fur les bords de l’Eicaut 
le vint-fept de Novenrbre. Un gros 
Brouillard favorhà le^ pafl'age de cette 
Riviere.' A peine lés François firent- 
ils là moindre refiffance au Comte de 
G g 4 Eot- 
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Lottum. Le Duc de Marlborough' 
paHa au(& iàns aucune oppoGtion , ôc 
s’étant avancé jufqu’aux Retranche- 
mens des Ennemis , il trouva qu’ils 
s’étoient retirés. Le Prince Eugene 
ne pût pafler à EfcanaflFe, où on ne 
put jetter des Ponts : il fut obligé d’al- 
ler paffer fur ceux qui avoient fervi au 
Duc de Marlborough. Cette entre- 
prife exécutée à la vue d’une Armée 
nombreufe fit autant d’honneur aux 
Généraux des Alliés que fi ils euflent 
remporté une Vidoire. 

La Levée du Siège de Bruxelles fut 
la fuite du paflage de l’Efcaut. L’E- 
ledeur avoir déjà donné plufieurs At- 
fauts à cctie Place, & fe préparoit à 
en donner de nouveaux, lorfqu’il ap- 
prit la marche des Alliés. Cette nou- 
velle l’obligea à le défifter de fon en- 
treprife II leva le Siège avec beau- 
coup de précipitation & y lailTa les 
blcflës avec dix-fept pièces de Ca- 
non. 

Ce n’étoit pas aOèz, d’avoir palTé 
l’Efcaut & délivré Bruxelles, on crut 
devoir former encore de nouveaux 
projèts; Les François étoient maitres 
de Gand & de Bruges, On réfolut de 
les en chaflèr. La Tranchée fut ou- 
verte devant Gand le vint-quatre & 
Je vint -cinq de Décembre. Dès le 
vint-oeufU Garnifon demanda à ca- 
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pitulpr. Elle étoit forte de trente- 
cinq Bataillons & de. dix-neuf Efca- 
drons. Les François n’attendirent pas 
qu’on entreprît d’affieger Bruges , Platj 
fondai ôc LefEngen. Ils abandonnerenc 
ces Places, dès qu’ils eurent appris U 
réduâion de la Ville de Gand. C’eft 
ainfi que fe termina la Campagne des 
Païs-Bas, Campagne honorable pour 
notre Prince, qui y donna de nouvel- 
les marques de fa grande habileté & de 
fo bravoure. 

Il ne fe paffa rien de fort important 
cette année ni en Allemagne, ni en 
Savoye. On fe contenta en Allema- 
gne de s’obferver & de fe tenir de part 
le d’autre fur la défenfîve. L’Elec- 
teur de Bavière y coramartdoit l’Armée 
Françoife. Celle de l’Empire étoit 
aux ordres de l’Eleéteur d’Hanover. 
Le Maréchal de Villars fut envoyé en 
Savoye , où il devoit s’oppofer au 
Duc de ce nom. Ce dernier s’empa- 
ra de Fencftrcllcs & de quelques au- 
tres Poftes de peu d’importance. Quant 
à i’Efpagne, les Ennemis y eurent en- 
core de grands fuccès. 11 y eurent 
çette année trois Armées , l’une com- 
mandée par le Duc d’Orléans, la fé- 
conde par le Duc de Noailles, & la 
troiûeme par le Marquis de Bay. Les 
deux premières agirent du côté de la 
Catalogne , & la derniere en Eftra- 
madure çontreie Portugal. Le Com- 
" ' Gg î ■ W 
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te de Staremberg avoit été envoyé en 
Catalogne pour tenir tête au Duc d’Or- 
leans. Le Marquis das Minas &r le 
Lord Galloway fervirent en Portugal. 
Le Duc d’Orléans prit Tortofe qui fe 
rendit au bout de quinze jours de 
Tranchée ouverte. Les Alliés furent 
dédommagés de cette perte par la 
Conquête de la Sardaigne. Ce fut l’A- 
iniral Leack qui s’en rendit maitre. Il 
s’empara aum de l’Ifle de Minorque 
& de tous les Forts qui commandoient 
le Port Mahon. 

La Campagne de 1709 fut afTez 
femblable à la derniere, quant aux ef- 
forts des deux Partis. Le principal 
Théâtre de la Guerre fut encore dans 
les Païs-Bas. Les Alliés avoient fait 
pendant l’hiver des préparatifs extra- 
ordinaires , foit pour afl'embler une 
nombreufe Armécj foit pour- faire un 
amas d’ Artillerie & de toute forte de 
Munitions de Guerre. On comptoit 
leur Armée fone d’environ cent-vinc 
milles Homrnes , dont on fit deux 
Corps, l’un commandé par le Prince Eu- 
gene/autre par le Duc de Marlborough. 
Ces deux Corps dévoient toujours a- 
gir de concert, & en conféquence des 
irefures concertées entre les deux 
Chefs. On avoit proppfé au Prince 
Eugene d’aller commander cette an- 
née en Efpagne; mais fon Altefle le 
pefufa abiüiument, & préféra de tèr- 
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vir en Flandre oii dévoient fe frapper 
les plus grands coups. 

L’Armée des François étoit moins 
nombreufe que celle des Alliés. Ils 
furent même obligés, pour la grofïîr, 
d’afFoibiir conlidcrablement celle du 
Rhin , & de tirer des Troupes du 
Dauphiné. Ces Troupes furent alTem- 
blées proche de Lens par le Maréchal 
de Villars qui devoir les commander. 

Le Retrancbement auquel il fit tra- 
vailler s’étendoit depuis le Marais de 
Vainfè jufqu’à celui de Cambrain.. Le 
Camp s’étbndoit depuis le Village d’Au- 
nay julqu’âuprès de Bethune. 

L’Armée combinée s’étant aflTemblée 
dans la Plaine de Lille , fe mit en 
mouvement le dix-neuf de Juin, dans 
la vue de marcher à l’Ennemi & de, 
lui livrer Bataille. On éloit comme 
afluré de la Viéloire, on Tavoit mê- 
me annoncée , tant on comptoit fur . 
le peu de cofirage des François. La 
marche des Alliés ne déconcerta point 
le Maréchal dé ViHars. Il refta tran- 
quilé dans fbn Camp, oïl fes Troupes , 
Soient Comme enterrées, ■& fe con- 
tenta de luire rafer pluûeurs Villages, 

& d’abattre par-tout les arbres & les 
baies jul qu’aux moiiadres buifftwis. 

Les Généraux des Alliés après avoir 
reconnu la fituarion avantàgeufe de 
FEnnemi, & fa contenance , jugerenfc 
qu’il y auroit de la témérité à vouloir 
■ ' . cn- 
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entreprendre de le forcer dans fes Rc' 
tranchemens. Jamais il ne fut poffi- 
ble de l’obliger à fortir de fon Pofte* 
Il ne fit pas le moindre mouvement. 
Il fallut prendre d’autres mefures & 
former de nouveaux projets. Le Prin- 
ce d’Orange fu; détaché avec quinze 
Bataillons & cinquante Efeadrons , pour 
aller s’emparer des Poftes de Morta- 
gne & de St. Amand. Les François 
qui étoient à St. Amand, ne firent 
aucune refiftance , & offrirent de li- 
vrer la Place, pourvu qu’on leur per- 
mît de fe retirer. Ceux qui étoient à 
Mortagne firent d’abord mine de vou- 
loir fe défendre, à caufe de la di£5- 
culté qu’il y avoit de les aborder. 
Quelques Grenadiers qu’on fit paflèr 
/ur un Bateau, pour les aller attaquer, 
les obligèrent d’abandonner leur Polie 
& de paflèr l’Efcaut. 

Tandis que le Prince d’Orange étoit 
occupé à ces expéditions, le Prince 
Eugene & le Duc de Marlborough 
faifoient les préparatifs néceflàires pour 
le Siège de Tournai. Cette Place é- 
toit une des plus fortes des Païs-Bas , 
tant par lâfituationavantageufe, que par 
les nouveaux Ouvrages que le Maréchal 
de Vauban y avoit ajoutés. Sa Citadelle 
n’étoit pas moins forte , & peut-être mê- 
me rétoit- elle encore plus à proportion. 
EUe avoit été bâtie par le Marquis de 
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Mégrigny , le plus habile Ingénieur de 
France après Vauban. 

Cette Place fut inveftie le vint-fept 
de Juin. Le Sr. de Survillc, Lieute- 
nant Généfal, en étoit Gouverneur, 
Le Marquis de Mégrigny comman- 
doit dans la Citadelle. Il y avoir dans 
la Ville onze Bataillons, douze Com-, 
mgnies ,de Dragons , trois Compagnies 
Franches, une de Mineurs & deux de 
Canoniers. Outre ces Troupes , on 
avoit levé un Régiment d’Ouvriers & 
de PaÏÏans, qu’on avoit deftinés à fêr- 
vir pendant le Siège. -Le Duc deMarl- 
borough s’étoit chargé de la diredion 
de ce Siège. Le Prince Eugene com- 
mandoit l’Armée d’Obfervation. 

Dès que la Tranchée fut ouverte, 
on fit trois Attaques. La première 
contre la Citadelle, fous le Comte de 
Lottum, Général du Roi de Pruffe, 
La fécondé du côté des Sepe-Fontau 
nés, contre l’Ouvrage à Corne, fous 
le Baron de Schulembbarg , Général 
du Roi Augufte. La troiuemé du cô- 
té de la Porte de Marville , fous le Ba- 
ron de Fagel, Général de l’Infimrerie 
de leurs Hautes Puiflànces." ' 

Ce Siège fut pouffé avec beaucoup 
• de vigueur. Dès le vint-lêpt de Juili 
let on donna l’Affaut à l’Ouvrage à 
• Corne, dont on s’empara fans grande 
oppofidon. Le Gouverneur craignant 
alors d’êcrc emporté, prit la parti de 

. fai- 
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foire battre la Chamade, II, entra dans 
la Citadelle avec quatre,. milles Hom- 
mes. Mr. de Ravignan arriva dans ce 
tems à l’Arméd des Alliés, auxquels il 
propoia de la part du Roi'fon Maitre, 
qu’on pourroit rendre la Caridelle à de 
certaines conditions. Il obtint la pcr- 
miffion d’y entrer pour pouyoir con- 
férer fur cette adàire avec Mr. deSur- 
ville. Mt. dq Ravignan après avoir in- 
formé le Gouverneur des intentions 
du Roi, figna avec Mr. Lalo, Brigar- 
dier de l’Armée des Alliés , divers Ar^- 
iicles qui contenoient en fubftance : 
•Que l’on rendrait auï Alliés la Cita/- 
dclle de Tournai, 'le cinq de Septesa- 
Bre à midi; mais qu’en icis .que l’Ae- 
mée .du Roi obligeât i’Arnaée du Siè- 
à le lever , atosts la ilapiiiulatiQn ic> 
joit nulle. ' Que la <j8rnilbn de la O- 
.tadelle fortiro.it le cinq de Septenalate 
.avec tous les lionneors de.ia cGuecre. 
Qu’en (cas que Mr. de Ravjignan ap.- 
pordt Je^ huitième d’Aout l’approba- 
xion de* la •Cour, on dnnnerdit ,des .Or 
xages detpatt & tüautre, ,& qu’on re- 
flnettaoic une iPorte aptès; que lia iCapi- 
tulation aur.oit lOté fignée. .Que k Oar- 
îde que :les .Alliés imectroiem ik P.orte 
de la tCiçadeUe n’excederQk ;pas trois 
cens Hommes. '.Qu?on .doniieroit des 
Co.mmi flaires ipour examiner fi l’Ar- 
mée . du :Siège refteroit ttoujours .'devant 
la Citadelle julqu’au cinq de iSeptentr 
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bre, ûns pouvoir être employée ail- 
leurs. Que les Otages, que donne- 
roicnt les Alliés , feroient autorifcs à 
vifiter les Magafins , rArtillerie , &c 
les Munitions , qui devroient relier 
dans la Citadelle au même état où oa 
les trouveroit le huitième d’ Août. Louis 
XIV ne confentit de ratifier ces Arti- 
cles , qu’à condition qu’il y auroit une 
fufpenûon d’ Armes générale julqu’au 
cinq de Septeni^re. 

Cette condition n’ayant pas été du 
goût des Alliés, il fut réfolu d’atta- 
quer la Citadelle & de s’en rendre 
maitre par la force. - On couroit de • 
grands rifques en fàifant ce Siège, à 
caufe du grand nombre de Mines qui 
fe trouvoient par-tout. Ces Mines, 
que les AŒlegés firent jouer, produifi- 
rent de terribles effets. Il y en eut u- 
ne qui fit une ouverture de foixante 
pas de long & de vint pieds de pro- 
fondeur. Ce fut un grand bonheur 
d’avoir fait retirer à tems un Régi- 
ment de Hanover qui étoit pofté dans 
cet endroit. Tout cela n’empêcha pas 
les Affiegeans de pouffer leurs Tra- 
vaux avec tant de vigueur, que le Mar- 
quis de Surville fè vit obligé de capi- 
tuler le trente & un du Mois d’Aout. 
La Capitulation qu’il obtint ne fut pas 
à l’avantage des François. Elle por- 
.toit, que la Garnifon feroit échangée 
contre un pareil nombre de Prüon- 
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nier* des Alliés, & qu’elle ne pour* ^ t 

roit fefvir qu’après qu’on. en auroit fait ' . c 
l’échange. I 

Après le Siège de la Citadelle de r 

Tournai, les Alliés Te difpoferent à en* t 

treprendre celui de Mons. Pour em- \ 

pêcher que l’Ennemi ne jettâc du Se- g 

cours dans cette Place, le Prince de ( 

Hcfle-Caflel fut détaché avec un Corps l 

de Cavallerie & de G rénadiers en crou- 
pe pour fe faifir de quelques paflàges. f 

Le cinq de Septembre il paffa la Hay- g 

ne, & arriva le foir à la vue des Li- • a 
gnes des Ennemis. La grande Armée . ^ 
. prit auffi la même route. ç 

Le Maréchal de Villars informé du ( 

delTein des Alliés , fe mit aufli en mou- a 

vement bien réiolu de bazarder une ^ 

Bataille, plutôt que de laifler prendre t 

Mons. Louis XlV lui avoir donné I 

.ordre de s’approcher de cette Ville, j 

& d’empêcher qu’elle ne pût être in- ^ 

veftie de tous côtés. Ce Monarque , 

. envoya en même tems le Maréchal de , 

BoufHers en Flandre pour féconder , 

Mr. de Villars. A l’arrivé du Maré- 
chal de BoufHers à l’Armée , on y tint i 

. Confeil de Guerté, & il fût réfolu de 
.fortifier l’Armée’ d’autant de Troupes 

S u’on pourroit en tirer des Places voi- 
nes. Le fept de Septembre l’Armée 
de France pafla le Honneau , & vint 
camper entre Attiche & Montreuü. 

£Ue féjouma le lendemain, & fut join- 
te 

» 
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te en même tems par plufieurs Déta- 
chemens, qu’on avoit tirés d’Ipres, de 
Dunkerque, d’Aire, de Douay , d’Ar- 
ras ôc de Cambrai. ' Le Comte d’Àr- 
tagnan , qui commandoic un Camp 
volant entre Bethune & la Baflée , joi- 
gnit aufli la grande Armée ce jour-là. 
On s’étoit faili la veille de la Cenfe de 
la Louviere & des deux Trouées. 

L’Armée Françoife le trouvant raf- 
femblée, le Maréchal de Villars la ran- 
gea en Bataille. Son Aile droite fut 
appuiécj d’un côté au Bois deLaniere, 
& de l’autre au Bois de Jan&rt. Elle 
Occupoit l’intervalle de ces deux Bois ^ 
6c la partie extérieure du dernier. Elle 
avoit en front des Haies fort épaifles , 
& des Foffés fort profonds. On fit 
de grands abbatis d’arbres, & des cou- 
pures dans les chemins. On s’occupa 
fur -tout à faire «des Retranchemens , 
& en certains endroits on en mit juf- 
qu’à trois l’un fur l’autre. L’Aile gau* 
che.de cette Armée étoit poftée, par- 
tie dans le Bois du Sart, èc partie en 
arriéré dans la plaine. Le Bois cou- 
vroit naturellement cette Aile. On. 
voyoit encore ici, comme à l’Aile 
droite, des abbatis d’arbres, des Le- 
vées de terre & de Fafeines avec du 
Cmon. A l’égard du Centre, il rem- 
pliffoit la grande ouverture, entre le 
Bois de Janfart, & celui du Sart. U 
y forraoifune courbure dont les ex- 
Part, 11, H h tre- 
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tremités flanquoient la profondeur. Un 
Hameau fitué yers le nailieu, s’avan- 
çoit-en dehors comme une tête, & 
coüvroit cetfe profondeur , retranchée 
d’ailleurs par une Ligne qui s’étendoit 
d’un Bois à l’autre. 

Ce ne fut que le neuf de Septembre 
à neuf heures du matin , que les Alliés 
apprirent que l’Armée Françoife dé- 
bouchoit de la Plaine de Malplaquet, 



& qu’elle fe difpofoit à entrer dans ^ 

celle de Maubéuge à Mons. Sur le ^ 

champ ils fe mirent en marche, &pof^ . < 

terent leur gaiiche vers Blaregnies, & ^ 

leur droite vers les Bois du grand Blan- ’ ^ 

gies. Ils occupèrent en même tems I 

A'ulnôy où aboutiflbit la Trouée de la < 

droite , & Blaregnies où aboutiflbit t 

celle de la gauche. Dès ce jour-là on i 

commença à fe canno^ner de part & ^ 

d’autre. , . . • 



Dans un grand Confeil de Guerre ^ 

qui fe tint le jour fuivant, on y mit 1 

en délibération .fi on attaqueroit l’Ar- 
mée ennemie. Les ditÇcultés de Tat- ; 

taque parurent fi grandes à quelques- 
uns des Généraux qu’ils ne furent pas ' 

de cet avis. Les Députés de Leurs 1 

Hautes Puiflànces s’y oppoferent aufli 
fortement. Ils alleguoient pour raifon 
l’impoflibilité • qu’il y avoit de forcer 
l’Ennemi, fans facrifier une bonne par- 
tie des Troupes": Le Prince Eugène ' 
fut prefquc feul d’un fentiment con- 

trai- 
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traire. Il parla avec tant de force , 
qu’il ramena à fon avis les Députés de 
Leurs Hautes Puiflances & tous les 
Officiers Généraux. La Bataille fut 
Téfolue, & on remit l’attaque au len- . 
demain matin , onzième de Septem- 
bre. 

La Bataille commença à huit heu- 
res du matin. Les Troupes des Alliés 
commandées pour l’attaque de la gau- 
che ennemie s’avancèrent avec beau- 
’Coup de valeur. Elle firent un feu ter- 
rible quç les François foutinrent fans 
s’ébranler. Ceux-ci à leur tour char- 
gèrent les Alliés, les repoufferent &. 
en firent un grand carnage. Ils fe re- 
mirent néanmoins bientôt , & fbute- 
nus par "ceux ^i les -fui voient, ils fi- 
rent plier les Ennemis & les obligè- 
rent à ceder. Ce Combat fut fanglant 
& fort opiniâtre. Il dura plus de deux 
heures. 

L’Attaque de la droite de l’Armée 
ennemie fe faifoit auffi avec fuccès. 
D’-abord l’Infanterie des Alliés fit plier 
quelques Bataillons. Ils reprirent pour- 
tant courage, & foutenus par la Mai- 
fon du Roi,& par la préfencc du Ma- 
réchal de Boufflers, qui fe mit à leur 
tête, ils retournèrent à la charge avec, 
beaucoup de fierté, & reprirent leur, 
Pofte. Ce fut dans ce tems-là que- le 
Maréchal de Villars, qui dès le, com- 
mencement s’étoit poflé à la gauche, 
Hha y 
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y fit venir du Centre & de la droite 
quelques Bri^des d’Infenterie , qui at- 
taqua les Alliés avec tant de vigueur , 
qu’elle les repouflà & les chafla pres- 
que hors du Bois. Cette Infanterie 
ennemie ne jouit pas longtems de l’a- 
vantage qu’elle venoit de remporter. 
Attaquée de nouveau par des Troupes 
firaiches, elle recula, & perdit bien- 
tôt tout le terrain dont elle venoit de 
s’emparer. Le Maréchal de Villars , 
qui avoit jufques là animé fes Troupes 
par fa préfence, fut obligé de fe reti- 
rer, après avoir reçu un coup de feu 
au-deâus du genou. 

Déjà les Alliés fe trouyoient maitres 
de la plupart des Poftes de la gauche 
des Ennemis. On réfolut alors d’atta- 
quer leur Centre , qu’ils avoient été 
obligés de dégarnir. Pour cet effet ^ 
on fit avancer des Batteries croifées,. 
qui firent un grand défordre dans les 
^taillons ennemis. En même tems 
on marcha en Bataille vers leurs Re- 
tranchemens. L’Infanterie y prit pof- 
te, & ce fut à la faveur de cette In- 
fanterie, que la Cavallerie fe rangea 
en Bataille devant celle de l’Ennemi. 
Dans le tems que les Alliés faifbient 
ce mouvement, ils firent encore atta- 
quer là droite par un plus grand nom- 
bre de Troupes qu’auparavant. Dans 
cette attaque, quelques Bataillons de 
l’Ennemi furent contraints de plier. 
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Les Troupes qui étoient le long du 
Retranchement furent prifes en flanc , 
& obligés de fe retirer. La Maifon 
du Roi ne fe rebuta pas dans cette ren- 
contre. Elle revint à la charge avec 
une vigueur extrême, chaflà les Alliés 
des Retranchemens qu’ils venoient de 
gagner, & les pouflTa jufques dans le 
Bois. Le Maréchal de Boufflers fit en 
même tems charger la Cavallerie, qui 
fut culbutée & renverfée fur l’Infante- 
rie. Cette Cavallerie rompue fe ral- 
lia , & aidée d’un feu continuel de 
trente pièces de Canon, força l’Enne- 
mi de lui ceder le terrain ôc de s’éloi- 
gner pour fe rallier. 

La retraite de l’Armée Françoife iê 
fit en bon ordre. Quelques Détache- 
mens çnvoyés pour la pourfuivre n’o- 
ferentv l’attaquer. La droite marcha, du 
côté de Tafiiieres. Le Maréchal de 
Boufflers alla camper près du Quefnoy. 
La gauche pafla l’Honeau fans aucune 
oppofition. Cette Armée alla le len-^ 
demain camper fur la Rouelle, le long 
de la branche de cette Riviere , qui 
commence au Quefnoy , la droite à 
cette Place, &la gauche à Valencien- 
nes. Chaque Troupe , tant de la droi- 
te que de la gauche, fe trouva vis-à- 
vis dè fon Camp > & y entra d’a- 
•bord. 

Cette Bataille, nommée de Malpla- 
Quets fut fanglanre, & coûta cher aux 
^ Hh 3 Al- 
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Alliés; Le Maréchal de Boufflers mar- 
qua au Roi fon maitre , dans une Let- 
tre qu’il écrivit à ce Monarque t 
le Frince Eugene ^ le Duc de Marlbo- 
rough convenoient , ^»’/7 y avait eu de 
fart ^ d’autre plut de vint ^ cinq à 
vint~fix milles Hommes de tués. Ce 
Maréchal ajoutoit : Il y en a au moins 
dtx-huit à vint~milles de leur part , ^ 
eela m'efi confirmé unanimement non feu- 
lement par tous ceux de nos Officiers pri- 
fonniers qdils ont renvoyés avec beau- 
coup d'honnêteté mais aujji par plufieurs 
Exprès , que j'ai envoyés dans leur Ar- 
mée même par Mr. ^ Scheldon, Briga- 
dier , qui avait été fait prifonnier près 
de Boffit. Les Alliés ne firent monter 
leur perte qu’à vint- milles trois cens 
Hommes, tués ou blefles. Les Trou- 
pes nationales Hollandoifes portèrent 
prefque tout le fardeau, & payèrent la 
Victoire de leur Sang. De ces vint- 
milles- trois cens Hommes , tués ou 
blefles, il y en eut près d’onze milles 
pour leur compte. 

Le Lieutenant-Général de Rantzow 
fut accule d’avoir refufé de marcher 
avec les Bataillons de Hanover , au fe- 
cours des Troupes Hollandoifes, quoi- 
que le Prince de Frife lui en eût en- 
voyé l’ordre. On prétendoit que ce 
refus avoit caufé la perte de l’Infante- 
tie des Etats. Ce Général ne manqua 
pas de fc juRificr pleinement fur cet 
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article dans une Lettre qu’il écrivit à 
ce fujet au Baron de Bulow, Général 
de Cavallerie au fervice de fon Al- 
teffe Eledtorale de Brunswick Lune- 
bourg. „ On mande de la' Haye , di- 
„ foit-il à ce Baron, que le- Grince 
de Frife a envoyé me demaiïder 
du (ecours pour féconder les Trou- 
’ pes de l’Etat. Je déclare que c’eft 
„ une faufleté manifefte. Il fe peut 
„ que le Prince l’ait ordonné à quel- 
„ qu’un J mais je foutiendrai que per- 
„ Tonne ne m’a parlé, je ne pretens 
„ donc autre chofe , ûnon qu’on me 
„ nomme celui qui a été chargé de 
J, me porter cet ordre, & qui ofe a- 
,, vancer de me l’avoir donné. On 
,, connoitra, au défaut de cette cir- 
„ confiance, l’injuftice & le tort qu’on 
„ m’a fait de publier à la Haye ces ca- 
„ lomnies. Par-là je découvrirai l’Au- 
,, teur de ces impoftures , pour le re- 
„ garder comme le plus lâche & ^le 
„ plus malhonnête des hommes , d’a- 
„ voir voulu , par un faux rapport, 
noircir ma réputation”. 

Après la Bataille de Malplaquet, les 
Alliés réfolurent de faire le Siège de 
Mons. Le Comte Grimaldi, Lieute- 
nant-Général, commandoit dans cet- 
. te Place. .La Garnifon étoit forte d’en- 
viron trois milles Hommes. Les Mu- 
nitions n’y étoient pas en grande quan- 
tité. Le Prince d’O range, qui eut la 
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conduite de ce Siégé , fit ouvrir la v 
Tranchée le vinc-cinq de Septembre, 
& il fe rendit maitre de la Place le 
vint d’Oâobre. La Garnifon obtint’ 
une Capitulation honorable. 

C’eft par cette Conquête que finit 
la Campagne des Païs-Bas. Celle d’Al- 
lemagne eut un fort tout different. 
‘L’Armée des Alliés commença à s’af^ 
fembler dans le Mois de Juin derrière 
les Lignes d’Etlingen , fous les ordres 
du Comte de Thungen. Le Maré- 
chal d’Harcourt coramandoit celle de 
France. Après l’avoir partagée en trois 
Corps, il lui fit pafTer le Rhin au Fort 
de Kehl, à Drufenheim & au Fortr 
Louis. Le Comte de Thungen qui 
s’approcha de Philipsbourg obligea 
bientôt les François à repaflîr le Rhin. 
Après leyr retraite, le Duc d’Hano- 
ver, qui avoit joint l’Armée, fit faire 
•un Pont près de’ Philipsboug, y pafïà 
le Rhin , & alla camper vis-à-vis des 
Lignes de WeifTembourg. Le Maré- 
chal d’Harcourt n’oublia pas de pren- 
dre les précautions néceflàircs pour afi- 
forer ces Lignes. Il envoya en'même 
tems un Détachement , qui prit pofte 
dans l’Ifle de Neubourg', où l’on a- 
voit appris que les Allemans vouloient 
jeteer un Pont. Ce Détachement com- 
mandé part le. Comte du Bourg, étoit 
de cinq Efeadrons & de deux Batail- 
lons. Sur CCS entrefaites le Comte de 
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Merci, à la tête de treize Bataillons 
& de vint- trois Efcadrons, traverfâ 
le Territoire de Bâle, & s’avança vers 
rifle de Neubourg. A cette nouvel- 
le, le Comte du Bourg jugea à pro- 
po§ de fe retirer de l’Ifle dont il s’é- 
toit emparé. Ayant enfuite reçu un 
Renfort de treize Efcadrons & de 
quatre Bataillons , il reçut un ordre 
précis de fe battre & d’aller chercher 
le Comte de Merci. Dès que les deux 
Armées furent à portée, leurs Géné- 
raux les rangèrent en Bataille. Le 
Combat fut vif & fanglant. Les Fran- 
çois y remportèrent une Viétoire com- 
plété, & refterent maitres du Champ 
de Bataille. Le Général Allemand y 
perdit dix-huit cens Hommes , tant 
tués que noiés, & on lui fit plus de 
trois milles Prifonniers. Il fut obligé 
de laifler aux Vainqueurs toute fon Ar- 
tillerie, les Equipages, un grand nom- 
bre de Pontons, des Drapeaux, des 
Etendarts, & cinq cens Chariots char- 
gés de Vivres ôc de Munitions de 
Guerre. ' 

Les Affaires d’Efpagne fe trouvoienC 
toujours fort négligées par les Alliés. 
Il ne rcftoit plus au Roi «Charles que 
‘Gironne , Barcelone, Tarragope & Gi- 
braltar. Philippe V avoit formé deux 
Armées, l’une pour agir en Catalogne 
fous les ordres du .-Comte d’Aguilar^ 
la fécondé en Eftraraadure comman, 
H h 5 ^ déc • 
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dée par le Marquis de Bay, pour s’op- 
pofer aux entreprifes du Comte de 
Galloway. L’Armée de ce Général An- 
glois étoit forte de trente-deux Batail- 
lons & d’environ trois milles Chevaux. 
Celle du Marquis de Bay étbit plus foi- 
ble de dix- huit Bataillons; mais fa Ca- 
" vallerie étoit un peu plus nombreufè. 
Le fept de Mai il y eut entre ces deux 
Armées une Adtion fort vive , où les 
Troupes du Comte de Galloway fu- 
rent mifes en déroute. Il laiffa fur le 
' Champ de Bataille dix-fept cens morts, 
& on lui fit plus de trois milles Pii- . 
fonniers. L’Ennemi S’empara de tout 
k Bagage , des Chariots , des Equipa- 
ges, de l’ArtilJerie, de dix-neuf Pon- 
tons, de dix-fept pièces d*e Canon & 
de plufieurs Drapeaux. 

En Catalogne, le Duc de Noailles 
y remporta auffi quelques avantages. Il 
avoit en tête le Comte d’Uhlefeld qui 
commandoit les Troupes de Charles 
III. Le Général François obligea le 
Lampourdan , & la Ville de Palamos 
à reconnoitre de nouveau le Roi Phi- 
lippe. Dans une autre occafion il fur- 
prit un Corps de deux milles Chevaux 
fur le bord du Ter, tout prèadeGi-, 
ronne. Leur Camp fur pillé, malgré 
le Canon de la Place, ious lequel il 
étoit fitué. 

Après les Opérations de cette Cam- 
pagne, ' les Alliés firent de nouvelles 

dif- 
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dirpofitions pour obliger la France à 
demander la Paix. Ce fut dans cette 
vue que le Prince Eugène fe rendit à 
la Haye, où il arriva le huit de No- 
vembre. 11 y trouva le Duc de Marl- 
borough qui y étoit arrivé quelques 
jours auparavant. Ces deux Généraux y 
eurent de frequentes Conférences avec le 
Penfionnoire Heinfius & avec* les Dé- 
putes de Leurs Hautes Puiflànces. Ils 
reglerent avec eux les préparatifs' pour 
la Campagne fuivante. 

Le Prince Eugene repréfenta aux 
Députés, que la Viftoire qu’on venoit 
de rempwrtet à Malplaquet fur les En- 
nemis, les engageroient à recevoir des 
conditions capables de produire une 
Paix ferme & durable ; mais que com- 
me la chofe étoit encore incertaine, il 
étoit abfolument néceflaire de pren- 
dre au plutôt de juftes mefures pour 
entrer de bonne' heure en Campa- 
gne & agir avec plus de vigueur que 
jamais. Qu’il felloit fur-tout penfer à 
avoir de gros Magaxins de Fourages , 
de Blé, de Farine, afin que les Trou- 
pes puflent s’âlTembler & entrer en ac- 
tion , avant même,que l’herbe eût pouf- 
fé dans les Prairies. Il fit voir * que 
cette "précaution . étoit le moien d’oc- 
cuper des Poftes avantageux & de pé- 
nétrer en France , fans fè voir réduits 
à la néceffité de haxarder une Bataille , 
& d’attaquer les Ennemis dans leurs Re- 
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Iranchernens. Il die qu’on ne pouvoir 
fe difoenfer de le pourvoir d’une quan- 
tité (u^îrante de Chariots, pour tranf- 
porter les Vivres & les Munitions à 
l’Armée, qui avoit fouvent manqué de 
pain pendant la derniere Campagne. Il 
fit voir , que fi on ne prenoit cette 
précaution, il feroit impoffible de pé- 
nétrer dans les Terres de l’£nnemi , 
parce que le Païs fe trouvant épuifé 
n’étoit plus en état de nourrir de û 
nombreufes Armées. Il pria en même 
tems qu’on penfât à exécuter les Con- 
ventions, qüi obligeoient de fournir le 
Pain & les Fourages aux Troupes Im- 

{ >ériales & Palatines , afin d’éviter par- 
à les inconveiens, qui en pourroienc 
arriver ^fuppofé qu’on négligeât de don- 
ner cette latisfadion. Ce Prince in^ 
fifta beaucoup fur tous ces Articles. Il 
n’oublia pas de promettre que Sa Ma^ 
jefté Impériale ne manqueroit pas de 
porter les Princes de l’Empire à four- 
nir de bonne heure leur Contingent, 
& qu’il travailleroit lui- même à obte- 
nir une augmentation de Troupes Al- 
lemandes. 

La France , qui avoit fait l’année 
précédente des Propofitions pour la 
Paix, en fit encore de nouvelles pen- 
dant cet Hiver. 11 fe tint pour cet ef- 
fet des Conférences à Genruydenberg , 
où la France envoya le Maréchal d’Uxel- 
ks & l’Abbé de PoUgnac, en qualité de 
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Plénipotentiaires. Ces Conférences fu- 
rent inutiles’, parce qu*on ne put ja- 
mais goûter les Propoûtions que ftifoit 
la France. D’ailleurs Marlborough & 
le Prince Eugene n’étoient nuliemenH 
portés pour la Paix. Marlborough c- 
toit l’ame de tous les Conlèils , & il 
ne fe fâifoit rien fans fon confènte- 
ment. Après avoir fait quelque féjour 
à Londre , il en partit le cinq de Mar» 
& arriva à la Haye le huitième du mê- 
me Mois. Le Prince Eugene ne rar- • 
da pas à le joindre. Il fe rendit auf- 
fi à la Haye le douze de Mars, après 
avoir été exécuter une Comraiffion de 
la part de l’Empereur à la Cour de 
Berlin. Tous deux aflîfterent à une 
Conférence , où il fut réfolu de pouf- • 
fer vivement la Guerre. Ils partirent 
de la Haye le quatorze , & fe rendi- 
rent à Tournai. 

Pendant leur ablènce, on avoit tout 
préparé pour l’ouverture de la Campa- 
gne. Dès *le vint d’Avril , mille Gré- 
fiadiers & trois cens Cavaliers furent 
commandés pour aller s’emparer des 
Lignes des Ennemis. Le Maréchal de 
Montefquiou gardoit ces Lignes avec 
quarante^ Bataillons & trente Efeadrons, 
Les Alliés s’en emparerent , & le Ma- 
réchal fut obligé de fe retirer. 

Après cet avantage on fe détermina 
i faire le Siège de Douai. Pour em- 
pêcher les Ennemis de donner du fe- 
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cours à la Place , le Général Cadogari 
s’empara d’Arleux > & fit inonder le 
Païs aux environs. Le Marquis Al- 
bergotti» Lieutenant Général , étoit Gou- 
verneur de Douai. Sa Garnifon mon- 
toit au moins à huit milles Hommes. 

La Tranchée fut ouverte devant cet- 
te Place la nuit du quatre aa cinq de 
Mai. Le Prince d’Orange & le Prin- 
ce d’Anhalc furent chargés du com- 
mandement des Troupes. Ils avoient 
à leurs ordres quarante Bataillons & la 
' Cavallerie nécelTaire. On avoit fait ve- 
nir le Canon de Mons , de Gand & 
de Tournai. Ce Siège fut long, & le 
Gouverneur difputa le terrain pied à 
pied. Il ne fê détermina à battre la 
Chamade qu’après avoir foutena cin- 
quante-deux jours de Tranchée ouver- 
te, pendant lefquels il fit jufqu’à tren- 
te-deux forties. Ce Siège Cviuta aux 
Alliés environ dix milles Hommes. Le 
Comte de Hompefeh, Lieutenant Gé- 
néral fut fait Gouverneur de la Place. 

L’Armée ennemie n’étoit pas enco- 
re aflemblée, lorfque les Alliés entre- 
prirent le Siège de Douai. Dès que le 
Maréchal de Villars eut appris qu’on 
' avoit ouvert la Tranchée, il partit de 
Paris & fe rendit à Cambrai avec le 
Duc de Bourbon ôc le Chevalier de 
St. Georges. Après avoir ‘rairemblé les’ 
Troupes qui dévoient coropofer fon Ar- 
mée , clic fc trouva forte de cent-cinquan- 
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te-trois Bataillons & de deux cens-foix- 
ante & deux Efcadrons. Le vint qua- 
tre de Mai ce Maréchal fit avancer la 
gauche de fon Armée vers Arieux , & 
le fai fit du Château d’Oifyj qui n’écoit 
pas éloigné du Quartier du Comte de 
Tilli. 

I 

Ce mouvement des Ennemis fit crain-' 
dre aux Alliés que Iq Maréchal de Vil- 
lars n’eut delTein de fecourir la Place 
ajfiegée. Pour les en empêcher il fut 
réfolu de marquer deux Camps , Tun 
dans la Plaine fur la route de Valen- 
ciennes à la droite de la Scarpe , & 
l’ptre à la gauche de cette même Ri- 
vière dans la Plaine entre Vitri & Lens. 
Ces deux Camps furent bientôt forti- 
fiés de maniéré à pouvoir attendre 
l’Ennemi de pied ferme. On tira des 
Lignes larges & profondes , flanquées 
de Redans & par des Batteries qui les 
croifoient. 

Le Maréchal de Villars, au -lieu de 
marcher entre l’Efcaut & la Scarpe , 
comme on 1-avoit cru , s’avança du côté 
d’Arras. Par fes ordres on jetta huit 
Ponts fur la "Scarpe entre Athies & 
l’Abbave d’Avencs. Il paffa cette Ri- 
vière le vint'huit & le jour fuivant,’ 
Sur cet avis , les deux Généraux des 
Alliés firent entrer leurs Ttoupes dans 
le Camp. Le Prince Eugene , à la 
tête des Allemands, .faifôit la droite de 
TArmée. Le Duc de Marlborough ,qui 

com- 
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commandoit les Anglois, faifoit la gau- 
che. Le centre étoit occupé par les 
Troupes de Hollande > commandées par 
le Comte de TiUi & par le Baron de 
Fagel. 

L’Ennemi continuant (à marche s’a- 
vança fur douze Colonnes. Il entra ert 
ordre de Bataille dans la Plaine de Lens 
, jufqu’à la portée du Canon des Retrah- 
chemens des Alliés. Le Maréchal dé 
Villars étoit au Centre de l’Armée a- 
vec le Maréchal de Montesquiou. Le 
Maréchal de Berwick commandoit la 
droite , & le Comte d’Arco la gauche; 
Ces Généraux allèrent reconnoitre la 
fitüation de l’Armée des Alliés; Ils la 
trouvèrent fi bien retranchée , qu’on 
conclut qu’il y auroit de la témérité 
à entreprendre de la forcer. Ils dé- 
• campèrent en plein midi le quatre dé 
Juin , après avoir été quatre jours en 
prélênee des Alliés. 

Le Maréchal dé Villars ne s’éloigna 
pas beaucoup des Alliés. Ayant mar- 
ché du côté d’Arras, -il mit fa droite 
près de Garverelle , fa gauche vers Au- 
liâÿ près de Lens , & ion Centre à 
Telache. Les Alliés décampèrent le dit 
dé Juillet. Leur deflein étoit de mar- 
cher à Arras & d’entreprendre le Siégé 
de cette Place. Ils marchèrent vers 
Vimi & de-là à Villars Brulin. Le Ma- 
réchal de Villars, qui pénétra leurs vues> 
fe reitra derrière la Scarpe > de ne fie 

pas 



Digii!: 



Eüûeiîë de Savoÿe; 497. 
pâs le moindre mouvement. Pour afl 
lieger Artas il auroit fallu rifquer uné 
Bataille. Ce n’étoit pas là le deflein 
des Alliés. Ils ne chefchoient qu’à fai- 
re de nouvelles Conquêtes. 

L’orage tomba fur Bethune , petite 
Ville de l’Artois. Mr. du Puy- Vau- 
ban , Neveu du Maréchal de ce nom, 
étoit Gouverneur de Cette Place. La 
Garnifon étoit forte de neuf milles 
Hommes. Elle fut invCftie le quinze 
de Juillet par dix- huit EfCadrons & 
vint-fix Bataillons. Les Généraux Fa- 
gel & Schuylembourg furent chargés^ 
de la conduite de ce Siège. La Tran-' 
chée fut ouverte 'la nuit du vint-trôis 
au vint-quatre. Dès la nuit fuivante, 
lès Ennemis firent une fortie de mil- 
le Hommes fuivis de quatre cens Tra- 
vailleurs. Ils comblèrent les Travaux, 
tuerent huit cens Hommes, & donnè- 
rent une fi grande aliarme que les AC- 
fiegeans pauerent fous les armes une" 
partie de la nuit. Ce Siège dura tren- 
te-cinq jours. Le Gouverneur défen- 
dit là Place ayec beaucoup, de bravou- 
re. Il ne la ^rendit que pair le défaut 
de Munitions de Guerre & de Bou- 
ches , qui étoient toutes confumées." 
Mr. de Keppel fut feit Gouverneur de 
cette ForterelTe.. 

' Pendant ce Siège j le Maréchal de 
Villars fit un mouvement , qui donnai 
lieu de craindre qu’il n’eût deffein de 

'farf. II. li ve- 
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venic fiiipreivire. les. Alliés, ^rès,. être- 
for d de fes RetEanchemeos, il fit mar- 
cher fon Armée. jufqpIà Habflt. Sur cec 
avis, le. Prince Ëu^ne le. Duc de 
lidarlborouglv fe mirent auflî en marche,. 
& firent avancer leur» Troupes, à la^ rai- 
çontre de l’Ennemi. Douxe Bataillon*. 
éç. quelque* Eliadrons du Si^ reçu- 
rènt en œéme tetns ordre dé. le tenir 
prêt», pour, venir joindre la grande Ar*> 
ràée. Cette, contenance ficre arrêta, le 
Marédial de.Villais, qui ne jugea, pa* 
à. propos, de faire aucune entreprife. II. 
fe.\ contenta de renfemer fon Armée 
dans, de profonds Retranchemens , qui 
a’étendoient. depuis lalburce deJaScajc^ 
pe..jufqa’à celle .de la- Canche.. Par4à, 
if couvroit. tout le Païs: depuis la Me* 
jufqq’à la Meufe. 

Les. Alliés» après, s’être rendus mai- 
tfes.de. Bethunc^aUerent mettre le Sie^ 
ge. devant St. . Venant. Cette. Place -fi* 
tuée, au milieu, des. Marais de des Inon- 
dations. n’avcdt que. des. Fortification»- 
de. terre.,. Il, n’y avoir qu’un., lèul côté, 
pM. où, on, pût en, approcher- La Gar- 
nifoD étok fûtte de Icpt Bataillons com-.. 
mandés par. léBriga^er- de.Selve.'Cet-, 
te Place , fe, rendit, âprèa treixe jours de . 
Tranchéeouverm.. La.Garnifon-îitt cod*-, 
duite à Arras. 

, La. Vüle d’Aire .âvpit .été mveftie 
prelque en même„tems que St. Ve-.» 
liaat, R y avoir .dans .çejtte- Place une 

Car- 
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Garôübn de quatorze BataiUom & de 
trois, Réramens de' Dragons. Le Mar- 
quis de Goesbiianc Gendre du Contra-' 
leur des Finances y commandoic. Oer 
Siège fut long & meurtrier. Le Gou*^ 
verneur qiû s^it d^ndu.en brâ- 
VS obtint une Capitulation honorable» 
La 'Gamifon fut conduite à Sc. 
mer/ • ' ' 

Ce fut pendant ce. Siège qu’un Dèra-> 
diement de la Gamifon d’Ypi es enlevai 
aux Alliés un gros Convoi auquel on 
ibic‘ remonter la~ Lis depuis- Menin. 1| 
conûftoit en quarante Bateaux, char» 

Î ^ésde Canons, de Moniersl de Bo»;' 
ets, de Bombes, deCarcaflb, deOre» 
nâdes, ôc de plus de treize cens mil* 
liens de Poudte. Ils portoient * encore 
pluüeurs pièces de Vinaigre &c d’£au« 
de-Vie, du Foin, ôc dés Marchandiftu 
qui appartenoient à des Pfiticuliers. Le 
Oolonei Ginkel , Comte d’Athlone r 
commandt^ TETcorte qui étoit de trek 
ze cens Hommes d’infanterie &c de fîit 
cens Chevaux.' Mr^ de Ravigtian, Ma-^ 
léchai de Camp>, fut chargé d’aller à là 
rencontre &c de l’attaquer. Son Déta- 
chement' étoit de' quaicre milles Hom- 
mes, tant Infùnterie que Cavallerie ôt 
Dragons.' D trouva le Convoi aux eo^’ 
vi^s du Village de Vive St. Eloy. Le 
Comte d’Athlone avoit bien pofté là 
petite Troupe. Sa gàudie étoit appméè 
a un Mtfais mai parmfibk ioG^ 

Ix a ' blc 
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ble. Elle avoit devant elle une Prairie 
^ coupée de trois fofles peu profonds. 
La Cavallerie occupoit la droite. ' Cet- 
te iituation > quelque avantageuie qu’el- 
le fût, devint entièrement inutile. Le 
Comte fut attaqué avec tant de viva- 
cité, que fes treize cens Hommes fu- 
rent pris ou tués. Quelques-uns eurent 
le bonheur de fe fauver. Le Comte 
lui-même fut fait ’prifonnîer. Tout le 
Convoi fut la proie du Vainqueur, qui 
mit le feu à tout ce qu’il ne put em- 
porter. L’effet en fut- terrible. On 
lêmit la terre trembler jufqu’à St. Quen- 
tin. La Lis fut partagée en deux Bras 
qui fe jetterent au travers des Terres. 
Le Village de. Vive St. Eloy & quel- 
ques autres du voifinage furent renver- 
ies. Le bruit qu’on entendit jetta par- 
tout l’effroi & l’épouvante. 

Après le Siège d* Aire , les Alliés ne . 
firent aucune autre entréprife en Flan-- 
dre. Leurs Troupes fe féparerent le 
vint de Novembre pour entrer en Quar- 
tiers d’Hiver. Le Prince Eugene & le 
Duc de Marlborough fe rendirent à la 
Haye. 

. Les Armées qui étoient fur les bords 
du Rhin ne firent rien de remarquable 
pendant toute cette ■ Campagne. 11 ne 
iè paffa rien non plus de fort impor- 
tant du -côté de la, Savoye. Le Duc 
fe plaignoit de la Cour Impériale, dont 
il ne recevoir pas. tous les fecQurs dont 






- ^ a 



Eugene de Savoye. 501 

il s’étoic flatté, & refufoic (bus çc pré- 
texte d’agir vigôureufement. l.c Ma- 
réchal dcBerwick qui corn mandoit dans 
ces Quartiers , renàt inutiles toutes les 
me/ures du Q>mte de Thaun, dont les 
Forces croient fupçrieurcs à .celles dç 
France. 

La Campagne d’Efpagne fut plus fer- 
tile en évenemens. Le Roi Philippe 
avoit conduit Ibn Armée dans l’Arra- 
gon avec deflêin de livrer Bataille au 
Roi Charles. Ce dernier s’étoit aufft 
mis à la tête de (es Troupes dans la 
même vue. Les deux Armées fe trou- 
vèrent en préfence fur la fin de Juillet. 
Le Combat fe donna près d’Almenar. 
La Çavallerie du Roi Philippe y fut 
mife en déroute. Son Infanterie prit 
aufli la fuite avec beaucoup de confu- 
fion , & fe retira du côté de Lerida. 
Cette Adion ne fut rien inoins que 
décifive. Elle ne coûta guère au-delà 
de fept cens Hommes au Roi Philip- 
pe. ' . 

Celle qui fe donna le vintieme 
Août, entre le Comte de Staremberg 
^ le Marquis de Bay, eut de plus gran- 
des fuites. La Vidoire fe déclara en 
faveur du Comte de Staremberg. Le 
Marquis de Bay fut obligé de fe retirer 
vers Tudcla avec fon Artillerie & fes 
Bagages. On lui tua.environ trois mil-i 
lès Hommes, ôc on lui fit quinze cens 
Pnfopnicrs, • < 

. . li 3 Char» 
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Charles 5 voulant profiter de cette 
Vidoirc, maj-cha droit à Madrid. Phi- 
lippe, qui s’y étoit déjà rendu, fut o- 
bligé d’en fortir, & fe retira à Valla»» 
dolid. Le Roi Charles arrivé à ‘ Madrid 
¥oulut s’ÿ montrer^ - L’empreflèment 
pour le voir ne fut pas grand. A pei* 
rie le Peuple vouluwl famafler l’argent 
que ce Prince lui fil jetter. J1 en fut 
fi mécontent qu*il ‘ ne refia qy’un jour 
dans cette Capitale. Les défordrés que 
coromettoient chaque jour les Troupes 
du Roi Charles nirent la ptincipale 
cauiê de Faverfion des Efpagnols pour 
ce Prince. 

.Les affaires du Roi Philippe ne fu- 
rent pas longtems délabrées. 11 reçut 
bientôt -de tous côtés de nouveaux re- 
cours. Le Roi Charles au contraire fe 
voycMt înfcnfiblem'errt abandonné non 
feiàement des Efpàgnôls, mais auflî de 
fes propres Alliés, 'Son Armée con- 
trainte de quitter la Caltille j fut parta- 
gée en deux .Corps, & prit la route de 
Catalc^ne. Celui qui feiibit l’Arriere- 
garde étôit compole de cinq milles An- 

g lis aux ordres du Général Sranhope. 
•huit dç Décembre il fit halte à 
gueha & s’y rçnferrha. Dès le len- 
demain il fut'invefti dans cette petite 
Ville par l’Armée du Roi Philippe 
commandée par ce Prince meme & 
par le Duc de Vendôme. Il fit une 
belle défeqfe, maiscnfinil fallut Ceder 

au 
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au grand nombre. 11 fut feit ^ifoo- 
nier de Guerne avec toutes Tes Trou- 
pes. 

Le Comte de Starèmbera; qui com- 
mandoit fAvant-garde de T’Armée dû 
Rôi Charles , averti que le Général An- 
gîpis étoit attaqué? ïe mit en marche 
pour le recourir, ^ais il étoit déjà 
trop tard. Le Roi Philippe qui le cher- 
choit ie rencontra % dcux'Keues deBri- 
gueha. La Bataille fe donna, & quel- 
que belle dêferife que fît le Comte de 
Staremberg , Ton Armée fût .prerqué 
entie;-emcnt défaite. ‘On lui tua cinq 
à Tix ' milles Hommes , '& on lui fit 
cinq milles Prîfonniers. Le Vainqueur 
refta maitre du Champ de Bataillé. Gn 
y trouva vint pièces de Canon , dèuiç 
Mortiers, quatorze Etendafts, cinqnan- 
te-quatre Drapeaux , dixpaires de Tim- 
bales, un grand nombre de Chevaux^ 

■ quatre -vint Chariots attelés chacun de 
huit Mulets. Le bas de la Montané 
étoit rernpli de Chevaux, de Mulecst, 

& de plus de deux milles Maragates jj 
dont les PaîTans profiterenL 

je ne Taurois n’empêdher de Faire re- . 
'marquer ici Terreur capitale d’un Ht- 
ftorieo Anglois, qui, parlant de cette 
Bataille i feit remporter au Comte de Sta* 
remberg une Vittoire' cornplctc fur lei 
Vroupes du Roi Philippe. Après avoir 
dit que ce Comte ne fit pas toute la 
diligence qU’il aurott pu '& qlTll auroit 
li 4 du 
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(dû faire pour ‘donner du fecour? au 
Général Stanhope , il parle de cçite 
prétendue Vidtoire dans les termes que 
voici. Quelques heures après , Starem- 
herg atteignit les Ennemis à VilU Vtcio- 
fa. ^oiqu’ils fujfent le double de fort 
nombre y il les attaqua , les défit entiè- 
rement y leur tua Jept milles Hommes, 
^rit leur Canon y & leur Bagage 
demeura un jour tout entier fur le Champ 
de Bataille, U ne put les pourfuivre, 
parce que fes Troupes dvoient trop fouffert 
dans VA^ion\ ér. ne pouvant même e«i- 
mener leur Canon , parce que les Che- 
vaux lui manquoient , il Vencloua» ^ 
puis â petites journées U gagna Sarago^e^ 
fans que les Ennemis entreprijfent de /*/»- 
çommoder dans fa marche. 

•w 1711. * L’état des affaires de l’Europe penfa 
*' changer . entièrement l’année fuivante 
par la mort dç l’Empereur Jofeph. Ce 
Prince avoit dçclaré par fon Tefta- . 
ment Charles foh Frere Héritier uni- 
verfel des Etats appartenans à la Maifon 
d’Autriche. Il n’y avoit point de Roi 
des Romains, & il étoit à craindre que 
la France ne profitât de cet Interrè- 
gne pour former de nouvelles intri- 
gues. 

Pour prévenir les Troubles qui pou- 
voient s’élever à. cette occafion , le 
Prince Eugene fut chargé d’aller fur le 
Rhin & d’y faire défiler la plus grande 
partie des Troupes Allemandes. Cette 
‘ ’ lèpa- 
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(eparation affloibliflbit confiderablemenc 
rArmée des Alliés, qui reftoic pourtant 
encore auffi forte que celle des Ennemis. 
La France quoiqu’épuifée fe trouva 
encore en état d’envoyer cette année 
en Flandre ce’nt-cinquante-fix Bataillons 
& deux cens vint-fept Efcadrons. Avec 
ces Troupes le Maréchal de Villars pou- 
voir aifément tenir tête au Duc de Marl- 
borough. 

Le Général François avoir ordre dç 
ne rien rifquer & de fe tenir fur la dér 
fenûve. Marlborough ne crut pas de- 
voir refter oilif, il voulut entreprendre 
de faire dç nouvelles Conquêtes. D’ar 
bord il fe rendit maitm d’Ârleux, Pof- 
te qui avoir été occupé par Içs Fran- 
çois, & à l’aide duquel ils coupoient 
aux Alliés la communication avec Lil- 
le & Tournai. Le Maréchal de Villars 
trouva bientôt l’occafion de fe dédom- 
mager de cette perte. Comme Àrleux • 
étoit à }a vue des François, le Comte 
de Hôtnpefch, Gouverneur dé Douai, 
le fit fortifier J &, pour aflurer lesTra^ 
vaillcurs, le Duc de Marlborough dé- 
tacha de fon Armée douze Efcadrons 
& dix Bataillons, qui allèrent camper 
prefque fur le Glacis de Douai. Villars 
crut qu’il lui feroit fiicile de furprendrç 
ce petit Camp. Pour exécuter ce pro- 
jet, il détacha trente- deux Efcadrons 
commandés par le Comte de Gaflfioa 
& le Comte de Coigni , tous deux 
li 5 Lieu- 
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Lieutenans Généraux. Ce Détachc- 
tnem marcha toute ' la nuit 5c fê trou- 
va à la pointe du jour en préfence du 
Camp des Alliés. 11 le furprit, taîHa 
une partie des Troupes en pièces, mit 
le refte en fuite , & emmena plu- 
(leurs Prifonniers 5c quantité de Che- 
vaux. ^ 

Cette expédition fut fuivie de la pri- 
fe d’Arleux qui tomba de nçüv^au «n- 
tre les mains des François. Le Maré- 
chal dé Montesquiou fut chargé d’at- 
taquer ce Pofte. Après l’avoir fait ca- 
noner depuis la pointe du jour jufqu’il 
onze heures , 11 donna les ordres 
pour un AlTaut général. Les fix cens 
Hommes qui le défcndoicnt n’atfendi- 
rent pas qu^on les formât. ïls fe rendi- 
j* renc aux Ennemis après leur avoir tué 

un Capitaine 5c, quelques Sol^ts. 

Marlborou^ quitta fon Camp de 
Lillers le prémier (T Août, 5C fe mit en 
marche fur huit Colonnes. Il fit en 
même tems courir le bruit qu’il alloit 
attaquer l’Ennemi. Toutes les mefures 
qu’il' prit donnèrent lieu de croire que 
c’étoit là fon défleinl Le 'Maréchal de 
Villars y fut trompé lui-même. Cepen- 
dant Marlborough avoir toute autre 
choie en vue. Il vouloit paffer la Cen- 
fée 5c l’Efcaut , pour être en fuite à 
portée de faire quelque entreprife d’im- 
portance. Ce prpjèt bien concerté ôc 
bien conduit fut heureufement exécuté. 

Pü’ur 
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Pour profiter ïJc cet avantage, My- 
lordiDuc réfolut -de faire le ^iège de 
Ëouchain. Celte nouvelle cntreprrfe 
parut d’aix)rd trc^ hardie & • trop ha- 
z.ardeu{ê, tant -aux Députés des Etats 
qu’à la plupart des Généraux. *11 leur 
paroiflbit comme impoffible de fe ren- 
dre maitte d’une <V;iîe, frtuée au milieu 
d’un Marais, pourvue d’une bonne Gar- 
nifon, & à la vue de l’Armée ennemie. 
On avoit lieu de craindre les courfes 
que pouvcMent faire les Garnifons de 
.Valencienne ^ de Condé, pour inter- 
cepter les. Convois qui dévoient tous 
venir de Tournai. Ces difficultés n’ar* 
rtterenc pas le Duc de Marlborough. 
Il fçut fi .bien -faire voir les avantages 
que l’on retirerok de la prife de cette 
Place , qu’il entraifta dans fbn femiment 
tous ceux qui s’y étoienc le plus op-* 
pofés. 

Ce Siège réfolu , on commença par 
couper aux Tnnenns la commuriicaiioii 
avec la Ville. Après avoir Jette un Pont 
fur la Cenféc, on pouffa dans le Marais 
une Levée de deux cens tenfes , à l’aide 
d’un grand nombre de Fafeines & de 
Sacs remplis de terre. On entreprit 
enluite de pouffer les Ouvrages au travers 
de toute une Inondation qui le tou voit 
entre la Cenfée ■& l’Efcaut , afin d’éta- 
blir par -là une communication entre 
l’Armée du Siège & la grande Armée, 
11 fàlloic pour cet effet chaffer les En- 
nemis 
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nemis d’un Retranchement qu’ils avoient 
fur la Digue. Quatre cens Grénadiersi 
foutenus de quelques Bataillons , ‘voulu-!- 
rent bien courir les rifques de cette pe- 
rilleufe exécution. Ils fe jetterent dans 
l’eau , traverferent l’Inondation , malgré 
le feu du Canon de la Ville, & (è rea- 
jdirent bientôt maîtres des Retranchc- 
mens. > 

Ces obftacles levés , on , ouvrit la 
Tranchée devant la Place. Ce 5 iègc 
fut pouffé avec beaucoup de vigueur- 
Au vint-troifieme jour le Commandant 
fe vit obligé de battre la Chamade. Le 
Général Fagel, qui avoit eu la direc- 
tion de ce Siège, fit propofer à ce 
Commandant le même traitement qu’g- 
voit pu la Garnifon de la Citadelle de 
’f’ournai, ç’eft-à-dire , que lui 5 c ibn 
Uionde ne ferviroiept qu’après qu’ils au- 
roient été échangés. Mr. de Ravignaa 
y .conlèntit, ôc livra une des Portes. 
JLe Duc de Marlborough défavoua le 
Général Fagel , ôç voulut avoir la Gar- 
nifon prifonniere de^ Guerre. Cette 
Garnifon étbit encore forte d’environ 
3100 Hommes, y. compris les malades 
& les bleffés. Les Soldats, furent con- 
duits à Tournai & les Officiers en Hol- 
lande. Mr. de Ravignan fe plaignit 
hautement de i’injuftice qu’on lui fai- 
llit. . . 

La priiè de Bouchain mit fin aux o- 
pérations dç la Campagne des païs-Bas. 

Cel- 
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Celle du Rhin ne fournit aucun événe- 
ment confidcrable. Le Prince Eu^ene 
n’y fit aucune entreprîfe. Le Maréchal 
d’Harcourt , (Jui commandoit l’Armée 
ennemie , fe tint aufli fort tranquile. Il 
ne té pafla rien non plus de fort im- 
portant en Efpagne. Les Troupes du 
Roi Philippe prirent pourtant quelques 
Villes & Châteaux» qui reflèrrerent de 
plus en plus le Comte de Staremberg. 
La Campagne du Dauphiné fut* auffi 
ftérile èn évenemens. Le Maréchal de' 
Bcrwick fit échouer tous .les grands pro- 
' jets du Duc de Savoye. 

. :Nous venons de dire que le Prince 
Eugène n’avoit rien entrepris fur le 
Rhin- Toutes Tes vues ne tendoient 
qn’à.'faciliter & alTurer l’Eledion en fa- 
veur de Charles III. Comme là pré- 
fence à Francfort étoit alors nécefïàire, 
il quitta l’Armée au milieu de Juin pouf 
fe rendre en cette Ville. Les mouve- 
rnens qu’il fe donna, pour faire réuffir 
cette Èlcdion , eurent tout le fucccS 
-qu’il pouvoir efperer. Le douze d’Oc- 
tobre , l’Archiduc fut élu Empereur, 
Ibus le nom de Charles VI, par le 
confentement unanime des Electeurs. 

- On négocia pendant cette Campagne 
à Londres & à Paris , & l’on fit de 
part & d’autre pluûeurs démarches vers 
la Paix. Dès le commencement de 
-cette année, on avoir éloigné du ,Mi- 
rtiftère tous le» Aniis & les Gréaturé^ 
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du Duc de Marlborough. Lui-taême- 
fut rçmercié de fes Services. Apres fà* 

, difgracc , le Duc d’Ôrmond- fut fait 
Commaodant en Chef de toutes les For- 
ces de la Grande Bretagne ôc Colond* 
du prémier Régiment des Gardesà pied«' 
171a. La chute de Héros de, rAngleterre 
allarraa tous les Alliés. On, crai^ok ^ 
& avec raifon,, que cette -Cour ne fut 
entièrement difpofée à ' faire la -Paix*' 
L^Erapereur ne négligea rien- pour pa- 
rer ce coup. Le Prince Eugène fut- 
envoyé à la Haye j où il eut pkiGeurs, 
Conrerences avec le Penftonnaire Hein- 
fius, avec les Députés de Leurs Hau- 
tes Puiffànces > & avec les Miniftres; 
des Alliés. On jugea aufli fa préfence 
néceflaire en Angleterre. Son zèle; 
pour U Liberté de TEutope » qu’on; 
croyoit alors perdue, fi l’Empereur n’é-' 
toit pas Roi d’Efpagne, le détermina à. 
partir. Il arriva à Londres peu de* 
/ jours après la difgrace du Duc de Mari** 
borough. 

La Négociation dont ce Prince étoit- 
chargé fe fit par écrit. Il préfenta cinq ; 
Mémoires. Il repréfentoit dans le pré-- 
mier, qu’il falloir trouver quelque ex-' 
pédient, pour- que l’Empereur pût en- 
voyer fes Miniftres à Utrecht * malgré'; 
la déclaration qu’il avoir faite de n’y en- 
point envoyer , fur des: Préliminaires i 
tels qqo ceux que- Sa -Majefté Brittan- 
nique a voit Jugé. rûfifilîiD^. 11 donnoic. 

une 
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upc Copie du détail des Forces que Sa* 
Alajellé Impériale offiroic de mettre en 
Campagne. Son fécond Mémoire por- 
toit , que la Maifon d’Autriche avoir faic 
tout ce qu’elle avoic pu &c même au-delà 
de fon pouvoir. Que l’Empereur ofFroic 
trente milles Hommes des quarante mil- 
les, qu’on jugeoit néceilaires en Efpagne » 
& un mülion d’Ecus des quatre mil- 
lions , à quoi devoit fe monter la dé- 
penfe. Le troifieme Mémoire rouloit 
£ar la nouvelle qu’on venoit de rece- 
voir de Barcelone , que le Duc d’Ar-. 

f ie , un moment avant que de mettre 
la voile, avoit défendu .au Paieur de 
la Reine de paier un fou aux Troupes 
de Sa MajeAé jufqu’à nouvel ordre. Dan^i 
le quatrième Mémoire que le Prince 
Eugene, préfenta , il demandoit une re- 
ponlè' ix)fitive Sc prompte fur les adài- 
res d’Efpagne. 11 fe plaignoit dans le- 
cinquième, qu’on abandonnoic l’Efpa- 
gne à la France , 6c qu’on autoriibit' 
les propoütions énormes que iès Pleni-. 
potentiaires venoient de faire àUtrcchc. 

Le Prince Engene n’eut pas lieu d’ê- 
trq fatisfait du fuccès de fa Négociation. 
Il.n’ôbtint rien de ce qu’il avoit deman-i 
dé, & les Miniftres Anglois, dans les 
Répoafes qu’ils, firetît à fes Mémoires , 
crurent l’avoir payé de bonnes raifons.^ 
Ihpafla prefque tout le tems du féjour 
qu’il fit à Londres avec le Duc de i 
Marlbotougb> ü • fut traitée des deux 
■ ’ Par- 
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Partis avec beaucoup de refpe<5l. Orl 
dît que la Heine le ref»t avec civilité-^ mait 
non avec la dtflinüion <fui convenait à un 
J1 grand mérite. 

Après que notre Prince eut repaffé 
la Mer, il fe rendit à Utrecht, où les 
Conférences pour la Paix étoient enta- 
mées. Il fe rendit enfuite à TArmée 
pour commencer de bonne heure les 
opérations de la Campagne. 

Les Négociations dont on avoit été 
occupé pendant l’Hiver, n’empêcherent 

f jas les Généraux, qui étoient reftés à 
a tête des Troupes, de iaire diflferentes 
cnlreprifcs. Le Comte d’Albemarle, 
qui commandoit les Troupes des Païs- 
Bas, tâcha d’attirer vers la Sambre tou- 
te l’attention du Maréchal de MonteT 
quiou. Après s’étre rendu en pofte à 
Douai le dernier de Février , il en for* 
tit le lendemain à la tête de la Garni- 
fon de cette Ville de deux milles 
Travailleurs, tirés des Troupes qui a* 
voient cantonnées fur la Scarpe. Il maf- 
cha par Vitry:, Sailly & Biache, & fut 
joint fur fa route par les Garnifons de 
Tournai , de Lille & de Bethune. Tou- 
tes ces Troupes, qui raontoient à tren- 
te fix Bataillons, s’a/ancerent en Corps 
d’ Armée jufques dans la Plaine d’Arras. 
Les Garnifons de quelques autres ViU 
les , après s’être aufli mifes en mar* 
che, s'arrêtèrent à Fampoux pour gar- 
der les Ponts •& être à portée. Elles 

COÛ- 
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<ïbnfiftoienc en dix -huit Bataillons £c 
fcize Eicadrons. ' ' 

Dès que le Comte d*Albemarle fut '• 
arrivé dans la Plaine d’Arras, il corai 
mença par mettre fes Troupes en Ba- 
taille. Les deux milles Travailleurs fi- 
rent en même tems une Parallèle & 
dreflerent deux Batteries. Les Travaux 
furent pouflès à la faveur d’un grc« 
brouillard, & les Ennemis ne s’apperçu- 
rent que la Ville étoit invertie , que 
lorfque les Troupes étoient déjà à cou- 
vert. A onze heures l’Artillerie qu’on 
attendoit arriva au Camp. A cinq 
heures on commença à jetter des Bom- 
bes & enfuite des Boulets rouges. Le 
feu prit aux Magafins , où étoient les 
Fourages , & à un autre Magafin de 
Bois. L’embrafement fut violent , & 
réduifit ces Magafins en cendres. Les 
Boulets rouges mirent aulÏÏ le feu à plu- 
fieurs Maifons Bourgeoifes. ' • 

Après cette expédition , on n’entref 
prit rien d’important jufqu’à l’arrivée 
du Prince Eugene, qui trouva les Trou- 
pes affemblées entre Douai & Mar- 
chienne. L’Ennemi avoit fa droite à 
Callelet, fa gauche près de Cambrai, 
& l’Efcauc devant lui. L’Armée des 
Alliés étoit partagée en deux Corps, l’un 
commandé par le Prince Eugene pafla 
l’Efeaut à Neuville , & le Duc d’Ob» 
xnond le pafla à Souches entre Bouchaih 
& Denain; .Uq Corps féparé, qui é- 
Vart. il. Kk toit 
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toit commandé par le Géno^ 
fe joi^it à la grande Armée. Four 
couvrir les Ponts & afiùrer la commu- 
nication avec Marchienne, on fit cam- 
per des Troupes entre Souches & De- 
nain. 

Le Deflèin du Prince Eugene étoic 
d*attaquer l’Ennemi, il en fit la pro- 
pofîdon au Duc d’Ormond. Celui- ci 
déclara qu’il avoit reçu des ordres pofî- 
tift de la Reine de ne point confentir 
à une Bataille. Cette déclaration iiir- 
prit les Alliés. On ne manqua pas de 
faire au Duc les repréfentations les plus 
fortes. On dit que tous les Traites é- 
toient violés , £c que la ' Reine alloic 
contre Tes engagemens les plus folem- 
nels. Enfin on protelloit que cette 
FrinceiTe feroit refpon&ble de tous les 
maux qui pourroient refulter de ce 
procédé. Les Etats Généraux firent 
porter leurs plaintes à l’Evêquc de BriC- 
toi) Plénipotentiaire de Sa ^^jefic Bri- 
tannique au Congrès d’Utrecht. Cet 
Evêque donna pour réponfe: Qu’S a- 
Toit reçu de la Reine une Lettre > dans 
laquelle elle fe plaignoit, que nonobftant 
les avances qu’EUe avok âites de tems 
en tems aux Etats, afin de les engages 
d’entrer avec Elle dans un Plan de 
Faix, Leurs Hautes PuiiTances ne hn 
avoient pas répondu comme Elles au* 
roient dû , & comme Sa Majefté e^ 
leic qu’EUes&roieotj qu’ils ne dévoient 

donc 
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donc pas être furpris, fi Sa Majefté fe 
croyoit en liberté de prendre {eparémenc 
des tnefures afin d’obtenir une Paix 
p>our fon propre avantage. Leurs Hau- 
tes PuifiTances écrivirent auffi à la Rei- 
ne, pour lui repréfenter rcfperance bien 
fondée oü on étoit de vaincre les Fran- 
çois en Bataille , ou de faire qüelque 
Siège important, fans qu’ils puflèntl^cm- 
pécher, lorfque la Déclaration de fon 
Général avoit feit fufpcndre ces glorieux 
defièins. On demandoit à la Reine de 
faire révoquer les ordres qu’Elle avoit 
donnés au Duc d’Ormond , & on ef~ 
peroit qu’Elle prendroit d’autres fenti- 
mens que ceux qu’Elle avoit fait décla- 
rer par l’Evêque de Briftol. 

Quoique les Alliés eu fient tout lieu 
de croire que le Duc d’Ormond reftr- 
roit dans l’inaâiion , ils ne laifierent 
pas d’intreprendre le Siège du Qjÿefnoi. 
La Tranchée fut ouverte devant cette 
Place la nuit du dix -neuf au vint de 
Juin. Cette Place fe rendit le troiûe- 
xnc de Juillet# La Garmfon oui. étoit 
forte de deux milles-lêpt cens Hommes 
fût faite prifonnicre de Guerre. 

Dés le vint & un de Juin il s’étoic 
tenu une Conférence entre les Dépt^ 
tés des Etats, le Prince Ëugene & le 
Comte de TilTy. Le Duc d’Ormond 
y ayant été invité ÿ il s’en exeufa fous 
prétexte d’une legëre intüfgofition. £r^ 
&l le vint -cinq, îe Général 'Anglais 
“ Kkz dé^ 
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déclara aux Députés de Leurs Hautes 
Puilfanccs & au Prince Eugene : Qu’il 
avoit reçu de la Reine Sa Maitreffe un 
ordre de publier -dans trois jour une 
fufpenfion d’ Armes pour trois Mois , 
entre fon Armée & celle de France > 
& de faire un Détachement pour pren- 
dre poffeffion de Dunkerque, que le 
Roi de France vouloir remettre entre 
les mains des Anglois comme une al- 
furance de fes promeffes. Il notifia en 
même tems aux Troupes?' qui étoienc 
à la folde d’Angleterre, que l’intention 
de la Reine étoit qu’elles gardaffent la 
fufpenfion d’ Armes , dont Elle avoit ju- 
gé à propos de convenir avec la Fran- 
ce, qu’elles fe féparaflènt même, avec 
les Anglois , du refte de l’Armée Con- 
fédérée, fi Leurs Hautes Puiflances 6c 
le Prince Eugene ne vouloient pas être 
compris dans cette fufpenfion, 6c que 
le refus de fe conformer à ces ordres 
dégageroit Sa Majefté de toute obliga- 
tion de paier le folde 6c les arrérages 
qui pou voient être dus. ' 

Le feize de Juillet, le Duc d’Or«? 
mond fe fépara de l’Armée des Alliés. 
Env.ain il donna fes ordres aux Troù- 

ë ;s étrangères à la paie d^Angleterre, 
Iles fe joignirent à l’Armée de l’Empi- 
re 6c des Etats. Il ne fut fuivi que des 
Troupes de Holftcîn Gottorp, 6c d’uit 
Régiment, de Dragons Liégeois , com- 
mandé par le Général Wsuef qui avoii 

, t . . « 
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ùne Cdmmiffion de la Reine. Toutes 
les Troupes du Duc ne moncoient qu’à 
quatorze ou quinze milles Hommes. U 
alla fe mettre en poflèlTion de Gand & 
de Bruges , où il étoit à couvert de 
toute infulce , & où il pouvoit trou- 
ver de bons' Quartiers’ à fes Troupes, 
Dunkerque reçut* enfuite Garnifon An- 
gloife. 

En même tems (^e le Duc d’Or- 
mond fe fépara , le JP rince Eugene fit 
invertir Landrecies. Le Prince d’An- 
halt-Deflàu qui fut chargé de ce Siège 
avoit à fes ordres trente -quatre Batail- 
lons & autant d’Efeadrons. Le Prince 
Eugene campa à Atre pour couvrir ce 
Siège." Dès qu’on l’eut commencé, on 
ne ^rla d’autre chofe dans l’Armée des 
•Alliés que des Quartiers d’Hiver qu’ils 
efperoient d’aller paflèr en France. Ils 
nommoient la Rue de Paris le chemin * 
par où les Convois alloient de Mar- 
chienne & de Denain à leur Camp de 
Landrecies. 

Ce Siège fut d’abord poufle avec beau- 
coup de-vigueur. Pour empêcher que 
la Place ne pût être fecourue , on fit 
Camper à Denain feize Bataillons & 
trente Efeadrons. Ces Troupes étoienc 
commandées par le Comte d’Albemar- 
■le. Ce Camp facilitoit la communica- 
tion de Marchienne à Landrecies. Il 
- y avoit à Marchienne toute forte de 
Munitions dç Guerre & de Bouche. 

■ ' Kk 3 Comt 
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; Comme le Maréchal de Villtra n<? 
ppuvoic aller au Jçcours de î-4ndreciesj| 
l^ns avoir auparavanc forcé le Can>p re- 
tranché de Deqain 9 il réfolut d’atraqucr 
çç Ppftç, quelque difficile ôc perilleufc 
que lui parût cette expédition. Il fit 
4 bien par fes feintes & Mr les difiè- 
tqns prares qu’il dpnna à les Troupes» 
que le Prince Eugène fe perfuada que 
ce Général avoit deCTein d’attaquer ion 
^rmée d’Obfervation. En effet. Son 
Altcdc fit d’abord refferrer Ton Aile droi- 
te qui communiquoit au Camp de Oe- 
nain* A peine ce mouvement étpic U 
fait que toute l’Armée de France , après 
avoir marché queloue tems fur la droi- 
te, comme pour s\vancer du côté de 
jLandtccics, prit tout d’un coup fur la 
gauche , ôt arriva à Neuville fur les 
,Euit heures du matin* 

. Mylqrd d’Albciparle qui ne fut aver- 
ti de la marche de l’Eonenû qu’à cftte 
heurp-là , en dpnpa d’abord avis au 
Prince Eugene, qui lui fit dire qu’il „lc 
rendrpit incefifamment en peribnne au- 
,près de lui. Il le fit en eilèt, ^ don- 
na çn même tems de lignai çpnqettp 
de'lix coups de Canon , tant ppur-a- 
vettir les Poftes de Bpuchî^in ? de Mar- 
. chienne, ^ de St. An^nd, que pour 
.faire revenir les Chevaux ^qui étoienten 
; pâture. ’ ; ” ■ . 

Le prémier loin du Comte d’Albé- 
marle , ffit de tâcher de difputer aux 
En- 
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Ennemis le paflàge de Neuville. Il é- 
toit déjà trop tard. Les François a« 
voient jeité leurs Ponts, & commen- 
çoient à paflèr. A dix heures, le Prin- 
ce Eugene arriva , accompagné de plu- 
iîeurs Généraux. D’abord il alla recon- 
noitre les mouvemens des Ennemis , vi- 
fita les Retranebemens 6c la difpofition 
de rinfânterie. En même tems il en- 
voya Couriers fur Couriers pour hâter 
la marche de fon Aile droite. Mais il 
n’étoit plus téms. 

Le Maréchal de Villars arrivé à la 
portée du Canon des Alliés , fit ranger 
fon Armée en Bataille, futvanftladifpofi* 
tion qu’il avoit projetté de faire pour 
Tattaque. Les Retranebemens furent 
emportés l’épée à la main , malgré la 
vigoureulê réfiftance’ des Alliés. Un 
grand nombre d’Officiers Généraux fu- 
rent faits prifônniers. Le Lieutenant- 
Général Comic de Dhona , & le Géné^ 
ral-Major Co^te de NalTau-Wouden- 
bere furent -roiés. Dans le tems que 
^^ïord d’^oeraaiie fâifott les derniers 
efrorts-patf rallier les Troupes, il fut 
fait prifonnier par un jeune Officier qui 
le tira d’entre les tnains des Soldats. 
Cette fatale Journée coûta aux Alliés 
huit ou neuf milles Hbmmes. L’En- 
nemi fe vit maitre de èput ce qu’il y 
avoit dans le Camp. Il y trouva plu- 
fieurs pièces de Canon , des Munitions 
Kk 4 de 
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de Guerre & de Bouche, ôc des Equi- 
pages. . , 

. Cette perte , qui dérangcoit entieie- 
incTJt les affaires des Alliés , fut (iiivie 
dès le lendemain de celle de St. Amand. 
11 s’y trouva aufïï des Munitions de 
Guerre & de Bouche , dont les Enne- 
mis profitèrent. La Garnifon de cette 
Place , forte de fix cens Hommes , fut 
faite prifonniere de Guerre. Xous les 
Poftcs fur la Scarpe furent emportés. 
Hânon , Mortagne , & les Quatre Clo- 
chers tombèrent entre les mains du 
Vainqueur. Marchienne eut le même 
fort. Les Alliés avoient fait de ce Polie 
une efpece de Place d’Armes. C’étôir 
le dépôt des. Munitions de Guerre & 
de Bouche de leur Armée. Il y avoit 
foixanre & dix pièces de gros Canon , 

? parante de Camp^ne avec leurs Af- 
uts , une prodigieufc quantité de JX)U- 
dre, de Boulets, de Bombes, de Gré- 
nades , de Carcafifes, beaucoup de graine 
de farine & d’autres vivres, 
i . Le Comte de Broglio fut chargé de 
faire le Siège de cette Place. Le Bri- 
gadier Berkhoffer qui y commandoit ne 
loutint que trois jours de Tranchée ou- 
, verte. Sa Garnifon qui étdit forte 
_d’environ quatre milles Hommes fut 
.faite prifonniere de Guerre. 

Le Maréchal de Villars ne le borna 
; pas à ces Conquêtes. Après la prilê de 
..toutes çes Places, i} entreprit de faire 
‘ ' le 
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le Siège de Douai. Cette Ville n’avoit 
qu’une faible Garnifon , & manquoic 
d’ailleurs des chofes néceflfaîres pour 
foutenir un long Siège. L’Ennemi eut 
tout le tems de fe retrancher devant cet» 
te Place. Le Prince Eugene, après a- 
voir abandonné le Siège de Landrecies> 
avoit pris la rélolurion de faire lever ce- 
lui de Douai, ou de livrer Bataille au 
Maréchal de Villars. Il trouva dans If 
fuite qu’il y avoit trop de rifque à ten- 
ter l’une ou l’autre de ces deuY entre- 
prifès. Après avoir refté longtems en 
préfence des Rctranchemens , il prit le 
parti de fc retirer , pour n’être pas té- 
moin de la prife d’une Ville qu’il n’é- 
toit pas en état de délivrer. Douai tint 
vinc-quatre jours de Tranchée ouver- 
te. - ' 

Les François Ce virent, à peine maî- 
tres de cette Place , qu’ils allèrent met- 
tre le Siège devant le Quefnoi. Mr. 
Ivoy Général Major au fervice de Leurs 
Hautes PuilTances en étoit Gouverneur, 

Il y avoit dans cette Ville une quantité 
prodigieufe de toute forte de Munitions. 
On y comptoit jufqu’à cent feiie- pièces 
de gros Canon , un plus grand nomorc 
de moîennes & de petites , plus de cenr 
quarante Mortiers , cinq cens milliersoc 
poudre, des Boulets, des Bombes, des 
Grenades à proportion. Cette Place . 
fe rendit au bout de, quinze jours de 
Tranchée ouverte. Elle auroit pu tenir 
, , Kky plus 
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plus longtems , fî on eut eu loin d’ea 
reparer les Ouvrages après le dernier 
Siège. 

La fortune aroit entièrement changé 
de parti. Bouchain , dernière Conquê- 
te du Duc de Marlborougb , fut pri» 
par les François après dix jours de Tran- 
chée ouverte. Mr. Groveftein , qui en 
étoit Gouverneur, n’avoit à Tes ordres 
qu’une Garnifon de quatre Bataillons. 
C>s Troupes ne fuffifoient pas pour fai- 
re une longue refiftance. Elles fe trou- 
vèrent réduites à cinq cens Hommes 
' qui furent faits prifonniers de Guer- 
re. 

Pendant le Siège du Quefnoi , le 
PartiCm La Rue furprit le Fort de 
Knockjfitué dans un petite Ille formée 
par deux bras de l’Ylcr. Il étoit par- 
ti d’Oftende avec un Détachement 
d’environ cent quatre-vint Soldats, trois 
Officiers & quelques Sergens. Il ne 
perdit que deux Hommes à cette expé- 
dition. 

Il ne fe pafli rien de fort important 
en Efpagne pendant tout le cours de 
cette Campagne. Les Généraux du 
Roi Philippe fe contentèrent d’éviter 
toute Aélion & de fe tenir fur la défen- 
fiye. C’étoit le meilleur parti qu’il y 
eût à prendre dans un tems où l’on fe 
voyoit à la veille d’avoir la Paix. La 
Campagne de’ la Savoye & du Dau- 
phine fut auffi fbrtilerileen évenemens. 

o« 
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On ne fit rien non plus fur le Rhin. 

En Italie , les Impériaux s’emparèrent 
de Porto - Hcrcole. 

Les Conquêtes que fit en Flandre le 
Maréchal de Villars pendant «etce Cam- 
pagne déterminèrent les Alliés à faire la 
Paix* La Reine d’Angleterre les folli- 
cjtoit à prendre ce parti. Le Duc de • 
Savoye acquiefca le prémier aux defirs 
de cette PrincclTc, & mit fes intérêts 
entre fçs mains. On trouva moicn de 
le détacher de rKmpcreur & de Leurs 
Hautes Puiflànces par un Traité fecret. 
Comme l’Efpagne y étoit compriic > la 
Reine Anne rapella fes Troupes & fes 
VaifiTcaux de Portugal & de Catalô- 

f oe. Cette démarché porta le Roi de 
•ortugal à convenir d’une fufpenfion 
d’ Armes avec la France & l’Efpa- 
gne. 

Les Etats Généraux iè détermine- 17x3^ 
rent au 0 i à la Paix. Leurs Plénipo- 
tentiaires convinrent avec ceux de la 
• Grande Bretagne d’un nouveau Traité 
de Garantie pour la SucceiBon & la 
Barrière. Chacun fe hâtoit de n’être 
pas prévenu & de faire fes conditions 
les meilleures qu’il lui feroit poffible. 

H ne reî^oit plus que ^Empereur qui 
l’opposât à la Paix. Le Traité qu’on ^ 
propofa au Conite de ZinxendorfF à 
Ucrecbt oc fut pas du goût de ce Mi- 
niftre. 11 partit d’Ucrccht peu de tems 
après' qu’ou k lui eut communiqué, Sc 
, que 
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que la Paix eue été fignée par les Mi- 
niftres Plénipotentiaires des Puiflànccs 
qui avoient traité avec la France. 

L’Empereur ayant réfolu dé conti- 
nuer la Guerre , rappella fes Troupes 
des Païs-Pas & les fit marcher du cô- 
té du Rhin. Elles arrivèrent aux en- 
virons de Philipsbourg le vint-fix de 
Mai. Le Prince Eugene qui devoit 
commander l’Armée étoir arrivé à Mul- 
Iwrg le vint- quatre du même Mois. 

.. Louis XIV, pour obliger l’Empereur 
à faire la Paix , envoya auffi fes meil- 
kures Troupes du côté du Rhin. Son 
Armée fe trouva bientôt compoféede 
plus de cent milles Hothmes. Le com- 
mandement en fut donné au Maréchal 
de Villars. Pour empêcher le Prince 
Ei.gene de paffer le Rhin , comme il 
l’avoit projette , ce Maréchal qui en fut 
informé prévint Son Altefle & fe pof- 
ta entre Philipsbourg & Landau.. 

Le Siège de cette derniere Place a- 
_ voit été réfolu à la Cour de France,' 
Le Prince Alexandre de Wirtem- 
berg qui en étoit Gouverneur en avoit 
augmenté les Fortifications. 11 y avoit 
une nombreufe Garnifon. Elle étoit de 
douze Bataillons, trois Efeadrons avec 
une Compagnie Franche. On l’avoit 
pourvu de Vivres & de Munitions à 
/ .proportion. Cette Place ne fe rendit 
que le vint . & un d’Aout après cin- 
quante-fix jours de Tranchée ouverte. 
. . ■ U 
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La Garnifon fut faite prilbnniere de 
Guerre. Dans le tems que le Maré- 
chal de Villars faifoit les difpolitions 
nécellaires pour ce Siège , il fit atta- 
quer par quelques Détacheroens K.ey- 
ïerslautern j le Fort de Manheiin , & 
les Châteaux de Lignange & de Vol- 
fteim. Tous ces Forts fuirent bientôt 
emportés. 

La prife de Landau fut fuivie du 
Siège de Fribourg , Place importante 
& encore plus forte que Landau. File 
étoit couverte par des Lignes qu’on a- 
voit élevées autrefois, & auxquelles on 
travailloit encore depuis quatre Mais. 
Le Général Vaubonne les gardoit avec 
un Corps de dix- fept àdix-huit mil- 
les Hommes. Il paroiilbit bien dif- 
ficile de forcer ces Lignes. Le Ma- 
réchal de Villars en vint pourtant à 
bout par une de ces rufes de Guerre 
qui lui reufllflbient affez fouvent. En 
efièt, après avoir attiré toute l’attention 
du Prince Eugene fur les Lignes d’Et- 
lingen,il força Vaubonne dans ces Re- 
tranchemens, & invertit Fribourg Ca-] 
pitale du Brifgaw. Après la prilè de 
ces Lignes, Vaubonne alla camper auj- 
delà de Rotweil , où il fut joint par. 
le Prince Eugene. 

Pour empêcher que Fribourg ne pûfc 
être (ècouru, le Maréchal de Villars lè 
couvrit d’un double Retranchement.’ 
La Garnifon de cette Place étoit d& 

quinze - 
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quinze Bataillons & de cinq cens Che- 
vaux. Le Baron d’Arfch y colnman- 
doit. On l’attaqua avec beaucoup de 
vigueur. Lui , de fon côté> fit une 
très belle défenfe La Tranchée avoir 
été ouverte le trente de Septembre, & 
il fe rendit le dix- neuf de Novem- 
bre. Il auroir pu tenir plus Jongtems 
fi il n’eut pas manqué de Vivres. 

Cette Conquête importante défertni- 
na enfin l’Empereur à faire la Paix a- 
vec le Roi Très Chrétien. Le Prince 
Eugene & le Maréchal de Villars fii- 
rent les Plénipotentiaires. Raftat fut le 
lieu qu’on choifif pour traiter de la 
Paix. Les* deux Plénipotentiaires pri- 
rent chacun la moitié du Château pour 
leur Logement, & chacun la moitié 
de k Ville pour celui de leur fuite & 
de leur Efcortc , qui avoir été fixée 
deux cens Hommes. Le Traité de Pâht 
fut fignée le - fixieme de Mars. Les 
Articles étoiem à peu près les mêmes 
que ceux qu’on a voit offerts i Utrccht, 
On y ftrpulbit de fdos que Landau rifP. 
teroit à la France , & que fEledteuf 
de Bavière ferok rétabli dans tous fèi 
Etats ôc dans fon rang de préoner £*i 
Icdeur. 

. On trouve dans des Mémoires, qui 
ne font que de paroitre, une partie u- 
krité remarquable qui reganrdc notre 
Prince. Voici en quels termes elle eft 
xacontée par FAuteut dé* ces Mémoire». 

3, Après 
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Après h Sknature faite de parc 6c 
d’autre , le P^rince Eugène dit au 
5, Maréchal de Villars : Puis-je , Mon- 
fieur , vous demander une grâce » ^ dois- 
je efperer que vous voudrez bien me fac- 
tor^ ? Par ma naîjfance je fuis Pran- , 
fois y ^ par conjéquent né Sujet de Louis 
XIV. Je ne vous rappelle pas les fujets 
qui m'ont éloigné de ma Patrie y vous les 
/avez ÿ mais du depuis fai fait bien des 
chojis qui doivent m'avoir mis mal dans 
tefprit du Roi ; fojè vous prier à pré- 
/ont que la Paix doit tous nous unir , 
quand vous /irez de retour à Ver failles y 
de prendre un moment favorable pour 
ombra fer de ma part les genoux de Sa 
Majeféy 6c lui demander y pour moi j par- 
don de tout ce que fat fait contre fin 
JervicOy la prier de vouloir P oublier y ^ 
de recevoir favorablement de ma part les 
affkrances du plus profond rejpeél d’un Su- 
jet envers fin Souverain. 

3, Le Maréchal de Villars le lui pro- 
l‘y mit» comme aufli de l’informer de 
3 , l’effet de cette démarché- De retour 
„ à Verfâilles, U rendit compte au Roi 
3, de la dertiiere Camp^ne 6c de tottt 
3, ce qui s’étdt paffe à Raftat dans les 
yy Conférences qu’il avoit eu avec le 
3 , Prince Eugène , 6c lui remit en mê- 
„ me tems les Articles de Paix qu’il ' 

3, avoir lignés. Après qu’J 

3, eut rendu cornue de tout au Roi» 
», il lui dit. 

Per- 
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Permettez , Sire , ^ue je prenne la îi- 
herté d'emhrajj'er les genoux de Votre Ma^ 
jefté ^ c’ejl de la fart de Mr, le Prince 
Eugene , m’a fait promettre ef ajfurer 
Votre Majcflé de fon regret fincère de 
tout ce qufl avoit été forcé de faire', à 
Poccafon de la Paix , qui ejl un tems 
de clémence , il prend la liberté de prier 
Votre Majejlé de recevoir favorablement 
de fa part les ajfurances du plus profond 
refpeB. 

JJ Le Rci lui répondit” : Il y a long- 
tems que je ne regarde plus le Prince Eu- 
gène que cortmt s’il était Sujet de C Em- 
pereur^ ^*en cette qualité il a fait fon 
devoir dans tout ce qu’il a fait : Je lui 
fai pourtant gré de ce que vous me di- 
tes de Ja part , ^ vous pouvez ten, af- 
fûter. , 

Pour rendre plus folemnel un Trai- 
té , où prefque toutes les Puiflances 
dévoient avoir part> il fut conclu que 
l’on tiendroit. pour cet effet un Con- 
grès général dans la Ville de Bade en 
Suiflè. On en fit l’ouverture le ciriq 
de Juin. Quoique la plupart des Prin- 
ces de l’Europe y euflent part, & que 
leurs Miniftres s’y trouvaffent , il fut 
convenu que pour empêcher le retar- 
dement, il n’y auroit que les Plénipor 
tentiaires de l’Empereur & ceux de 
France qui tiendroient les Affemblées. 
Cette précaution fémediaauxlongueurs. 
Le Prince Eugene fe rendit à Bade 
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au commencement de Septembre^ Le 
Maréchal de Villars y arriva quelques 
jours aptès Son AltefTc. Comme les 
principales difficultés avoienc déjà été 
applanies par le Traité de Raftat , les 
Comtes de Goës fie de Zeilern pour 
TEmpereur, ôc le Comte du Luc avec 
Mr. de St. Conteft pour Louïs XlV, 
travaillèrent avec tant de fuccès, que 
tout fe trouva déjà prêt lùr la fin du 
mois d’Aout. Ainû peu de teros après 
l’arrivée du Prince Eugene 6c du Ma- 
réchal de Villars , le Traité fut figné 
par ces deux Plénipotentiaires en pré- 
lênce des Miniftres d’Efpagne , d’An- 
gleterre > de Suede, de Hollande, des 
Electeurs de Cologne & de Bavière > 
de Turin, de Genes, de Lorraine, de 
Modene 6c de Parme. 

Telle fut la fin de cette Guerre rui- 
iieufe , qui avoit ébranlé les deux plus 
puiflàntes Monarchies de l’Europe. Mais 
a peine étôit-elle terminée, que l’Empe- 
reur fe vit obligé de tourner fes armes 
contre la Porte Ottomane, qui avoit at- 
taqué les Vénitiens alliés de Sa Majefté 
Impériale. Cette République fe trouvoit 
trop foible pour pouvoir refifter à l’é- 
norme fuperiorité des Infidèles. Plu- 
Ceurs de les Places avoient été empor- 
tées , 6c il étoit à craindre que le Sul- 
tan ne portât fes vues plus loin. ‘v Pèr- 
fonne n’étoit plus intéreffé que l’E'ra- 
pereur à arrêter ces progrès , fie à éloi- 
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.gner fur-tout le danger dont l’IIe de 
Corfou ctoit menacée. Les voies de 
la Négociation ayant été employées inu- 
tilement, Sa Majefté Impériale Ce vit 
dans la néceffifé de recourir à des mo- 
icns plus efficaces. 

Il fut réfolu de déclarer la Guerre à 
la Porte. Pour n’être pas prévenu , l’Em- 
pereur fit marcher dès le commence- 
ment du mois de Mai un Corps de 
Troupes , .pour fè fâifir d’un Pofte a- 
vantageux au Confluant de la Save & 
du Danube. Ce Pofte n’eft féparé de 
Belgrade , que par le trajet de la Riviè- 
re de Save. Une partie du Terrain que 
ces Troupes occupèrent étoit de la 
dépendance de l’Empire Ottoman. Ce 
■fut là le fignal de la Guerre, & bien- 
tôt après on ne garda plus de mefure 
de part & d’autre, 

Le Prince Eugene , qui venoit d’ê- 
tre nommé au Gouvernement général 
des Païs-Bas, eut encore pendant cet- 
te Guerre le commandement des Trou-' 
pes Impériales.^ Le Uoifieme de Juil- 
let il fe rendit* à l’Armée , qui com- 
mençoit à fe former un peu au deflTus 
de Peterwaradin, de l’autre côtédu Da- 
.nube. Le. KjCndez-vous des Turcs était 
feeyra^e.jld’où ils s’avancèrent )uf-î 
*ôu.’à CarlQ'^itz. Leur deffein étoit de 
6^empa):er.‘ de Peterwaradin. Le* Prince 
Eugene ,^éfacha les Généraux Palfi & 
Brciner avec un Corps de Cavalleriè 
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& de Dragons pour aller à la décou- 
verte. Ce mouvement engagea un Com- 
bat J où l’inégalité des forces obligea 
les Impériaux de fe retirer avec perte. 
Breiner fut du nombre des Prifonniers. 
Ce Général fut traité cruellement. A- 
pr.ès avoir été chargé de fers , on le 
hacha en piece dans l’enceinte de la 
Tente du Grand Vixir. 

L’yVrmée des Turcs parut devant 
Peterwaradin le troifieme d’Aout. El- 
le étoit fort fuperieüre en nombre à 
celle des Impériaux. . On y comptoir 
quarante milles JanifTaires &c trente mil* 
les Spahis. Le refte étoit compofé de 
Tar tares, de Valaques,& autres Trou- 
pes d’Afie & d’Egypte. Toute leur Ar-- 
mée pouvoir monter tà cent-cinquante 
milles Hommes. Celle des Impériaux 
ue. montoit pas à foixante milles. Les 
avis fe trouvèrent fort partagés dans un 
Confeil de Guerre. Quelques-uns pro- 
poferent de repaffer le Danub^ & de 
ne pas hasarder une Bataille. Le Prin- 
ce Eugene ne fut pas de cet avis. 11 
ne crut pas qu’il convînt de fè retirer, 
làns combattre, de devant un Ennemi 
qu’il étoit venu chercher. Le fenti- 
ment de Son Altefle fut fuivi, & la 
Bataille fiit réfolue. Elle devoir fe don- 
ner le lendemain qui étoit le cinquiè- 
me d’Aout. 

Dès les fept heures du matin , le' 
Prince Alexandre de, Wircemberg fie 
. ' ' L1 2 la 
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la prémiere attaque. Six Bataillons qu’il 
commandoit s’emparèrent d’une Batte- 
rie. La Cavallerie s’avança prdque en 
mêoae tcms & remporta aulB de l’a- 
vantage. Déjà la Vïdoire commençoit 
à-ïè déclarer en feveur des Impériaux , 
lexique le Corps entier des JaniBaires 
tomba fur eux. On ne put Ibutenir 
leur prémier choc. Il fondirent en ef- 
fet fur les Impériaux avec tant d’im- 
petaoûté, qu’ils pénétrèrent jufques au-; 
delà du premier Retranchement. 

Le mal étoit grand, mais il n’étoit 
{MS làns remede. Le délbrdre ne 
tendoit pas hors de la prémiere & de 
la féconde Ligne, l^es Inüdèles trop 
occupés de leur pourfuite, ne s’apper- 
curent pas qu’ils préfentoient un Flanc 
fort nud & découvert. Le Prince Eu- 
gène le remarqua. Sans tarder un mo- 
ment , il fait avancer quelques milles 
Chevaux , qui viennent fbnidre fur ce 
Flanc découvert. Ces Infidèles.font en 
même tems charges par les Bataillons 
du Retranchement de la gauche. L’In- 
fgnterie des deux Lignes rompues , fe 
rallie ,.fe range & recommence le Com- 
bat. En un mot' les Turcs fe trou- 
vent attaqués de tous côtés, & com- 
mencent à fuir en défordre. On cnjc 
^’ils le rallieroient ou derrière leurs 
Travaux, ou dans leur Camp. Ils ne 
te firent pas. Us abandonnèrent tout 
ce qu’ils avoient? leur ArtiUçrie, leurs 
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Munitions, leurs Tentes ic leurs Ba> 
gages- 

Cette Bataille ne coûta pas trois rnil- 
Ics Hommes aux Impériaux. Les Turcs 
n’ën eurent pas plus de Ûx milles de 
tués. Le Grand Vizir y fbt bleflè 
mortellement, &c mourut le lendemain 
de fes bleflures à Garlowits. 

Les Impériaux furent maîtres de ton- 
tes les richeflés qui étoient dans le Camp 
ennemi. On y trouva cent foixant^ 
quatre pièces de Canon , une grande 
quantité de Poudre , de Boulets , de 
Bombes & de Grériades. Il y avoir 
cent-cinquante deux Drapeaux, banniè- 
res ou Etendarts , Cinq Queues de Che- 
val & trois paires de Timbales. Ôn a- 
bahdonna aux Soldats , les Chevaux» 
les Habits, quantité de Tapis de Tur- 

2 uie & de Perfé , des Couffins , des 
Couvertures , en un mot tout Ce oui 
pouvoit fervir à la fubfiftance de l’Ar- 
mée ennemie J ou à fk commodité. 

Cette Viéioirc fut fuivie du Siège 
de Teroiswar, Place- forte & fituée aü 
milieu d*un Marais. La Tranchée fut 
ouverte le prémier de Septembre. Tout 
fut affez tranquîle jufqu^au vint-trôis , 
que le Quartier du Comte de Palfi fut 
attaqué avec beaucoup de furie' par urt 
Corps de vint-huit milles Chevaux. Le 
deffein des Turcs étoit de faire entrer 
du feeours dans la Place. Ils ne reuf*- 
firent pas, parce qu’on aVoit été aver- 
L1 3 ti 
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ti de leur marche. Ils furent obligés 
de fe retirer avec perte. Il fe donna 
le premier d’OÛobre un Affaut,où les 
Impériaux perdirent quatre cens-cin- 
quante-cinq Hommes, fans compter le» 
blefles, dont le nombre montoit à mil- 
le-quatre cens*quatre-vint-fept. La per- 
te des Turcs y fut encore plus grande 
que celle des Impériaux. Enfin le trei- 
ze d’Oftobre cette Place fe rendit par 
Capitulation. On accorda à la Garni- 
fon les Honneurs de la Guerre. Elle 
étoit encore force de douze milles 
Hommes. On trouva dans^ la Place 
des Munitions de Guerre, cent-trente- 
fix pièces de Canon , & dix Mortiers. 

.Toute l’Allemagne & l’Italie célébrè- 
rent par des Fêtes l’heureux fuccès de 
cette Campagne. Le Pape en écrivit 
au Prince Eugene en des termes rem- 
plis d’éloges J & pour le rccompenfcr 
en quelque forte, des grands fervices 
qu’il venoit de rendre à toute la Chré- 
tienté, Sa Sainteté lui fit préfent d’un 
Chapeau bénit & d’une Epée bénite. 
Le Chevalier Rafponi fut le porteur 
de ces Prelêns iacrés , dont Son Altef- 
lê fut folemnelle^ht revêtue le huit 
de Novembre. Cètte cérémonie fe fit 
dans l’Eglife Cathédrale de Javarin, en 
préfcnce du Prince Emanuel de Portu- 
gil, d’un grand nombre de Généraux, 
& d’une grande affluence de peuple. 

Le Prince Eugene fe rendit à Vien- 
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re le. neuf de Novembre. Il fiit reçu 
<le Sa Majefté Impériale avec de gran- 
des démonftrations de joie & d’affec- 
tion. Après fon arrivée , ' il fe tint à ' 
la Cour de fréquens Confeils fur les 
opérations de la Campagne prochaine. 

On y prit la réfolution' de la pouflêr 
avec vigueur, afin de forcer le Turc 
à demander la Paix. 

Pendant le féjour de notre Prince à ïyiyr 
Vienne, le Çomte de Merci fe rendit 
maître de Panfehona, de Vipalanca & 
de Meadia , Places qui frayoient le che- 
min à d’autres conquêtes. Au retour' 
de notre Prince à l’Armée , Belgrade fuj: . 

invefli. Le Comte de Merci avoit dé^ 
ja tout préparé pour le Siège de cette 
importante Place. Pour aflurer la com- 
munication avec Peterwaradin , on forr 
ma un Camp de quelques milles Hom- 
mes à SemUn , & un autre de cinq 
Bataillons & de cinq cens Chevaux 
par-delà le Danube. On pofta âuflfi 
quatre Vaifleaux de Guerre le' long de 
ce Fleuve, afin de veiller aux entrepri- 
’ fes que la Garnifon de Belgrade pour- ■ 
roit fiiire par eau. Ces Vaiffeaux ne 
refterent pas là longtems fans être at- 
taqués par quelques Galères Turque* 

& un grand nombre de Saïques. Les 
Infidèles furent battus. Ils perdirent ' 

''plus de deux cens Hommes , & du cô- 
té des Impériaux, il n’y en eut pas vint 
de tués ou bleffés. ■ 

L 1 4 * 
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La Tranchée fut à peine ouverte de- 
vant Belgrade, que les Turcs laluerent 
les Affiegeans de toute leur Artillerie, 
de celle de la Place , de celle des ls« 
les, & de celle de leurs Galeres. . Ils 
firent en mênre tems au travers du 
Fleuve une fortîe de quatre milles Hom- « 
n'iCS. Cette fortie fur 'fi brufque & fi 
impetueufe , «qu’ils enveloppèrent d’a- 
Lord les Impériaux, &c jetterent par- 
tout le défordre. Le Général Marfigli 
& le Comte de Heifter y • furent per- 
cés de plufieurs coups , dans le tems 
qu’ils donnoient les ordres pour rallier 
les Troupes. Heureulement , le Prin,- 
ce Eugene arriva dans. le tems du plus 
grand défordre. A la vue de ce Chef, 
les Troupes reprirent leurs Polies , & 
foutenues d’un Renfort de trois cens 
Chevaux, elles retournerent.au Com- 
bat,. repoulTerent ceux qui les a voient 
attaquées,. & les mirent, à leur tour en 
conluûon. La perte fut à peu près 
égale de .chaque côté. Les Impériaux 
y perdirent quatre cens Soldats & plu- 
fieurs Officiers. 

Après ce Combat , les Impériaux 
poullèrent le Siège avec beaucoup de 
vigueur. Le Foudioiement commença 
le vint trois.de Juillet. Pendant le 
jour, les Canons ne celToient de tirer 
contre le Château , & dès que la nuit 
étoit venue. Je feu des Mortiers fucc- 
dant à celui des Canons, alloit porter 

la 
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la terreur & la mort dans la Ville. Les 
Bombes faifoient dans la Ville un fra- 
cas d’autanc plus terrible, que les rues 
y font fort ierrées & les maifons mal 
conftruites. 

Pour relever le courage des Afliie- 
gés, on leur faifoit efperer chaque jour 
un prompt & puiCfanc fecours. En ef- 
fet, le prémier d^Aout,on vit les Infi- 
dèles venir fe poftcr en prcfence des 
Impériaux. D’abord ils commencèrent 
à' fe couyrir. Leurs Tranchées n’é- 
toient éloignées du Camp des Impé- 
riaux que de la portée du Moufquec. 
Leur Armée étoit nombreufe. Elle 
inontoit à plus de deux cens milles 
Combattans. Leurs Tranchées étoicnt 
bordées par cent- quarante pièces de Ca- 
nons pu Mortiers L’Artillerie de la 
Place étoit encore plus nombreufe. Par 
là , les Impériaux fe trouvoient entre 
deux feux. 11 n’y avoir aucun endroit 
de leur Camp, où l’on pût être en fu- 
reté Les coups de Canon portoient juf- 
ques dans le Quartier du. Prince Eugène. 

Cette ütuation n’étoit pas encore ce 
qu’ü y avoit de plus fâcheux. L’Armée dé* 
perifloit chaque jour. Depuis plus de qua- 
tre femaines elle étoit ravagée par laDiffen- 
tcrie. Il n’y avoit point de jour qu’on n’en- 
terrât des Hommes par centaines. La mor- 
talité regnoit auffi parmis les Chevaux. 

Dans cetre extrémité, le Prince Eu- 
gène n’eut d’autre parti à prendre j que 
L 1 5 de 
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de fortir de fes Retranchemens & dé 
marcher à l’Ennemi. Une rélblution 
de cette importante devoit être propo- 
se dans un Confcil. Il fe tint le quin- 
2,icme d’Aout. On y conclut qu’il fal- 
loit livrer Bataille à l’Ennemi. Sur le 
champ, on en dreflât toutes les difpo- 
fitions , afin que pèrfonne n’ignorât le 
Pofte qu’il devoit occuper. Suivant 
ces difpofitions, on nomma les Trou- 
pes deftinées à garder divers Portes, 

& celles qui dévoient refter dan? les 
Tranchées. Tout le refte, qui devoir ' 
marcher â l’Ennemi , pouvoir monter 
à foixante milles Hommes. 

Il y avoit alors dans l’Armée du 
Prince Eugene un grand nombre de 
Volontaires , qui s’y étoient rendus de 
toutes les panies de l’Europe. Il s’y 
trouvoit entr’autres le Prince Eled:oraI 
de Bavière, le Prince Ferdinand fon 
Frere , le Prince Emanuel de Portu- 
gal, le Comte de Charolois, le Prin- 
ce de Dombes , le Prince Héréditaire - 
d’Anhald - Deflau , le Prince Léopold 
Maximilien , un Prince de Saxe, un 
Duc de Holftein , deux Princes de Li- 
gne , le Prince de Pons , le Chevalier 
de Lorraine fon Frere , & plufieurs 
autres. La plupart d’entr’eux fuivirent 
le Prince Eugene. Les autres fe diC- 
perferent ça & là. ' 

• ' L’Armée fe mit en marche à une 
heure après minuit. Deux heures fo 

paf- 
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paflerent dans ce naouvement , pen- 
dant lequel un brouillard épais l’empê- 
choit 4’êtrc appercue. La droite des 
Impériaux arrivée à l’Ennemi alla don- 
ner dans un Boyau des Turcs. Le 
Brouillard avoit fait égarer cette droi- 
te. Dans le moment les Infidèles fi- 
rent leur décharge. L’allarme fe ré- 
pandit bientôt dans toute leur Armée. 
Le combat engagé a la droite des Im- 
périaux fe communiqua bientôt à la 
gauche. Les Impériaux gagnoient in- 
fenfiblcment du terrain.. A melure <]ue 
leur Infanterie chargeoit les Turcs, elle 
les renverfoit & les culbutoit dans leurs 
Tranchées. La Cavallerie n’avoit pas 
les mêmes fuccès. Elle fe trouvoit ar- 
rêtée à chaque pas par les Tranchées y 
dont le terrain etoit par-tout entrecou- 
pé. * Cet inconvénient n’étoit pas le feul 
qu’on eût à furmonter. L’écart des 
Troupes de la droite avoit caufé au 
Centre un vuide confiderable. Les 
Turcs y pénétrèrent & coupèrent par là 
la communication encre les deux Ailes. 
Le feu fut grand fur les Flancs des 
Impériaux, Comme les Turcs s’étoient 
trop avancés » on les fit charger avec 
vigueur par la fécondé Ligne. Bientôt 
ils prirent la fuite, ôc on les pourfui- 
vit jufqu’à leur Gros. 

Ce commencement de fuccès anima- 
le courage des Impériaux. Leur droi- 
te ne tarda pas à s’emparer des Batte- 
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ries de l’Ennemi. La gauche rencon- 
tra plus de difficulté. Vint milles Ja- 
niffaires & dix milles Spahis gardoien't 
une Batterie de dix-huit pièces de gros 
Canon. Les Impériaux dévoient for- 
cer ce Pofte. Ils le firent, & même a- 
vec beaucoup d’avantage. Ceux des 
Infidèles qui gardoient ce Pofte fe re- 
tirèrent dans la Plaine, où étoit le gros 
de leur Armée. On crut qu’ils y ac- 
tendroient une ‘nouvelle attaque; mais 
dès qu’ils virent qu’on marchoit à eux , 
ils prirent la fuite & abandonnèrent 
leur Camp & tout ce qu’il y avoit. 

Les Impériaux trouvèrent dans le 
Camp ennemi des richefïes immenfeé. 
Le Soldat en profita. Le Butin Royal 
confiftoit en cent-trente & un Canons 
de Bronze, trente Mortiers, vint mil- 
les Boulets de Canon , trois milles Êbra*- 
bes , trois milles Grénades , fix cens 
Barils de Poudre , trois cens Barils de 
Plomb , cinquante-deux Drapeaux , neuf 
Queues de Cheval , quatre Trompet- 
tes , deux Tambours de Janiffaires & 
quelques Timbaleè. 

La perte des Turcs, tant de ceux 
qui furent tués fur le champ de Batai- 
le , que de ceux que l’on atteignit dans 
la pourfuite, fè monta à plus de tren- 
te milles Hommesi Les Impériaux n’y 
perdirent d’environ fix milles Hom- 
mes.' Le Prince de la Tour Taxis, le 
jeune Comte de Palfi > & les Marquis 
' ^ de 
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de Clerci & de Villette y furent tués. 
Les plus confiderables d’entre les blef- 
fés, furent le Prince Eugene, les Gé- 
néraux Palfi , Montecuculli , Wallis^ 
Eçk, les Princes Jofeph de LobkowitZy 
Fr^éric de Wirtemberg & de Heflc- 
Cailèl. 

La prife de Belgrade fuivit de près 
cette grande Viâoire. La Garnifon dé 
cette Place n’ayant plus de fecours à 
efperer prit le parti d’arborer le Pavil- 
lon blanc. On lui accorda une Capi- 
tulation honorable. Toutes les dépen- 
dances de Belgrade furent remifes aux 
Impériaux. On y trouva une Artille- 
rie nombreufe. 11 y avoit dans la Vilr 
k & dans le Château cent-feptante- 
cinq Canons de Bron 2 «, vint-çinq de 
fer & cinquante Mortiers. On trouva 
fur les Priâtes & fur les Saïques cent- 
deux Canons de Brouze 6e quatre vint- 
^atre de fer. II y avoit dans l’ifle du 
Danube vint Canons de Bronze 6C 
fix de Fer; 6c fur les Saïques de cette 
Ifle,vint-fept Canons de Bronze 6cvint- 
(êpt de Fer. » 

Bientôt après la prife de Belgrade j 
les Impériaux fe rendirent maitres des 
Poftes de Ram ôc de Semendria fur le 
Danube > de celui de Sabatz fur la Sa- 
ve , 6e de quelques autres de moindre 
Importance. Le Prince Eugene ayant 
formé le projèt de réduire la Ville de* 
Zwornick fur les Confins de la Ser- 
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vie, envoya pour cet effet le Générai 
Pecrach avec un Corps de Troupes dé- 
taclié. Ce Général fe rendit d’abord 
maitre du FauxboL.rg , mais le Bacha 
qui comraandoit dans la Ville fit upé 
' fi vigoureufe refiftan ce, qu’il obligea* les 
Impériaux à lever le Siège. 

. Dès que le Prince Eugene eut don- 
•né fes ordres pour établir les Quartiers 
d’Hiver , il partit pour Vienne ou il 
arriva le dix neuf d’Oûobrc. L’accueil 
que l’Empereur fit à Son Alteffe fut 
accompagné de toutes les marques d’ei- 
tiroe & de fenfibilité qui pouvoient 
partir d’un Monarque rempli de la plus 
grande fatisfaélion. Sa Majcfté Impé- 
riale voulut le recevoir en préfence de 
toute fa Cour, & lui adreflâ en même 
tems ces paroles remarquables : I^a gloi- 
re que vous venez eTaquerir, vous don- 
ne un wuveau reliefs (ér furpajje de 
^ beaucoup 'celle que vos autres Campagnes 
vous avoient déjà aquife. "Je vous en 
remercie en mon particulier y ^ je cher- 
cherai les occafions à vous en marquer ma 
fncère reconneiffaKce. Ce Prin- 

ce reçut enfuite de l’Empereur une E- 
pée enrichie de Diamans de la valeur 
de cent milles Florins. 

X718. Pendant le féjour de notre Prince à 
la Cour de Vienne , les Ambaflàdeurs 
du Roi d’Angleterre & de Hollandç fc 
donnèrent beaucoup de mouvemens , 
pour faire accepter la médiation de 

leurs 
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leurs Maîtres , qui cherchoienc à pacifier 
les deux Empires. La réponlè que la 
Porte Ottomane fit faire à ces Minif- 
tres portoit: Que le Sultan n’avoit pas 
été l’Aggreflèur dans cette Guerre i qu’a- 
yant été contraint de porter fes Armes 
dans la Morée, il ne pouvoir avoir eu 
aucune vue fur les Etats fitués vers le 
Danube & la Save > & que l’Empe- 
reur d’Allemagne , comme Allié de la 
République de Venife,étoit tout au plus 
en droit de prendre connoiflànce des 
griefs que le Grand Seigneur pouvoir 
avoir contre les Vénitiens , pour agit 
avec un efprit d’impartialité» & enga- 
ger les parties d’étouffer la Guerre dans là 
naiffance; que bien loin de-là, Charles 
VI au mépris' du Traité de Carlo witz 
avoir cherché à profiter de la diverlion 
des Forces Ottomanes , pour fe jetter 
fur des Provinces qui étoient fans dc- 
fenlê; que cependant on feroit toujours 
difpole à la Porte d’écouter les Propo- 
fitions de la part des Médiateurs, aux- 
- quels on remettroit même le pouvoir 
de décider fur qui des deux dévoient 
tomber les fraix d’une Guerre entre- 
prife fi injuftement. 

Les prétenfions que forma l’Empe- 
reur parurent exorbitantes à la Porte 
Ottomane. Sa Majefté Impériale de- 
mandoit qu’on lui abandonnât toute la 
Bôfnie & la Serbie» fur la droite du 
Danube, la Valachie fur la^auche,& 

la 
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la Mc^davie depuis la Rivlere de Moi- 
dava jufqu’au N iefter. 

Le Sultan frappé de ces demandes j 
fit courir un Manifefte , où il expo- 
foit les motifs qui l’engageoient à con- 
tinuer la Guerre contre l’Allemagne. 
Il déclarok qu’il alloit faire marcher 
toutes les Forces de Ton Empire, & 
& qu’il s’expoferoit aux rifqucs des 
plus fâcheux évenemens plutôt que de 
confentir à faire une Paix fi honteufe 
à Ton régné. 

Après cette Déclaration , l*Empereur 
crut devoir faire les préparatifs néceflài- 
res pour l’ouverture d’une nouvelle 
Campagne. On nomma les Généraux 
qui dévoient fervir en Hongrie fous les 
Drdres du Prince Eugene. Le Prince 
Alexandre de Wirtemberp & le Comte 
jean-George de Palfi étoient à la tête 
de cette nomination avec le titre de 
Velt-Maréchaux. 

Le Prince Eugene fê rendit à PAr- 
. mée au commendement du Mois de 
Juin. 11 la trouva afTemblée. au C?mp 
de Semlin aux environs de Belgrade.' 
• A fon arrivée , il fit conftruire trois 
Ponts de Batteaux fur le Danube , l’un 
vis-à-vis de BelCTadei un autre à Ku- 
ben , & le ttoifieme à la hauteur d’Or- 
fowa. Il donna en même tems fes or- 
dres pour en conftruire deux autres fur 
Ja Morave. 

' Notre Prince étoit tout occupé de 
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tti préparacife) lorsqu’il apprit que led 
Minières des deux Partis afTemblés il 
Paflarowitx étoient fur le point de ter* 
•miner tous les Did&reods. Dàs lord 
00 convint de part de d’autre d’une' 
iuipenfiofi d’ Armes, afin que l’on tfeûc 
aucun prétexte de rompre la Négocia- 
tion. Le Congrès dura depuis le cio* 
^eine de Juin « jufqu’au vint 6e un de 
Juillet , que la Paix fut conclue. Par 
le Traité qui fut figné> la Porte cedoit 
à l’Empereur Temeswar & Belgrade a* 
Tcc toutes leurs dépendances. On y rap- 
pelloic les bornes que le Traité de Car* 
îowitz avoir marquées entre les deux 
FuilTances du côté de la Croatie & deâ 
Pais adjacens. On y regloic de nou- 
Ycau les limites 4es Provinces de Mol* 
^vie 6c de Valacbie, du côté od elles 
aboutirent vers les Etats de Polc^ne 
& de Tranûlvanie. Le Traité de la 
République de Vrailê fut auffi conclu 
le même jour. 

Cette Guerre j^ant été ainfi terminée 
à l’avantage de Qiarles Vi , le Prince 
£ugene fe rendit à Vienne» où il arri<> 
va le treize du Mois d’Aout. 11 y fut 
reçu de l’Empereur avec les mêmes 
marques de confideration que Sa Ma- 
jefté Inapériale lui avoir témoignées l’an- 
née précédente. Peü de jours après fon 
arrivée, il fut attaqué d’uné fievre ,donc 
les accès violens allarmerent la Cour &c 
, Part. II. M m toute 
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toute la Ville- On fut pourtant bien*' 
tôt aCRiré qu’il ctoit hors de danger-r. 
Dès qu’il commença à reprendre 
forces, il alla faire un tour à Mafter- 
ten , fur les Terres du Comte d’Altan ÿ 
pour y changer d’air. Son Altefle Sé- 
léniffime ne tarda pas à être entière- 
ment rétablie; 

Je n’entrerai pas dans le détail de 
tout ce que notre Héros fit à Vienne 
pendant les années fuivantes. Je n’y 
trouve rien qui intéreflè particulière- 
ment fa mémoire, ni qui mérite d’être 
rapporté ici. Je paflè à cette Epoque 
fatale, où la Guerre fut déclarée entre 
Sa Majeilé Impériale & le Roi Très 
Chrétien. Je ne dirai rien ici des mo- 
tifs de cette Guerre. Je n’afpas même 
deffein de m’étendre fur les demieres 
Campagnes 3 que fit notre Prince fur le 
Rhin , à la tête de l’Armée de l’Empi- 
re. ..Tous ces évenemens viennent d’ê- 
tre expofés dans l’Hiftoire de cette Guer- 
re. Ainfî il ne me refte plus qu’à dire 
un mot de fa mort 6c à donner quel- 
que idée du caradere de fon Efprit. ■ 
736.:,, .Ce Héros mourut, à Vienne le vint 
.6c un d’Avril 1736, âgé de fbixanteôC 
douze ans, fix Mois & dix- huit joursi. 
■Cette mort furprit toute la Cour, tou- 
'tela Ville, & enfuite toute l’Europe.’ 
La maladie- qu’avoit eu.ee Prince n’a-* 
voit pas été regardée comme dango- 

, ( reufe. 
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fèufe, & on le crojroit même prdquo 
entièrement rétabli lorfqu’on apprit cçc« 
te trifte nouvelle. . • . 

11 étoic Chévalier de laToifon d’Or,' 
Confeiller d’Etat j Généralidime des 
Armées de l’Empereur , Préfident du 
Confeil Aulique de Guerre^ & Vicairo 
Général en Italie. > 

L’Empereur fit faire à ce Prince des 
Obfeques dignes de Ibn rang. Son Corps 
ayant été ouvert , ' embaumé & revêtu 
de l’üniforme de fon R^iment , fut 
couché fur un Lit de Parade , placé 
fur une Eftrade élevée , Ibus un Dais 
magnifique, & expoie dansl’Anticham* 
bre de fon Palais toute tendue de Ve- 
lours noir , 5c éclairée par un grand nom- 
bre de Flambeaux. On voyoit à fa droi- 
te fon Bâton dé Commandement & Ibn 
Epée pofés en Croix. Son Chapeau 
& fes Gands y étoient auffi liir un Car- 
reau. Vers la tête, fon Bonnet Ducal, 
autour du^el étoit pafiTé l’Ordre de lé 
Toifon d’Or. Au côté gauche étoit la 
Toque de l’Ordre, avec le Glaive que 
le Pape Clément XI lui avoit envoyé 
après la Bataille de Belgrade. Sa Cui- 
raflè étoit fufpendue au-deffus. de fa tê- 
te, au fond du Lic.de Parade, avec, 
le Haüma; 5ci les; Gantelets. -.-:L’affluen-. 
ce du PeupieV, pour, le voir fur^ieç Lit. 
de Parade, fut extraordinaire.; , 

• Le vint-fix de Mai , ce Héros fut 
(r<^rporté dans l’Ë^life de St. Etienne y 
. , •" . Mm 2 ■■ ■ " ■ ou 
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oû il devoit être inhumé. Cette Céré« 
fDonie fe üt «vec beaucoup de pcunpe» 
& dans Tordre que voici. Six cens><- 
titnte fix Soldats Invalides}' du nombre 
de ceux qui (ont entretenus à Vicnné 
aux Dépens de T£mpereur. Les Pau- 
vres de THopital de St. -Jean Néopo- 
xnucene , portant chacun un Cierge 
aHüroé. Les Direâcurs & ies Peribn- 
nes des autres Hôpitaux. Tous les Or- 
dres Religieux. Les Eccléfiaftiques Sé- 
culiers. Les Chanoines & ks Eoclé* 
fialbques Réguliers. Deux Compagnies 
du Régiment de Chaùvini} Infanterie) 
dont les Sddats étoient en Cuirafie de 
en Calque , les Armes baillées» de a- 
vec des Trompettes & des Cors dé 
Chaire, couvats de. noir. Une Com* 
pagine de la Milice de la Ville. Une 
Compagnie d'Artillesie. Six Canons. 
Cinq Adju^ns-Généraux» à cheval, ha- 
billés en UtiifbrmC) & ayant leurs Che- 
vaux magnifiquenaent caparaçonnés. Les 
Muficiens de TËmpereur, qui précé- 
doknt les Chanoines de TEghlè Métro- 
pbikaine,‘& le Vicaire de TArefaevêqueJ 
Le C^rps du Piince Eugène , fur 
un Brancatt, fait de maniéré que ceux 




noir, à.Frangts d’Or. . Il" y avoit au- 
deflus du Cercueil une gran^ Croix de 
Drap d’Or. Le Poêle étoit poné à deux 
BHüns p«r kize OénéiauX) dont U y ea 
■ 1 . avoit 
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tvôit huit ï chaque côté du Coros. Cqb 
iêixe étoient les Généraux de Wurfdv> 
leditz, de Weizeggj de Podzdatsky » 
le Prince de Saxe-HildbourghauiêB, le 
Prince de Darmftadt» les Généraux de 
WutcgenaU) Wenzel de Lichcenftein» 
Sathiani> Furftenburch, Lanthieri, Car- 
reras» SLoraa-Finiales, d’Althan, Wen- 
zel, du Wallis, Sc Magend, Sur le 
Brancard écoic pofé une Croix d*Ar- 
«nc, le Bonnet Oucal du Prince, Ton 
Bonnet de Vicaire Général de l’Empo- 
reur en Italie, ibn Bâton de Comman- 
dement, fon Épée Sc le Glaive qu’il a- 
voit reçu du Parc Clement XL Dea 
deux côtés du Cercueil & des Géné- 
raux qui portoient lé Poêle', marchoient 
les Officiers de la Chancellerie de 
Guerre, vêtus de leurs Habits de Cé- 
rémonie, & pomnt chacun un Flara>> 
beau allumé. 

Le refte du Convoi fiiivott en cet 
ordre. Le Cheval du Prince Eugene, 
magniôquement caparaçonné, & con- 
duit par deux Palfreniers, en Habit de 
grandt Deuil. La Houfle de ce Che- 
val écoit d’EcarUte brodée d’Or. Sur 
la Selle étoit polee la Cuirallè du Prin- 
ce. ' Eniuice venait Lon Page de Cam- 
pagne à pied. Dsux Hérauts d’ Armes, 
armés de pied en cap , & à cheval. 
Tous les Membres du Çonfeil AuUque 
de l’Empereur , accompagnés de leurs 
Officiers Sc de. leurs Suppôts, qui é- 
Mm J toient 
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tôiènt en grand Deuil > & tjni ppttoienl E| 
<haeun un Flambeau allumé. Les OF- de 
ficiers & les Domefti^es de la Maifon fe 
du, Prince, en grand Deuil.' Un nom- ci 
"bre confidcrablc de Gentilshommes , de <j» 
Uonfeülers de Régence,’ & d’Officiers K 
-militaires, qui^avoient leurs Epées cou- K 
vertes de Crêpe , & qui portoient cha.- la 
cun un Flcmbeâu allume. Les Com- la 
pagtvies de Piquiers avec des Lanternes. la 
-.C* Marche étoit fermée par un Déta- ni 
•chement de Cavalerie. ' . ‘ ^ 

Le Corps fut reçu dans l’Eglife Me- n 
-tropolitaine de St. Etienne , par les Chér a' 
kValiers de la Toifon d’Or ,• 8c par les g 

Miniftres d’Etat de l’Empereur, qui ( 

s’y croient raffernblés. Les Miniflres d 
etrangers s’y étoierit aufiS rendus» L Er 
glife étoit éclairée par un grand, nombre g 
de Lanternes. : Les GéniérauJf d 

voient porté le Poêle , levèrent le Corps ^ 
de defTus lé Brancard * & le defeendi- ç 
rent dans le Caveau où étoit inhumé Je 
feu Prince Emanuël de Savoye, Frère a 
de notre Héros. .Ôn' fit une triple dé- f 
charge de la Moufnuetterie des Trou^ , 

g s. Cette Pompe mnebre fut faite aux < 
épens de l’Em^reur. ■ . ' . 

Parmis les EflFets mobiliaîres du Prin- 
ce Eugène , on trouva entr’autres chofe^ 
prétieufes un Crucifix très riche * gar- 
ni de Diamans , dont l’Empereur lui 
avoit fait préfent au commencement de 
ià demipre Campagne en Hongrie : fix 
. i ‘ Epées 
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Epées d’Or » enrichies de Diam'âns , 
dont l’une lui avoit été donnée en pré^ 
fènt par Sa Majcfté Impériale ; la fé- 
condé par la Reine Anne de la Gran- 
de Bretame ; la troifieme par le feu^ 
Roi de JPruflfe ; la quatrième par le 
Roi George I , avant fon avenemetit ,âf 
la Couronne de la Grande Bretagne ÿ 
la cinquième par la République de HôP. 
lande , & la fixieme par celle de Ve- 
nife ; un Cordon de Chapeau de Dia- 
fnans, très riche avec la Bouclé de 
même', dont le feu Roi de PruflTe lui 
avoit fait préfent; vint Montres d’ôr. 
«rnies de Diamans; enfin quantité dé 
Cannes à Pomtnes d’or "auffi enrichies 
de Diamans. 

Ce Prince étoit de moienne taille 
& très bien proportionnée , affez gran- 
de pour paroitre grave & majeftueux 
dans les occafions dé cérémonie , &' 
capable en même tcms de toute l’agili- 
te néceflaire dans les Expéditions. Il 
avoit le teint bazanné,* les yeux noirs , 
fort vifs'& pénétrans. Il marchoit or- 
dinairement la tête levée , & avoit pref- 
que toujours la boudie ouverte, il porî- 
ta longtems fes Cheveux , qui étoiént 
noirs, mais ayant commencé à grifon- 
ner , il prit Perruque. Les exercices 
continuels de la Guerre l’avoient ren- 
du robufte & vigoureux.' 

Deux célèbres Auteurs Anglois ont 
fait l’Eloge de ce Prfnce.- Nous avons 
Mm 4 dit 
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dit ci-delTus qu’il fit un voiage en An» 
glecerre en 171 si* Sa réputation étoic 
déjà fi grande que chacun s’empreffoit 
de l’aller voir. Mr. Burnet Evêque de 
Salisbury voulut être de ce nombre , 
& ne manqua pas d'étudier le Cara£tè- 
re de ce Héros. Il en fut charmé. 
j'eus y dit-il, rhonneftr de m'entretenir 
Jotfvent » dr langtems , avec lui. Son 
Çaraélêre ejl ji univerfellement connu y 
^ue je sien dirai <jue ce que j'en vis far 
moi- même. Ce Frince efi delà Modefiie 
la moins affeSée. A peine peut-il /ap- 
porter les Hommages que tout le monde 
lui rend avec tant de jujlice. Il defcend 
avec facilité au-dejfous de fin rang y pour 
rCetre que l'égal des perfinnes qu'il entre- 
tient. Dans la Converfation y il ne dé- 
(ide point , il raifinne. 

Cet Eloge s’accorde parfaitement 
avec le Portrait qu’en fait l’Auteur du 
Speâateur Anglois. Il nous le repré-> 
(ente en effet comme un Prince , qui 
a banni de ifon coéur la vaine Gloire y 
l’Oflentation , l’Ambition ôc tous les 
vices qui pourroient en troubler l’égalité,' 
^il fi trouve, dit- il , dans une Affim- 
hlée, il prévient , les Comptimens y en fi 
mêlant infenfiblement avec la Compagnie ^ 
dr il a Part de gagner les cœurs , par fin 
affabilité envers tout le monde. En un 
mot, il régné généralement dans toute fa 
perfinne une grâce éf‘ une beauté y qui 
charment ceux qur le voient, llj a dans 

fi» 
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fou regard je ne fai ^uoi de fublime , que 
Con ne peut attribuer ni à fin rang ni à 
fa qualité ^ mais feulement à une dijpop- 
tion naturelle de fin ame. Il fait s'ac- 
(Qmmoder avec les Compagnies nombre»^ 
fis, quoiqu'elles ne lui fajfent pas plaifirg 
^ fil a paru quelquefois dans des Afi 
fimblées publiques > lorfqu'il était en ce 
Païs, le defir de fi rendre populaire y a 
eu moins de part que la curtofité ^ la 
reconnoijfance. Comme les dangers de la 
Guerre ne lui caufint jamais aucun trou^ 
hle, les occajtons de pompe ^ de magni^ 
ficence ne lui font rien perdre de cette 
égalité iame qui lui e^ fi naturelle. 

On ne fauroit faire de notre Prince 
un Ëloge plus ma^iüque. Ce por- 
trait n’a pourtant rien dç flatteur, & 
il ne le repréiènte que . tel qu’il étoit en 
efFac, . Mais outre toutes ces belles qua- 
lités qu’on lui attribue avec tapt de juiH-* 
Ce , il en poflêdoit encore un grand 
nombre d’autres qui relevoient infini- 
ment fo’n mérite. On a reproché à 
quelques Généraux de Ton tems d’avoir 
trop aimé l’argent. Perfonne n'a ja- 
mais fait ce reproche au Prince Eugè- 
ne, qui a toujours pafle pour être li- 
beral Sc très peu attaché à Tes intérêts. 
Je n’en citerai qu’un feul exemple. 
Lorl'que le Duc de Vendôme eut ob- 
tenu fa liberté , peu de tems après a- 
voir été furpris à Crémone > il envoya 
au Prince Eugene , qui l’avoit fait pri- 
Mm 5 Ion* 
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fonnier dans cette Ville j un Billet de 
cinquante milles Livres pour fa rançon. 
Le Prince n’eut garde de recevoir cet- 
te fomme, que d’autres Généraux n’au- 
roient pas manqué de joindre à leurs 
Tréfors. Il renvoya d’abord le Billet» 
& fit dire au Maréchal qu’il n’avoit 
jamais rien prétendu urer pouf fa ran- 
çon. Ces exemples font rares parmis 
les Généraux. Un feul a donilé plu- 
fieurs preuves d’une fi grande généroG- 
té. C’eft le fameux j^feréchal de Tur 
lenne. 

- ün ne peut refufer au Prince Eugène 
la gloire d’avoir été un des plus grands 
Capitaines de fon fiecle. 11 poflèdoit 
toutes les qualités que doit avoir un bon 
Général, (^elques Auteurs l’ont un peu 
top flatte à cercâinq égards: d’autres ne 
lui ont pas aflez rendu juftice. Le Sr. 
Dumont a dit' de lui : jamais vaincu ^ 
toujours Vainqueur. Cela eft outré. Ce 
Prince a été très fouvent Vainqueur, 
mais il a été aufli quelquefois vaincu' 
L’Auteur de l’Oraifon funèbre de l’heu- 
reux Maréchal de Villars, parlé en ces 
termes de ce Héros : Eugene , ie fa- 
meux EugenCy non moins redouté four fis 
D^aites que pour fis PlSoires j ^ bien 
que fouvent malheüreux , placé pourtant 
avec jufiiee dans le Temple de la Gloire , 
à côté des plus heureux Conquérant. Ce 
Panegirifte de Villars ne rend certaine- 
ment pas au Prince Eugène toute la 

juftice 
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juftice qu’il mérite. Ce font fes Vic- 
toires, les grands Exploits, ù. Pruden- 
ce, fon Aaivité , fa. Valeur , & I04 
Habileté , qui l’ont rendu fameux & 
l’ont fiiit redouter des Ëpnemis. Per- 
fonnç tj’avoit 'jamais dit ^vant cç Panér 
girifte que notre Héros fut redouté ^our 
Jis Défaites. * 

FIN. 

• * . • T 
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TStUédh. Rélafloti de la iBstaille donnée fîir le 
Rhin entre les Troupes .Impériales de cellea de 
France P. II. ip»* & fitiv. 

9 »vUrt (TÉleéleut de ) continue d’oblèrver nbe 
éxaâe neutralité au llijet de la Guerre. P; IL 
I id. Rations pour lelquélles il refiilè de ^t-' 
' B» £>n Cootingeoti ibid. Reptélcntations 
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- i’Einpereur lui fait faire \ ce fùjet. iiid. iiy» Lef« 
trc qu’il écrit à Sa Majcfté Impériale, itid. & 
ftàv. Képoulc que lui fait l’Empereur, ibîd, 
121. Reprélèntations qu’il fait à Sa Majefié 
Impériale pour empêcher que les Troupes KuP 
ücoues oc pallàfiem par lès Etats. îbid. 144. 
Plaintes qu’il au lujet des marches qui a* 
voient été faites par les Troupes de l’Empire 
à uavers les Fais de là Domination ibid, 1^6* 
,, & fmv. 

Sanitc excite une Rehcllion Contre Konli-Kan. P. 
. 1 . i6y. Fourfuivi & fait prifonnicr. ibîd. Sa 
.. punition, ibid. 166, 

SMMie ( Mr. de la ) envoyé â Vienne de la part 
de la Conr. d« France ^ur travailler à la 
gociation de la Paix. F. II. xr;. 

^elifle ( le Comte de } fait paier des Contribue 
tiq^. P. If. 1.3 3. Bailli^ qu’il enlève, ibid. 
134. Il ralTemble fes Troupes du côté de Tre» 
ves< ibid. Il fè met en marche avec un Corps 
de Relèrve pour pbfèrvcr les mouvemens <m 
Comte de Scckendorff. ibid. 170. filclTé de là 
chute de ibn Cheval, ibid. 181. 

Doa FedrO de Cabrai de} Ambafla- 
deur de Sa Majeflé Portugaifè à la Gourde 
Madrid. P. 1 . 2. Manifcfie qu’il publie > & à 
. quelle occafion. ibid. ér Jmi>. On fè faifît de 
les Domelliques, & pourquoi, ibid. 4. $. Let* 

. trc qu'il écrit au Gouverneur du Conlèil de 
. Caflillc. lii'i. 6. A ccufàtions ponées contre lui. 

.. ibid. 8. tb- fniv. Ordre qu’il reçoit de demath> 
der fatisfsâion au Roi d’Efpagne. ibid. ar. , 
^ifghtlini ( Nicolas ) levé le plan des endroits les 
plus foibles de la Ville de Mantoue , & le fait 

J >allèr aux Alliés. P. IL 37. U eft pendu 2 e 
cartelé. ibid. - . . - . 

^irckholtx, ( le Général) cÀ battu & prilon^ 
nier par le Général Steinflicht. P. I. 103. 
3<ta»(o ( le Duc de ). Voitz Monterhar. 
tBIanijmillùs (los) . Soldats ainfi nommés. P. I. 4^ 
Tonntval ( le Comte de }. Reforme qu’il propofê 
. envain par rapport aux Troupes Ottomanes. P. 

I. 166 167. Plan w’il donne au fùjet desMa> 

. gafins fbrrnés en Bolhie par les Turcs, ibid*- 
168. . 

^racklaw. Difcouis que fait le Chef de la Dépu« 

tat^ 
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tation de ce Palatinat comie les d^lbidree quef n 
commettoient les Coâques. P. L 24.x. 

Srrf du Pape au Roi Augufte. P. li, 25 g. ^ 
fmv. Réponft d’AMuftc à <;e Drcf. ibid. zjy. 
L’envoi de ce Brcr trouvé prématuré par la 
Cour de France, ibid, aj’8. 

3 ngli 0 ( le Maréchal de ). Démande qu’il fait 
feire au Pape. P. II. 8. Mefurcs qu’il prend 
^our faire échouer les dellcins des Jmperiaux 
ibid. 



C. 

C APICB1.ATR0 (le Marquis dé) Atn^ 
baflàdeur du Rot d’El^gne auprès de Sa 
Majefté Portugaift. P. I, 21. Mémoire qu’il 
ptélcnte, & à quel fujet. ibid. Ordre qu’il re-, 
çoit de là Cour de lé retirer de Lisbonne, ibid. 
Nouveau Mémoire qu’il préiènte. ibid. ir fniv. 
On enleve les DomeQiques. ibid. 2 a. 11 le re>>. 
tire de Lisbonne, ibid, 

Cdrga. Prilc de cette Place. P. I. lof. 

Carût ( l’Infant Don ). Son entrée lôlemnelle 
dans la Ville de Palcrme. P. IL 80. & friv. 
Son Couronnement, ibid. 84. & fnîv. MedaiN 
les frappées à l’occaGon de ce Couronnement. 
ibid. 85. Il décharge le Royaume de Sicile de 
divers Impôts, ibid. 87. Prélcnt que la Ville 
de Palerme fit à ce Prince, ibid. Son arrivée à 
Naples, ibid. 90, Changemens qu’il fiiit faire 
dans le Gouvernement, ibid. 91. èr fnîv. Com- 
bien il s’applique aux affaires d’Etat, ibid. 9a, 
Complot qu’on prétend avoir été formé contre 
ce Prince, tbid. lot. 6* fniv. 

Carrera { le Comte de ) Commandant de la Ville 
de Trapani remet cette Ville aux Elpagnols. P, 
II. 85. 

Cafal-Ma^gître, Ses Habitans ibupçonnés d’infide 1 
lité à l’égard des Impériaux. P. IL i5. Com- 
ment ils en font punis, ibid. 

Cafieja ( le Comte de ) Ambaflàdcur de France 2 
la Cour de Suede. P. I. lay. Préiènte un Me- 
moire à cette Cour • & pourquoi. iMd. 

Ct^la ( Mr. de ) s’empare du Village de Rivoli. 
. P. II. 4«. 

Cantrfe ( le Prlncc de ) fort attaché au parti de 

l’Em- 
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f l’EmpeïCur encoure la confileation éc tous Ict 
Biens. P. Jl* ÿ**' 

€errs ( le Prifice de )* Scs Biens leuius aux Do< 
maines de la Couronne. P. II. 9a. 

Ctarijt ( le Marquis de ) metùc: de fcs blcflurcs- 
P. II. 108. 

Ch/Ms ( Mr. du ) s’empire de quelques Barques 
appartenantes suit Impériaux. P. IL 4e. 

(le. Maréchal de) obtient le cotninaâde- 
ment général des Troupes de France fur le 
ILhin. P. IL >3 3* Son arrivée à Manheim. 
tbid. 11 fait marcher fon Aimée du côté de 
M^cDcc. tbid. 1J4. 11 va camper devant Of- 
tofien & WeAoiGien. tbid. 169. 11 obatige elf 
cote de Camp & va iè poftcc fur la Biuyete «le 
L.ambsheim. ibitL 170. 11 envoie du fècouts 
au Comte de Belifle. ibid. 173. 11 joint lui* 
même ce Comte. Md. U iè ledte enluite avec 
fbn ôtméc près de Tieves. Md. i8i. 

( l’Eleaeur de ). Raifons peur lefqaelles 
ce Prince refurc de fournir fon Contingent en 
Troupes. P. II.' 11 7. Il envoie un DétaoKinent 

. de ks Troupes fût les Terres du Comte de 
Plcttenberg. Md. 114. Suites qu’eut cette a&i» 
tes. ibid. ér fulv. 

CmfédératioH formée par le Comte de Tatlo Pa* 
latin de Lublin en faveur du Roi Staniflas. P. 

- I. 94. 

Cttàgr/gatton établie par le Pape pour délibeiet fin 

• les afiàiies de Pologne. P. L izj. 

Ctrberon ( Mi. ) tuè< P. II. 108. 

C^apui. Défordies qu’ils coirunettent en Polo- 
gne. F. I. 24a. 30t. 

Cmvention pour l’exécution des Préliminaires de 
la Paix. P. II. 329. & ftiiv. 

Cmr»intme»t de l'inf^ant Don Carlos. Voyez Car~ 

ht. 



€r»ix (le Sr. de la) pafle le Rhin pour établir 
des Contributions dans le Pheingan. P. II. 
136. Il cft fait priiônnici avec fon monde. Md. 



137- 



Cxarienm ( la). Déclaration que fait cette Prin- 
ceflè de rappeller fes Troupes de Pologne, dès 
. que la Tranquilue fcroit rétablie dans ce Ro- 
putne. ,P. L 229. Autres Déclarations de cette 

.'4 >1" *.!* U 
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.principales’ MATIERES: 

Cztukt ( le Cafiellaa ) le Soumet au Roi Aueufte. 

?. I. iiÿ. ; 

D. 

D A N T Z I e K. Les D^putéf de cette Ville 
preanem leux audience de Congé de l’Im* 
jMratnce de Rudie. P. I. zoj. Harangue qu’ila 
, Pont à cette Priocellè. ibid, & fmv. lia te* 
meicieot Mtr Swai; de fes bons Offices. îbij, 
212. 

Davif ( le Marquis ) (è bat en Duel avec le Mar- 
quis Lucheû , & pourquoi. F. H. 73. 

3 ?e^èt de Comtoiffion Impériale potté à la Oiece 
de Ratisbonne. P. II. loU. 

Récrit de Commiffion Impériale communiqué 
à la Diete de Ratisbonne au fii|et des Articles 
Ftéliminaires de la Paia. F. II. 3^ &Jkiv. 
Vtdier ( le Capitaine I fait pluûeurs enlevcmena 
. enue Bonn & Andernach. P., II. 137. 

JPûte dt PaeifùétÙB, Ouverture qui s’en fit le 
vint-fept de Septembre. P. I. 264. Ce qui le 
pallà dans les difficrentes Séances. Hid, & fiùv* 

■ Mauvais fiiccès de cette Diete. ibîd. 310. ^ 

Xitetîntt. Ce oui lë palla dans les piétines qui 
. précédèrent la Pieie Générale de Pacigeatioa. 

JDiplime ou Aéle pour l’e'vacuation des Troupes 
, étrangères hors du Royaume de Pologne, L 

282- é>- fmiv. 



"Tp* M P K R K U a. Mefiues que prend Sa 'Ma* 
r*.« iefté Impériale pour, fournir aux dépenfes 
de la Guerre. P. II. 110. eJ- fmv. Demandes 
que font plulieurs Etats ï Sa Majc 0 é Impéria- 
le. ibid. ii4> Rclcrit que Sa Majellé addieflè 
. > aux Eleâeurs de Bavière Palatin. ibU. tzf,. 
Brztaxi, Expédition de ce Brigadier. P. II. 9. 
Mfpapte ( le Roi d’ ) (è brouille avec celui de Por- 
tugal. F. I. 1. (>’ fmv. Troupes qu’il f^it mat- 
chet vers les Frontières de Portugal, ibid. »y. 

£Jiang ( Mt. de 1 ’ ) MiniAre .du Rot de France 
continue avec les MiniAres dela Cour de Vieri* 
né Ifs Hégocûuiow que Mt. dç Ig Bcauoe a* 
fdh.lL Na ToU 
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' voit entamées» P. II. 213. U a Audience ci« 
l’Empereur, ibfd, a 1 3. 

Eugent ( le Prince ). Son arrivéé \ Hcilbron. P. 
IL 130. Dans quel état il ttouva l’Armée. 
ibtd. 131. Il fait marquer un Camp entre 
Heydelberg & Manheiro. ib-d. 167. Il décamr 
: pe de Biuchiâl. ibîd. 11 quitte l’Ariàée pouf 
xetourner à Vienne. 168. Sa mort. tHS» 

. 340. Hiftoire de fi Vie. 34t. & fiùv. 

EMgtne ( Jean-]^anç6is) meurt à Manhcim. 'P. 
.'JL 130. Son i éloge. -w»d. - - j . 



■F. '! 



F Xo^RBNtabA. Confiérences - tenues 'datif 
cette Ville, pour- y traiter du tenouveUemem 
> ' 9c de la ptôlongatlon de la lùl^niloaà’AimeÀ 
V P. II. 74. dr^Vi ‘ ■ ' - '■ 

Elotard ( Mr. )>- Günlùl- des Etats Généraux des 
Provinces Unies eu -Sicile. P. IL $4v 'Egards 
qu’on a pour liri. îbtd. 97. Honnête procédé 
^ 'du Gouverneur-^ de' Meffine à-ibn égard. 

•• ^ 6 . & fmv, ^ • " •* = ' 

Ft*tte d’Angleterre. Voie* jfrtgleteTrt. -• 
Fraufladté Prife de cette Place par les Troupes dvk 
i - Jlôi Staniflas. P. L 'iof. •' '■ 

Frifffbltr, { Mr. ) -Lieutenant* Colonel- éft- anêté 
cc conduit au Fort de ,>Vechiclm'undt> -&'poob 
quoi. P. L 22fl •• • 



G. 
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Q A R D B (le Lac dé }. Elpece d’Elcadre que 
les Troupes alliées mettent lui ce Lac. P. 
47. • ■ - ^ 

Ciantan-CêfiU t Grand Amiral de l’Empire Otto» 
• mant dilgraclé pluiieurs fois] mais à la vic'dc 
aux -biens duquel on n’a jamais ofê attenter. P. 



l 



- I. I9I. • *-' I : - 

• CratÎA-Real ( le Marquis de) fait le Siège -de la 
Ville de Siracufe. P. II. '70. ér 'fniv. Il s’em-^ 
-• parc de cette-Place.' ibU. 78. ’ ’ 

Crimaldo (le [Marquis - de) Gouverneur de Melü' 
• I ee fait rendre junicc - à Mi. de -Flotard. *?; IL 
ÿ6 . ù" fuivt - ‘ , 



* -> 



L j A? 



Digitized by Go- 



PRINCIPALES MÀTIEreSi, 

f» ^ . T 

I. 

J A c O B ( le St. ) Fanifàn François fait quel* 
ques expéditions -Im la . Mofèlie. P? Il, 
187. ^ 

incendie arrivé à Conftantinopic. P. I. 190. -Astre 
Incendie arrivé à Andrinopie. ibid. 19 1 . 



K A K (le ) des Tartares de Crimée > mal diP- 
pôle pour la Goût de Ruflle. P. 1 . 19a. 
11 ome'à la Porte de fc mettre en campagne 
avec une puiflànte Armée pour faire unedivet- 
fion aux Armes de Tahraas Koali • Kan. iUd. 
Son projèt eft accepté, ibid. ro3. 

K£eHe ( Mr. ) Miniftre du -Roi d’Angleterre à la 
Cour de Madrid. P. I. 44. Lettre qu’il écrit 
“ ■ à Mr. Patinho. ibid. & jmv, ' 

IÇeyferling ( le Baron de ) Miniftre de l’Impera*. 

■ trice de Ruflîe à la Cour du Roi Augufte. P. 
I. aéj. Déclaration qu'il fait au fujet du fé- 
)our des Troupes RuffienDCS en Pologne. 

• ibid.' 

KjievenhuUtr ( le Comte de ) entreprend de lùt- 

f Prendre le Quartier du MarccMl de Noail-. 
es. F. II. 3a, 33. Ce projèt ne reuŒt pas. 

>- tbid. I 

KJeinholtx ( le PartiQn ) attaque l’Avant-garde des 
''Impériaux. P. II. iSf, • 

K^nm^ef!g { le Comte de ) arrive de Vienne en I- 
• talie où il reprend le - commandement des 
Troupes Inq>éiiales. P. II. t;. Confeil de 
<' Guerre qu*il rient à Mantoue. ibid. U eftàte 
de iûrprendre le Pofte de Vcicovado. ibid. t 6 . 

■ ■ Places ■ qu'il eft obligé d’abandonner, ibid. Or- 
dre qu’il donne à lés Troupes de fbrtic de leurs 
• Quarriers. ibid. ij, 11 renforce le Camp de 
• St. Benedetto. ibid. r8. 11 prend la rélblutibn 
'de repallèr le Tô.ibid. zr. Il évacué Revete. 
ibid. Z 4. Va camper fous Mantoue ibid. % 6 . 

Il renforce la Gatnifon de cette Place, ibid. II 
• fè retire à l’approche des Alliés, ibid. a?. & 

■ fiùv. Il entre dans l’Etat de V-enilê, ap« 
Déclaration qu’il fait foire au Ghévalier Lo- 
redano Provéditeur général' du Vaonois. iüd. 

' 1- N n a Juge» 
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Jugement qu’on potta à Vienne fui la lettaite 
« ce Ge'n^ral. ibîd, 32. 

Viûoiie qu’il rempoite fur les Turcs. 
P. I. 161. Fiopolè la Paix à des conditions 
deshoBoiablcs pour les Turcs. ibUU 169. Il 
£iit marcher fou Armée vers Babilone- 164. 
^ Il réprimé les commencemens d’une RebeU 
' lion. tbid. 16 J, Ses conquêtes, ibid. 166. U- 
làges qu’il établit dans Ton Armée, ibid. Il 
bloque la Ville de Genfcha. ibid, 179. Strata» 
gême auquel il a recours pour lurprendre les 
Turcs, ibid. 180. Fameulè V ivoire qu’il rem- 
porte. ibid. i8z. & fmv. Il réduit toute la 
Ocorgie. ibid. 189. Accule de s’être revolrîé' 
«ontre Tahmas-Chcb» Roi de Petfe. ibid. lÿj. 
Aques accu&tions ponces coouc lui. ibid. 

I- 

L a M o 1. o I s (l’Abbé) Minifire de France aa- 
près du Roi Staniflas. P. II. 24.9. Memoi- 
. te qu’il remet aux^ Seigneurs Polonois de la 
Cotirédération générale en faveur de ce Prin- 
. ce. ibid. zyo., &fiùv. 

Ldfci. (le Gcne'ral) pourfUit les Troupes du Roi 
. Staniûas. P. I. 116. & fuiv. 

Laubepmt (Mr. de) prend le commandement d’u- 
ne efpece d’Efeaore fur le Lac de Garde- P. 
II. 47. Lettre qu’il cait .au Maréchal de 
’MoaiUes. ibid. 4». 

Lettres de Mr. de Belmonte an Préfident du Con* 
ièil de CalUUe. P. 1 . 6 , De Don Jofeph Pa-, 
tinho aux Miniûies Enangers. ibid. 8. & fmv» 
De Mr. Mendoça-Corte-Real Seaetaire d’Etat 
de Sa Majefié Fortugailë aux AmbalTadeurs 
. Etrangers, ibid. zz. & fttiv. Autre Lettre dé ce 
Secrétaire, ibid. 24. De Mr. Parinho à Mr. 
'Eeene, Miniftre de Sa Majellé Britannique à 
la Cour de Madrid, ibid. 30. & fniv. De Mr. 
..Keene pour fervir de réponlè à celle de Mr. 

Patinho. ibid, 44. & fmv. Du Comte Oflblins- 
. Jri au Comte de PoniatowskL ibid. 74. & 
fiùvi Du Comte Potocki au Roi Augulie. ibid. 
106. De l’Evêque de Samogitie au Pape. ibid. 
izS. D.u Primat du Royaume de Pologne à 
l’Impératrice de RulHe. ibid. 128. De ce même 
Prélat à l’Evêque de Ciacovic. ibid. 1 34 Du 
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Palatin de Kiovie au Primat (bn Frere. ibid, 

1 36. & fuiv. Du Primat à (es Amis, ibtd» 

144. ^ fmv. Du même à l’Evêque de Cra- 
-CO vie. ibid, I4f. & fmv. Antre Lettre de ce 
' Prélat au même Evêque, ibid, 148. & fmv. 

6c au* Roi Augude. ibid. tfo. Du Roi Au- 

f ufte à ce Prélat, ibid, 6c lyi. De ce Prélat au 
ape. ibid. if6, & fuiv, 6c au Roi Stanidas. 
ibid. 159. & à la Czarine. ibid. i6o. De l’E- 
'le&eur de Raviere à l’Empereur. F. IL 117. &- 
fuiv. De l’Empereur à cet EJeâeur. ibid. >21. 

fmv. Autre Lettre du même Eleâeur à Sa 
• Majedé Impériale, ibid. 14^. & fmv. Du Roi 
Stanidas aux Polonois qui étoient encore dans 
Ibn Parti, ibid. 249. Du Roi Augude au Pape. 
ibid, 277. pttv. Du Baron de Keyfcrling aux 
Seigneurs Polonois du Parti du Roi Stanidas. 
ibid. 283. Du Roi Augufte à la Nobledè de 
Pologne, ibid, 300. 6c aux Chefs des Didriâs 
& Terriroires relpeftife. ibid. 301. Du Primat 
de Pologne, ibid. 302. & fmv. 

Liffa. Frife de cette Place par les Troupes du Roi 
Stanidas. P. I. 104. 

Lvredarw (le Chevalier) Provéditeur Général du 
Veronois. P. IL 19. Il protefte de la part de 
la République de Venilè contre le féjour qu’y 
failbicnt les Troupes de l’Empereur, ibid. 30. 
LfiTTéint (le Duc François- Etienne de) Son Maria- 

Î e avec l’ArchiduchelTe ainée. P. IL 232. Aâe 
c Renonciation dgné par ce Prince & par 
rArchiduchedTe. ibid. 232. 233. Ce qui le pa(^ 
là le iour de la célébration du Mariage. Ibid. 

%‘iS. & fuiv. Rejouïdànces qu’on fit dans tou- 
te la Lorraine à cette occation. ibid. 241. & 
■fmv. 11 cède à la France les Duchés de Loirai« 
ne & de Bar. ibid. 246. 247. 

Luchefi (le Marquis) fe bat en Duel. P. IJ. 73. 
Leectjuois (les) ont un Diffitrcnd avec le Duc dd 
Montemar. P. II. 11. Obligés de làtis&iie ce 
Général, ibid. 12. 

Ltmeville. Rejouïdànces qui (ê firent dans cette 
Ville à l’occafion du Mariage du Prince de Lor- 
raine avec l’Archiduchcdc. P. II. 141. & fuiv, - 
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Mi 

M ;Aç£.0 ». (le Comtc.de) chargé du Siège 
de la Minndole. Pril* 40* Il le leadmai* 
lie de cette Place, ibid. « 

ld*’d(crd (Franf0i)t Mifor ^ns les Troupes Saxon- 
nes eft arrêté & rçofeciné au Château de - Zoo- 
Dcliein. P. I. «y. ■ • , 

M^îUtbûu (le Marquis de) marche -vers R<ggiolo 
avec un Corps de Rçlcrve. 11 > 19^ 11 s'em> 
pare de-ce Pofte. ibid.-^o. Il-lê rend* à Caftel- 
,nuovo fur les Terres de l’Etat de V caïŸc. ibid, 
. 41 -. . 

MAU'feJl* de Don Pedro de Cabrai de Belmon- 
te > AmbalTadcur du Roi de Portugal à la Cour 
de Madrid. P. I. a.‘ &, Jmiv. Du Marquis dç 
Capjcclatro Ambafladeur d’Elpagne auprès de 
Sa Majellé Poitugâiiè. ibid. a.i. Du Comte Fot 
tocki' Palatin de Kiovie. ibid. fs. & f»>v. Des 
Panilâns du Roi StaniHas contre le Comte dç 
Potocki, ibid. 99. Manifelle ou Mandement at*’ 
tribué fàulTemcnt au Roi -StaniHas. ibid. ai 
pu ' Comte de Zaluski Secrétaire de la Cou-v 
rounc de Pologne- ibid. /«;’». Du Com- 

te OHblioski Grand Tréipriet de la Couronne > 
& du Comte de Sierakowsky Garde des Cou< 
ronnes du Royaume de Pologne, ibid. ajz. 
fuiv. Des Seigneurs Pplonois du parti du Roi 
Staniflas. P. I. 143. ér fuiv. 

Zdunutt* (la Villc.de) bloquée par une partie de 
l’Armée des Alliés. F. II. 34. Etat de cette 
Fonercllè. ibid- 35. Les Allie's en reflèrrem le 
Blocus, ibid. 37. En quoi confidoit là Garni- 
fon. ibid. 38. Lcve'e du Blocus de cette Place. 
ibid. 60. 

Mardeux (le Chévalicr de) blelTé. P. II. 180. 
Mdjence. Cette Ville menacée d’un' Siège par les ' 
François. P. II. 108. Nouveaux Ouvrages ajou-^ 
tés aux Fonifications de cette Ville, ibid. 109. 
Fourage fait près de ccite Ville pat l’Année 
Françoilè. ibid. 1 3 f • 

. Mémoire de l’Abbé .Langlois aux Seigneurs Po- 
lonoU du parti du Roi StaniHas. P. II. a;o. 

«r ftdv. Réponlè des Seigneurs Polonois à ce 
Mémoire, ibid. 255 ». fuiv. 

MtHdox.a-Ctrtf'.Rtdl (Mr. de) Scaetairc d’Etat de 
■ - : . r' ■ iJa 



t 



.PRINCIPALES MATIERES.'. 

Sa Majcfté Portugais écrit à tous les Mioif* 
très Etrangers à Lisbonne > & pourquoi P, l. 

- 2x. ér ftu'v. - il ■ ) 

Mrjndole. Siège de cette- Place pat les 
gnols. P. JL. Î9. Ils s’en rendent maîtres. 

40* Articles de la Capitulation, ibid. 41. ^ 
fuiv. 

Modene. Marques d’animolîté que les Habitans de 
cette Place donnent aux Alliés qui y étoienç 
en Garnilbn.' P. IL 5. Potence qu'on dréfle aijt 
milieu de la principale Place, à>!d. Camp for- 
me dans les aehors de cette Ville. iWd. 7. 
Monttmar (le Duc de) reçoit ordre de conduire 
du Royaume de Naples dans la Lombardie 
un corps confiderable de Troupes Elpagnoles. 
P. IL a. Il le rend è Rome fins y filuer lé 
Pape. ibid. 3. Il fait avancer une partie de lèa 
Troupes dans le Stato del Prefidi. ibid. lo. Pla- 
ces qu’il fait bloquer, ibid. Différend qu’il a 
avec les Lucquois. ibid. 11. Il en obtient une 
latisfà(^ion. ibid. la. Entrevue qu’il a à Parme 
avec le Maréchal Duc de Noailles. ibid. 14. 
Convention qu’il fait avec le Grand Duc. 
ibid. Comment il fè vange du fefûs qu’on a- 
, voit fait de lui donner entrée dans Montagna- 
gna. ibid. ya. 73. Ordonnance qu’il fiit publier 
au fijjct de la Ville de Mantoue. ibid. j 6 . Il 
fait réparer les Fortificatiôns de la Mirandole. 
ibid yy. Il levé le Blocus de Mantoue avec 
précipitation, ibid. y8. Il ft rend en Tofiane. 
Ibid, yp; Son arrivée à Florence , & ce qu’il dé. 
clara.au Grand Duc. ibid. 65. Il y voit le Ma- 
réchal de Noaillcs, ihid. 6 j, ' 

Mtnte-Philiop» bloqué par les Troupes Efpagno- 
Ics. P. Il, 10. Ces Troupes s’en emparent. /Wd, 

Montî (le Marquis de). Conditions auxquelles la 
Cour de Ruiïie conlèm de lui donner la li- 
berté. P. 1. 212. 21 3.' On lui impute faufle- 
vment d’avoir ' fbilicitc Sa Majefté Czàrieo- 
nc de lui accorder la permiffion de retourner 
en France, ibid, 213. fuiv. 

Mtnri (Je Marquis de) obtient fa Liberté. P. II. 

3» y. II fc rend à Hambourg. «Hd. 

Morman (le Baron de) remet aux Minillres (le 
_ l'Empereur un. Mémoire, de la paît de l’Elec- 
teur de Bavière. P. IL' 117. " 

Na 4 




TABLE PES 

Munich (lé Comte de). ïnftrudlîons dont !1 êft 
chargé par l’Impératrice de Ruffie. P. I. i r 3. 

. Froièc (]u’il forme d’attaquer les Troupes du 
Comte Pociey. ibid. t»a. Il ne peut obtenir 
.de Sa Majcné Fruflüenne de faire paflèr un 
- I. Corps de Troupes for le Tcnitoire du Royau- 
me de PtufTe. tbid. 113. 

• • N. ■ ‘ . 

‘KTAisaw (le Comte de). Sa mort P. U. 
r\ i8oi 

Nnluef (Mr.), Réfîdent de SaMajeilé C^arienne 
' à la Porte Ottomane. P. I. 168. Extrait deS 
Rélations de cet Amballàdeur. ibid, ér Juiv. 
Il prend fon audience de Congé, ibid. zoo. 
HietUxiii. Complot qu’il découvre. P. H. 37. 
Houilles (le Maréchal Duc de) arrive à Parme où 
il a une , entrevue avec le Duc de Montemar. 
P. II. 14. Il attaque Gonzague & s’en rend 
maître, ibid, ao. Mefores. qu’il prend avec le 
Roi de Sardaigne pour empêcher les Impé- 
riaux de rentrer en Italie, ibid. 44. 45-. Il re- 
çoit la nouvelle d’une Négociation entre la 
Cour de Vienne & celle de France, tbid. yy. 
' 11 convient d’une ArmiOice tacite entre les 
Troupes Françotlês & celles de l’Empereur. 
ibid. Il le rctiie de l’Etat de Venife. ibid. 
y9« Il le rend à Mantoue ibid, 60. & à Mo- 
'dwe pour y faite l’évacuation de ce Duché. 
. ibid. 66 . Ce qu’il déclara au Duc de Modene 
■ de la part du Roi fon Maître, ibid. Il le rend 
ù Florence, ibid. & y confère avec le Duc de 
Montemar. ibid. 67. 

Mmt (l’Amiral) met è la voile avec une nom- 
breule Flotte. P. L xy. Son arrivée devant Lis- 
bonne. Zÿ. 

0 f 

O. 

O N O J* R r O ( Don François ) Gouverneur de 
Capoue eft £iit Prélident de la Chambre 
de Ste. Claire. P. II. 93. 

OrbitelU bloqué pat les Troupes Elpagnoles. P. 
II. 10. 

Cjfolinski (le Comte) écrit au Comte Poniatows- 
ki , & pourquoi. F. I. 74. ^ fuiv. Réponlc 

fai- 




PRINCIPALES >IATIERES. 

faite à cette Lettre, üîd. jS. ér fttiv, Rai(bns 
pour lelquellcs il a enlevé les Couronnes Sç 
les Joyaux, ibii. 232» 



P A t A T I K (l’Eleûcur). Repréftntatiorts qu'il 
fait ftire à la Cour de France. P. II. 1 1 f. 
Convention que ce Prince &it avec cette Cour. 
ibid, 

taft. Ses attentions pour les Troiipes Elpagnolcs 
qui palToient fur les Terres de l'Etat Ecclellafti* 
que. P. II. a. Bref de ce Pontife \ Mr. Pau- 
lucci-Merlini > fon Nonce en Pologne « pour 
être remis entre les mains du Roi Augufte. 
ibid, xf 6 . ér fiùv. 

'S*tinh« (Don Jofcph) écrit aux Miniftres Etran- 
gers • & à quelle occaûon. P. I. 7. fuiv, 
Repréfentations qu’il fait à Mr. Keene. ibid. 
30. 

Pt<iey ( Mr. ). Contributions qu’il exige dans la. 
Podlachie. P. I. 107. Il quitte le commande- 
ment des Troupes, ibid. 124. Sa retraite 
Konigsberg. ibid, 

foniat*wbi (le Comte). Lettre qu’on lui attribue. 
P. I. 79. & fmv, 

funintbi (le Comte,) Inftigateur de la Couronne 
de Pologne ouvre la Séance de • la Diete de 
Pacification. P. I. 264- éf fiûv. Oilcours qu’il 
fiit' aux Nonces pour les porter à procéder à 
l’éleâion d’un Maréchal. ib$d, z 6 r. Autre Dit 
cours de ce Comte, tbid. 29t. & fmv. Com- 
ment il déplore le malheureux Ibrt de la Ré- 
publique. ibid, 299. <>. fm’v, 

JPêrte Ottomune, Marques qu’elle donne de (bn 
mécontentement à l’égard de la Rnflie. P. I. 
199^ Elle ne veut pas permettre que les Ruf- 
licns violent le droit des gens à l’égard des 
Troupes du Roi Staniflas qui s’étoient miles 
Ibus fa proteftion du Grand Seigneur, ibid. lot. 
fertt-Ercolt bloque par les Elpagnols. P. II. lo! 

•Ce Fort obligé de le rendre, md. 

PartMgal (le Roi de) fe brouille avec le Roi d’Efl 
pagne. P. I. r. & fuiv. Ordre qu’il envoie \ 
Ton Miniltre de demander fatisfàéiion au Roi 
d’Elpagne. ibid, 21. Mefures qu’il prend pour 
s’oppolcr aux entteprifes de l’Efpagne. ibid, 
Nn S 



T A B L E D E . . 

,11 (è xend fui la Flotte Angloilè. ibîd, fo 2 

Tfteckl (le Comt^ , Palatin de Kiovie le Ipiunet 
au Roi Augiilte. P. I. 93. Conjeâures lût 
ià conduite, ibid. Son Demèlée avec le Com* 
te de Tarlo Palatin de Lublin. ibîd. & furo, 
■Il publie un Manifefte. ibid. pj*. Gonclut uik' 
Tiaité d’Armiüice avec les Commiflàiies di* 
.Roi Au^ulle* ibld. 96.. Lettre qu’il écrit au 
Roi Xugufte. ibid. 106. Autre Lettre de ce 
Palatin au Frimât du Royaume ibn Fiere. ibid* 

. t } 6 . /hIv. 

Trclimirmires de la<Paiz. P« II. ïpo. ér fuiv. A- 
~ vaotages que. les Fuillànces intéresfées retirent 
dcsarrangemens faits par .ces Préliminaires* ibid* 
xo. & I'mIv. De quelle maniéré la Ncgocia- 
.tion de la Paix , a été entamée, ibid. ai a. Qui 
.font ceux .qui y ont eu part. ai3> Ef* 
fçt que produmt dans diverfes Coûts de l’Eu- 
rope le ügnature des Préliminaires, ibid. xi^.* 

, ér fidv. 

Trimât (le) du Royaume de Pologne eft mena- 
cé^ d’être transféré'^ de Thorn à Pultusk & d’ê- 
tre enfuite conduit en Lithuanie F. I. laS. Dé- 
claration qu’il addresfe à l’Impératrice de RuC'. 
fie. ibid. Il écrit à l’Evêque de Cracovie» 8c 
■pourquoi, ibid. 1 34. & pùv. Sollicité de tow! 
côtés de reconnoitte le Roi Augufle. ibid, 
136. Ecrit une Lettre Circulaire-à fo Amis. 
ibid. 144. 11 témoigne être difpofé i le iba- 
mettre au Roi Augude. ibid.. 14;. .Lettre qu’il 
éait à ce fîijet à l’Evêque de Cracovie. tbid. 
Il le rend à Lowitz. ibid. 149. Aâe qu’on lu| 
attribue, ibid. Il remercie par Lettre le Roi 
AuguHe de la liberté qu’il lui avoir procu»,. 
rée. ibid. }jo. érfuiv. Il part de fon Châteauf 
.de Lowitz pour fe rendre à Watlovie. ibid. 
.iji. 11 a Audience du Roi Auguile. ibid, 
;IT3* Dilcours qu’il fit à Sa Majefié. ibid. 
Il paroit en faveur à la Cour de ce Prince, 
ibid. ijf. Penfion qu’on lui accorde. *W, 
Preuve de la fincerité de fa "Somniffion. ibid. 
if6. Lettre qu’il écrit au Taçc. ibid. & fniv. 
S’il a écrit au Roi Staniflas pour lui faite cqn- 
noitre les moti& qu’il avoit eus de fe ibu- 
mettre au Roi Augufte. ibid. if9> Moyens 
qu’il propofe pour rétablit la Tianquilité dans 
.le Royaume. /À‘d. 311. 



PRINClPAXESr MAtlIPRES. 

■^ouflathn ûzaée pàt les Confédérés du Parti 
«U Roi StaniUas.'P. I. 243. fmv. Répond 

pietc par les Farrilans du Roi 
. Augnltc. ilftd, 2j8. & fitiv. 

FruJJe (le Roi de) obfcrve une éxafte Neutrali» 
■ te par_ rapport aux affaires de Pologne.- P. I. 
Î^.J* i^eciaration de ce Prince à ce fujet. 



R Eve R*. Les Tntpetiaux obligés d’àbah- 
donner ce Pofte. P. Il; 24. Les Alliés' 
.s’en rendent maîtres, ibld. 

Roma (le Général) Commandant de la Ville’ de 
Siracuie eft fbmmé par les Elpagnbls dé ren- 
dre cette Place. P. H. 77. H cft obligé de 
capituler. 16/d, 78. ^ 

(Ja Cour de) prend les mefUrfes nécesfàir 
res pour s’oppofer aux Tartarcs. P. I. 198. & 
Jhiv. Elle ne veut pas’ ft brouiller entière- 
ment avec la Porte, ibid. toj. 

"RuJJient. Corps conlîderabje de Rùdîens qui le 
fiir le Rhin. P. I. 204, 

Jtujjiens {les) entrent en Silelic pôur le rendre fiir 
le Rhin. P. H. 138. 135. Raifbns pour lef. 

• quelles Sa Ma|efte Czarienne envoyoit ces’’ 
Troupes à l’ Aimée du Rhüi. ibid. éf ftt'v, 
Motift qui'déterm'înoient l’Empereur à appél- 
1er ces Troupes à Ibn feepurs. ibid. 1 40. îr 
fuiv. L'entrée de ces Troupes dans i'Empt- 
re ne trouve aucune oppofiti'On. ibid, 148. El- 
les le rendent au Camp qui Icür avoit été 
marque, ibid, 167. 

S. 

S A t A ROL r (le Pere), Théatîni' travaille eq 
faveur du Roi Stanislas. P. I. 222. «^ /«/«,’ 
Ditcours qu'il tient contre le Roi Augufte. 
thid. Ordre qu'ü reçoit de fe retirer de War- 
'.fovte. tbid. i2'4'.- 

SdOTnp.r/e. Lettre de l’Evcquè de Samogitic au 
Pape. P. I. 126. 

SWj/jwr (le Roi de) arrive à Crémone. P. II. ig, 

• Il fe met à la tête des ,Troupei.''i6/«/. 

Se(bt»dorJf (le Comte de) paffe Je Rhin avec un 

jpuS 




tAbledes 

f ros Détachement & ‘ fait enfiiite jetter des 
oms fur la Mofellc. P. II. tio. Difficultés 
qu’il lenconira dans fa marche, ibtd. 174, Il fait 
palTcr la Mofellc 11 (bn Armée. iHd. Divers 
mouvemens qu’il fait. ibid. i8i. Il fè rend i 
Treves où il cft regplc pat le Maréchal de Coi- 
.gni. ibid. it^. , 

Sermtneite. Détachement de Troupes Efpagnoles 
qui le tend maitre de cette Fortcreffe. P. U. ». 
SÛTrtbemkt (le Comte de)« Garde des Couronnes 
des Royaume de Pologne, publie un Manifefte» 
Ci à quelle occaiion. P. I. 231. & fuiv. 
Slracufe. Siège de cette Place par les EQiagDoIs. 
P. II. 76. ér fuiv. Ils s’en rendent maitres. 
ibid. Articles de la Capitulation, ibid. & fuiv» • 
StaiMa (le Comte de) chargé du Gouvernement 
politique de la Ville de Mantoue. P. II. 38. 
Stdnijlds (le Roi). Efpece de Manifefle attribué 
fâullèment I ce Prince. P. I. aty. & fmv. Il 
reçoit la nouvelle de la fîgnature des Prclimi- 
. naires. P. II. 247. Lettre qu’il écrit à ce fujet 
ù tous ceux qui étoicnt encore dans (bn Pani. 
ibid» 24p. Il part de Konigsbcrg pour le ren- 
dre ù Angersbeurg. ibid. 312. Son anivée à 
Berlin, ibid. 3s 3. Ce qu’il fit pendant Ibo lo- 
jour en cette Ville, ibid. & fmv. 

Stuniflutfiet (les) désapprouvent les démarchés dti 
Comte de Potocki. P. I. 101. Avantages qu’ils 
remponent fur les Troupes Saxonnes, ibid, ' 
X03. Places dont ils le rendent maitres. ibid, 
104. & Jmiv. Fourfuivis pat les Saxons, ibid, 
lop. Délbrdres qu’ils commettent, lètd. no. 
Qielqaes-uns fê voyans pourfuivis fe mettent 
(bus la proteélion du Grand Seigneuç. ibid. 20 r. 
Steinfiicht (le Général). Avantage qu’il remporte 
fur les Saxons. P L toj. 

Stetix.(le Baron) , Commandant de la Mirandole* 
remet cette Place aux Efpagnols. P. II. 39. 
Stolnicki (le Starofic). Avantage qu’il remporte 
liir un Détachement de Troupes Ruflicnnes. 
P. I. loy. 

Suabe (le Comte de) communique ù la Diete de 
Ratisbonne on Eait contenam le détail des 
pertes qu’il avoit faites à l’occafion de la 
Guerre. P. II. 114. 

Stunt (Mr.) I Réfidcat des Etats Généraux \ la 

Cour 
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PRINCIPALES MATIERES. 

' Cour de R.uffie. F. I. xiz. Services qu’il tead 
aux Députés de la Ville de Daotzic. ib'nL 

T. 



T a H M A (-C ■ K B » Rot de Feffè > demande 
la Paix ï l'Empire Ottoman P. I. 19 r. 
Tatio (le Ck>mte de) > Palatin de Lublin j fe brouil- 
le avec le Comte Potocki Palatin de Kiovie» 
& à quelle occafioa. P. I. 93. Sa conduit* 
: approuvée par le Koi Sunillas. 94. Son zèle 
pour les intérêts de ice Prince, ibîd. Il fbr- 
: me une Confédération en là laveur. iUJ. ( Pour- 
fuivi & attaqué par le General Lafci. îbid. 
lis. Où fe retirent les débris de Ibn Armée. 
îbid. 110. 

. Tsr/» (le Comte de) fe rend à Watlbvie pour 
travailler à un Accommodement général pour 
- les Seigneurs teüés à Konigsberg. P. II. 273. 

Articles qu'il remet aux Mnnftres du Roi Au- 
> çufte. iini. xjj, Réponfe qu'on lui fit. 
tbîd. 



TtJJiu (le Comte de) prélèntc un Mémoire à la 
Cour de Vienne» « à quelle occalion. P. II. 
5 2 f. tir fniv, 

Theil (Mr, du) Premier Commis des Afiaites 
étrangères eft envoyé à Vienne pat la Cour 
de France pour y régler la cdfioo de la Lor- 
raine & du Duché de Bat. P. IL 213. Hon- 
neurs qu'on lui fit à Vienne pendant les Pâ- 
tes qui fe donnèrent à l'occaüon du Mariage 
• du Duc de Lorraine avec l'Archiducheflc. ibui, 
*4f. 

Thireft (M*rie) Archiduchelfe ainéc fe marie avec 
le Prince de Lorraine. P, II., 232. Voyez 
•Lorraine XleDaC FranfoSt- Etienne de). 

Tratté d'Armiftice conclu ennre les Commillàires 
du Roi Augufte & le Comte de Powfclti Pa- 
latin de Ktovie. P. I. 95. fniv. De fiil^ 
. penfion d'Atmes entte les Alliés & les Im- 
périaux en Italie. P. II. 61. ér fmiv. 

Xropam. Les . Efpagnols fe rendent maîtres d« 

cette Ville. P. II. S6. Articles de la Caoilula- 
ùotu tb!d. 87. r4%-apuuia. 

Tares (les) ne voient pas avec plaifu U bonne 
intelligence qui regne entre la Cour de Perfij 
^ R-ttflic. P. X, rdi, Lents grands 

^ . pré; 
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‘ préparatifs de Guerre. Ibid. Embarras dan» 
lequel ils fc trouvent. Ibid. 179. Jjs fcni en- 
ticrenicnt défaits par Eouli-Kan. tbid. i8a.^ 
ér Juiv, 

y, 

V Eseov / bo. Ecs Impériaux tâchent de A 
rendre maitres de ce Pofte. P. II. 16. 

Vnife. ' Rélolution que prend cette République 
au fujet du féjour des Troupes Impériales lui 
fes Terres. P. II. Ji. * 

Urbain. Les Impériaux tâchent de s’emparer de ce 
Fort. P* II. 8. ' 

W» 

W AcHTïHDONcit (le Baron de ) en- 
voyé à Vérone par le Comte de Koning- 
fegg, & pourquoi. P. II. 19. 
tTager ( le Chévaliçr). Déclaration qu’il feit aa 
Comte de Montijo. P. I. »7- 
hMit ( le Comte de ) commande l’Armée de 
l’Empereur en Italie pendant l’abfence du Com- 
te de Koningftgg. P. II. 3*' Hf?it demander an 
Pape ùo ’paûagé ■ par l’Etat Ecclcfiaftiquc pour 
un Corps de Troupes, tbtd Mouvemens qu’il 
- fe donne. ViW. & 4. Plan qu’il envoya à la 
Cour de Vienne > & qui n’ÿ fur pas goûté* 
iUd. 9. Ordres qu'il reçoit de cœe Cour. 
ibid. ■ ‘ • 

WdJfmfeU ( le Duc de Saxe-) refuft d’avorr Une 
entrevue avec le Comte de Tarlo > & pour- 
quoi. P.’- loS: Pour fuit les Troupes du Ro* 

. Btariiflas. ibid. 109. & fniv. > 

' Wirtemberg. (.le Duc de ) prend le commandement 
dcTArmcé Im^riale lut le Rhin apres le dé- 
• .patt'du rtince Eugène. P. II. m,8- ^ 

u^akeio ( Mr.) Gentilhomme Rufficn fiiccedc à 
--hir. iBcpluef.Miniûrc de Sa'Majcfte Czaticnpc 
h la Porte.' P. I. 200- j ■'j , ,,-n* 

Wmtgaak ( Je Baron de ) Comjnapdant de laViUO- 
-■4c lÿlâhtoiic* P* II- 38. 
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Comte) Miniftrc du Roi 
^ I» **(î. Mouvemcos 

qu II le donne pour porter le Pape à fc dccU. 
rer plus pofitivcmcnt qu’il n’avoit fait en fa- 
veur du Roi fon Maitre. iüd. Lettres qu’il tend 
publiques, ibîd, ^ 

Zahuki ( Mr. le Comte de ) , Evêque de Drer- 
ncmkiegow & Secrétaire de la Couronne de 

puWic. 

^ .^**évaliet ) eft envoyé de la part de la 
République de Vcnilè à la Gourde France pour 
le plainte de ce que les Troupes alliées étment 
entrées lur les Terres de cette République* P. 
II. j’4. Reponlè qui lui fut faite. ;£/d. 

Zttlckm {le Capitaine) Commandant de Liflà, 

oblige de fe rendre avec fa Garnifon. P. I. 
104, 
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